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La visit^j|u^^^ire d'Etat américain à Moscou 

M. Gorbatchev se déclare prêt à liquider 
tous ses missiles en Europe 


Incitations fiscales et 
réforme de la loi des asso- 
ciations. 

PAGE 28 


M. Shultz, te secrétaire d'Etat américain, devait donner 
une conférence de presse, mercredi 15 avril dans l’après- 
midi, à Moscou, avant de rencontrer une nouvelle fois son 
homologue, M. Chevardnadze, et de se rendre sur la tombe 
de Boris Pasternak. j 

Auparavant, la Maison Blanche avait jugé * intéres- 
santes » les dernières propositions que M. Gorbatchev lui 

nsrvimn *** vous ? étendiez. Mais nous 

allons plus loin que ce qui a été 

de notre correspondant dit à Prag ue. Nous sommes prêts 

à liquider également les missiles 
M. Gorbatchev ^ allé encore tactiques i, théâtre. De quoi 

™ P'V P 1 .- 5 , 1 ”? c ^r avez-vous peu, f . Le secrélaire 

nona destoées à emporter Udhe- ^ A t à , ujet „ 

sion américaine à un accord sur 

les missiles à moyenne portée en ^ favorable au « contrôle le 

général a décidé, n^ü 14 avril, les P°*W“ rt *>“ 

à M. Shultz, au coure d*un très y œtnpns dans Les pays 

long entretien au Kremlin, qnH J» L’URSS met donc dans la 
érail prêt à - inscrire dans tm tel balance le poids de ses mwdes a 
accord l’engagement de l’URSS à coart& cl moyenne portée. Si on 
liquider complètement, dans un P«° d au mot le «numéro un». 
délai relativement court et fixé c est toute la gamme des missiles 
avec précision, ses missiles tacti- nucléaires soviétiques - a la seule 
ques opérationnels en Europe ». exception des e n g in s interconti- 
Ces derniers sont les SS-22 et nentaux - qui se trouve sur la 
SS-23 d’une portée respective de table des négociations. Il y a évi- 
900 et 500 kilomètres, déployés déminent on aspect « théologï- 
notamment en Tchécoslovaquie et que » dans ces vastes perspectives, 
en RD A. Mais le secrétaire général a bel et 

Assez fier de l’effet produit sur bien proposé au secrétaire d’Etat 
son interlocuteur, M. Gorbatchev la liquidation à terme d'un énorme 
a ajouté : « Nous vous en avons dit arsenal nucléaire stationné sur le 
davantage certainement que vous Vieux Continent. Tous les missiles 

L'ENQUÊTE 


avait 'faites la veille, et qui prévoient la liquidation des 
missiles à courte portée dans le cadre d'un accord sur les 
forces nucléaires intermédiaires. Comme le dirigeant sovié- 
tique suggère également de démanteler les armes 
nucléaires à très courte portée ( moins de 500 kilomètres), 
ses propositions reviennent, en fait, à liquider tous ses 
missiles en Europe. 


soviétiques dont le rayon d’action 
oscille entre quelques dizaines et 
500 kilomètres peuvent être ainsi 
voués à la casse... 

A la différence de M. Reagan à 
Reykjavik, M. Shultz a accueilli 
avec flegme la nouvelle et specta- 
culaire proposition soviétique qui 
équivaut à une offre de désarme- 
ment unilatéral partiel de la part 
de l’URSS. Le secrétaire d’Etat 
américain a fait valoir qu’en tout 
état de cause l’OTAN devait 
conserver en Europe un certain 
nombre de missiles a courte por- 
tée. Si le processus en cours 
n’aboutit pas, il sera facile par la 
suite aux responsables soviétiques 
d’attribuer l'échec à celle exi- 
gence. M. Gorbatchev a par ail- 
leurs repris point par point devant 
M. Shultz l'état des grands dos- 
siers de désarmement depuis 
Reykjavik. Le secrétaire général 
estime qu'il y a dans chaque cas 
un • recul • américain par rapport 
à ce qui avait été • convenu » dans 
la capitale islandaise. L’idée sim- 
ple d'une réduction de 50% de 


toutes les armes intercontinentales 
est désormais « compliquée - arti- 
ficiellement, selon M. Gorbat- 
chev, par les experts américains. 
Washington n’accepterait plus 
maintenant de respecter le traité 
de 1972 que pendant sept ans au 
lieu de dix. 

A propos de la guerre des 
étoiles, M. Gorbatchev a apporté 
une intéressante précision. 
L'URSS est prête à accepter les 
recherches américaines sur les 
armes spatiales - sur terre, dans 
les instituts, les polygones et les 
usines ». La position soviétique 
était jusqu'ici que seules les 
recherches « en laboratoire » 
étaient permises. II manquait une 
définition de ce dernier terme. 
"Que les spécialistes des deux 
pays réfléchissent et définissent 
ensemble la liste des dispositifs 
dont le déploiement dans l’espace 
serait interdit ». a dit encore le 
chef du PC soviétique. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

(Lire la suite page 4 
ainsi que notre page - Débats ». ) 


Les guérilleros de la 
Contra sont mieux 
entraînés, mieux équipés, 
mieux armés... 

PAGE 3 


Un point de vue de M. Phi- 
lippe Vasseur. 

PAGE 8 


Trois livres sur l’expérience 
des camps de concentration 
commentés par Alfred 
Grosser. 

PAGE 9 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 


La nomination de « sages » 


Ainsi va le chômage à Moulins 


MO 


Un consensus pour h 


»« 
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Kadhafi 
un an après 


Uu'sst devenu la 
colonel Kadhafi un an après le 
raid américain sur Tripoli et Ben- 
ghazi 7 On aurait pu croire que le 
«guide de la révolution», qui a 
échappé de peu aux bombes des 
chasseurs-bombardiers améri- 
cains, ne survivrait pas, poéti- 
quement. à f épreuve; ignorant 
ses appels, le peuple fiiyan ne 
s’était pas soulevé «comme un 
seul homme» pour te défendre, 
mais avait au contraire feit 
preuve d'un comportement 
étrangement passif, comme si 
toute cette affaire ne le concer- 
nait pas. 

Mais les facultés de récupéra- 
tion du colonel Kadhafi sont 
immenses- Après une longue 
période dépressive, il est sorti, 
en septembre dernier, de sa 
demi-retraite, parcourant la 
Libye if une extrémité à l'autre 
pour reprendre en main les rênes 
du pouvoir. Sa « résurrection » a 
été facilitée par le scandale de 
l’« irangate » dont les retombées 
ont entraîné la perte de ceux-là 
mêmes - l'amiral Pointdexter et 
le lieutenant-colonel North 
notamment - qui avaient orga- 
nisé l'expédition aéronavale de la 
nuit du 14 au 15 avril 1986. Le 
colonel y a vu un signe du destin 
et le c châtiment de Dieu ». 


f ourra-t-il se 
relaver avec autant de facilité de 
la cuisante défaite qu'il a subie 
au nord du Tchad? Si l'expédi- 
tion américaine contre Tripoli, 
qualifiée de « contre- 
productive » par M. Chirac dans 
ses déclarations au «Washing- 
ton Times», a en fin de compte 
réveillé la sympathie du peuple 
libyen à son égard, la déroute 
subie par son armée à Fada, 
Ouadr-Doum et Fsya-LarÇaeu a 
altéré irréversiblement son 
image de marque tant en Libye 
que sur le continent noir. N'était- 
ce pas la première fois qu'une 
armée arabe était battue par une 
armée africaine 7 

Ce serait cependant aller vite 
en besogne que d'en déduire que 
la défaite subie au Tchad va 
entraîner la chute du régime de 
la Jamahiriys. Les dirigeants de 
Varmào, qui partagent avec le 
colonel Kadhafi la responsabilité 
de la débâcle, se trouvent dans 
rhnpossibilitâ de réagir. Certes, 
la grogne des militaires a pris de 
i’ampleur, mais ils sont étroite- 
ment surveillés par le réseau de 
comités révolutionnaires que le 
colonel Kadhafi, viscéralement 
méfiant à l’égard des officiers, a 
installé dans toutes les unités. 
De toute manière, l'armée du 
nord du Tchad se trouve à des 
milliers de kilomètres de Tripe* 
et de Benghazi, et son état-major 
a été transféré, dans le cadre de 
la décentralisation chère au co to- 
nel. vers l'oasis de Jouffra, è 
350 kBom êtres au sud de Syrie, 
à l'abri des canons de la VP flotte 
et d'éventuefles tentations bona- 
partistes. 

Quant à T oppo- 
sition civile, bruyante à l'etran- 
ger, eOe est pratiquement inexis- 
tante en Libye, De toute façon, 
ses divisions et ses rivalités per- 
sonnelles, qui la caractérisent. 

réduisant considérablement son 

e f fica cité. En réafité. la menace 
la plus grave qui pèse sur le 
régime est d'ordre économique. 
Le baisse du dollar, de la P ro * ilJ ^] 
tion pétrolière et du prix du baril 

ont singulièrement aggravé te 
situation financière du pays, daa* 
compromise par le surarmement 
dû aux ambitions africaines du 

« guide de la révdutidf» ». 

Ce dernier, qui sait à l'occa- 
sion reconnaître ses erreurs, a 
déjà mis de l'eau dans son vin en 
se réconciliant avec M. Ya«er 
Arafat, précisément pour rwo- 
rer son blason auprès du monde 
arabe. Il a également entrepris, 
après sa rupture avec Hassan n. 
das démarches en vue de norma- 
Bser ses relations avec Tur V®" 
Mais le plus difficile, de son point 
de vue, reste à faire : t ^f uv ^ 
une manière honorable dô 
dégager de l'aventure tena- 
dienne. désormais te principal 
défaut de la cuirasse de la Jama- 
hiriya. 

(Lire nos informations pege 3. ) 
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MOULINS 

de notre envoyée spéciale 

Bientôt 3 millions de chômeurs 
en France et 5 000 à Moulins, une 
ville parmi d’autres. „ Annoncés, 
étiquetés, presque déjà inscrits à 
l’ANPE : un nouveau cap à fran- 
chir, mais où est le port? Au 
Grand Café, gloire baroque de la 
préfecture de F Allier, la fatalité 
de la crise se mesure à la demi- 
pénombre qui règne dans la 
grande salle, comme si c’était tou- 
jours l'heure de la fermeture. Illu- 
miner les fresques, les moulures, 
risquerait, il est vrai, d’attirer les 
clients. 

Dans ce pays en perpétuel 
redressement économique, on se 
demande si le pire est devant ou 
derrière. A moins qu*S n’existe 
pas. 

A quelques dizaines de kilomè- 
tres du centre de la France, Mou- 
lins (26 000 habitants) raconte le 
coure ordinaire du chômage : loin 
de Dunkerque ou de DecazeviOe, 
le chômage de l’honnête moyenne 
(11,6% de la population active), 
du climat tempéré et des volets 
do®, la vie qui va au tarif dégres- 
sif mais va encore. 


Jusqu’où ? Nul ne sait, pas plus 
ici qu’aille urs. La boussole semble 
s'être perdue dans les premières 
vagues de licenciements, et on se 
raccroche aux statistiques men- 
suelles comme on dresse le bilan 
d’une catastrophe, avant de pas- 
ser à autre chose : 4 734 deman- 
deurs d’emploi recensés fin 
février, 1 000 de plus en quatre 
ans, l’eau monte, c’est sûr. 

Les organismes sociaux éco- 
pent, colmatent, lancent des 
bouées, les jeunes et les chômeurs 
longue durée d’abord. Ils espèrent 
que le gros de la troupe cherche 
du travail, mais n’ont pas le temps 
de s’en préoccuper. Cela n’a du 
reste pas grande importance 
« puisqu’il n’y a pas d’emplois ». 

Les chefs d'entreprise atten- 
dent avec sang-froid des temps 
meilleurs, et les Moulinois 
hochent la tête : sept cent 
quarante-six repas servis chaque 
jour par tes deux Restaurants du 
cœur de l'agglomération, et telle- 
ment de voitures, malgré tout, 
qu’on circule mal sur 1e pont de 
Règemortes, l’ancien poste- 
frontière de la France libre ; des 
chômeurs viennent en taxi au 


bureau d’aide sociale, et d’autres, 
après avoir succombé au rêve pré- 
fabriqué de « faire bâtir » , met- 
tent leur maison eu vente pour 
12 000 F 

Enfin, la préfecture, l'évêché, 
le Crédit agricole, tiennent bon, 
les fonctionnaires avec, et les 
affaires se maintiennent tout de 
même mieux qu’à Moniluçon ou à 
Vichy, du moins pour l'instant. 
» Prions mes amis •. comme dit 
un jour le sénateur Jean Cluzel à 
des syndicalistes.- 

« Ce sont toujours les mêmes 
qui trouvent ». A quarante-sept 
ans, en sortant un matin de 
F ANPE, on peut bien pousser 
l’injustice jusqu'à l'absurde. Ce 
chômeur est un « bleu ». Licencié 
en décembre de la Société métal- 
lurgique de l'Ailier, U a déjà reta- 
pissé la chambre de son fils et fait 
faire les Innettes dont il avait 
besoin depuis des mois. 

H s’est inscrit dans les agences 
d'intérim et a travaillé au noir 
pour un fleuriste jusqu’au jour où 
un voisin a menacé de le dénon- 
cer. 

CORME LE5NES. 

( Lire la suite page 24.) 


« Puisque ces évènements nous 
dépassent, feignons de les organi- 
ser * : la procédure des états géné- 
raux de la protection sociale, lan- 
cée par le gouvernement, le choix 
des « grands experts » chargés de 
les animer, répondent-ils à une 
telle préoccupation ? Les 
« sages » pourront-ils réellement 
éclairer P opinion sur les enjeux 
actuels, c’est-à-dire non seulement 
sur » les vrais et les faux mys- 
tères du déficit •. mais aussi sur 
ta possibilité de faire évoluer un 
système complexe, assez ésotéri- 
que, et dont pourtant chacun sent 
confusément qu’il les concerne ? 

En tout cas, les décisions prises 
mardi confirment la stratégie 
adoptée par le gouvernement : 
celui-ci désire ne pas être seul à 
porter 1e poids des décisions, cher- 
che à être conforté dans son 
action et, en même temps, à pren- 
dre de la distance par rapport à 
un sujet aussi délicat 

Elles confirment aussi l’aban- 
don des velléités de libéralisme - 
au sens économique — qu’a pu 
manifester la majorité actuelle 
avant son arrivée au pouvoir. 
M. Philippe Séguin a voulu, 
comme il l’avait déjà fait la 


À37S ET SPECTACLES 

Le retoHr de Pina Baosch 

Une dansa créée 
è partir du quotidien, 
qui dérange 
st qui divisa 

LecwqnantEBaire 
do Muée des arts 
et traditions popofaôes 



PHILIPPE KOURILSKY 
LES ARTISANS 
DE L’HEREDITE 


ILS NOIRE 


du XW siècle 
Le mois 



à Attises 

Pages 13 à 15 


La singulière aventure du 
génie génétique. 
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semaine dernière à S3int-E tienne. 
se placer sous l'invocation des 
grands • principes originels ». 
qui, en 1 945, ont présidé à la créa- 
tion de la sécurité sociale, selon 
ses termes, et . ouvert une ère de 
droits nouveaux pour l’ensemble 
des Français ». • Il nous appar- 
tient de sa\’Oir concilier fidélité ei 
innovation... La sécurité sociale 
est notre patrimoine. » En pre- 
mant cette référence, U a fait écho 
et répondu implicitement au mes- 
sage lancé par te président de la 
République : l'appel au maintien 
de la •• solidarité -, à une vérita- 
ble - mise à plat » du système, et 
le désir de garantir une protection 
aux plus défavorisés. 

Le seul reste de libéralisme 
réside sans doute dans la volonté 
de dégager l’Etat de la gestion de 
la Sécurité sociale ei dans la réfé- 
rence, pour ce faire, aux ordon- 
nances de 1967. en même temps 
qu'à celle de 1945. Ces ordon- 
naces instaurant la séparation des 
risques et la responsabilité des 
partenaires sociaux dans la ges- 
tion du régime générai n’ont eu 
qu'une portée beaucoup plus limi- 
tée : il conviendrait sans doute de 
s’interroger sur les raisons de leur 
échec — en particulier pour la ges- 
tion du régime général. 

Le choix de la procédure des 
« états généraux » et des hommes 
chargés d’en être » les anima- 
teurs et les garants » marque la 
volonté du gouvernement de faire 
appel aux Français, au-delà des 
partis et des parlementaires — qui 
auront, cependant, le loisir 
d’intervenir. Il a désigné des 
hommes dont l'autorité dans des 
domaines divers mais intéressant 
tous la protection sociale est 
incontestable, et qui ne sont pas 
nécessairement proches de lui, 
politiquement ou intellectuelle- 
ment. La grogne des parlemen- 
taires de la majorité en témoigne. 
Contraste frappant avec le choix 
opéré pour la Commission natio- 
nale de la communication et des 
libertés (CNCL), mais façon 
aussi d’embarrasser la gauche... 

GUY HERZUCH. 

(Lire la suite page 26.) 
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EUROMISSILES 

La visite du secrétaire d'Etat américain 
George Shultz à Moscou, le débat sur la 
programmation militaire au Parlement fran- 
çais , mettent au premier plan la question du 
démantèlement des euromissiles . François 
Fillon estime que face à la situation 
actuelle l'attitude de la France doit rester 
essentiellement pragmatique, et l'amiral de 
Joybert rappelle qu'on ne peut conserver à 
la fois la paix et la liberté qu'en consentant 
le prix exorbitant d'une défense crédible. 

« To be or not to be » 

II ne faut pas prétendre que , V option zéro 
une fois signée , on retrouverait 


A réchclle humaine, toute 
vérité se trouve dans 
Shakespeare et La Fon- 
taine. On se souvient de la fable 
les Loups et les Brebis : après une 
paix déclarée et des otages 
échangés de part et d'autre, les 
loups, au mépris de la foi donnée, 
finissent par dévorer les brebis et 
les chiens, et La Fontaine 
conclut : 

Qu’il faut faire aux méchants 

guerre continuelle 
La paix est fort bonne en soi ; 

J’en conviens ; mais de quoi 

sert-elle 

Avec des ennemis sans foi ? « 

Il existe deux impossibilités 
fondamentales à la naissance 
d'une URSS démocratique, libé- 
rale et donc fiable : 

— en tant que leader mondial 
du marxisme d'Etat, ses diri- 
geants, Gorbatchev compris, n'ont 
jamais renoncé et ne renonceront 
jamais à leur rêve ou à la néces- 
sité d'étendre leur funeste dogme 
au reste du globe ; 

- en tant qu*h£ritiers de la 
Russie tsariste et de son immense 
empire colonial et résolus à la 
maintenir, ils sont forcés de gou- 
verner leurs 23 millions de kilo- 
mètres carrés comme l'ont fait 
Ivan le Terrible, la Grande Cathe- 
rine et même Nicolas n, et non 
comme on peut gouverner la Bel- 
gique ou la France. 

Panant de ce double dilemme, 
on contemple sans surprise 
l'immense, le colossal effort mili- 
taire soviétique suffisant mais 
nécessaire: 

- à base aéro-terrestre pour tenir 
l'empire; 

- à base aéro-maritime pour 
poursuivre l’expansion ; 
le tout recouvert par un formida- 
ble appareil nucléaire aux trois 
tentacules distincts, interconti- 
nental, à moyenne et à courte por- 
tée. 

Impatient comme le fut Pierre 
le Grand d’augmenter la capacité 
russe, au meilleur coût-efficacité 
et sans ébranler la cohérence 


le « statu quo » d'avant 1979 

par I* AMIRAL DE JOYBERT (C.R.) 


Pour comprendre comment 
"la victoire de François 
Mitterrand en 1981 signe 
aussi la fin d'une histoire 
du socialisme" 


François Furet 



Débats 

Nous n’avons rien à négocier 

Il n’y a pas d'autre voie qu'un axe franco-allemand renforcé 



D ANS la situation actuelle 
des arsenaux nucléaires 
des Deux Grands, la 
valeur ajoutée strictement mili- 
taire des euromissiles n’est pas 
considérable. Leur importance est 
surtout d’ordre psychologique et 
politique comme Tout bien mon- 
tré les débats auxquels ils ont 
donné lieu. Pour les Européens, 
les euromissiles ont pris une 
dimension symbolique dans la 
mesure où ils sont apparus comme 
le moyen privilégié d’assurer le 
couplage de la défense de 
l'Europe avec celle des Etats- 
Unis. Ils étaient les garants de la 
solidarité et du partage des ris- 
ques au sein de l’alliance auxquels 
la RFA est particulièrement atta- 
chée. L’appréciation réelle de leur 
rôle par les Soviétiques n'est pas 
connue, mais la dimension politi- 
que est certainement loin d’être 
négligeable à leurs yeux. 

De ce point de vue, les SS 20 
□'ont pas atteint leurs objectifs, 
puisque la riposte de l'OTAN a 
pu se mettre en place sans rupture 
entre les alliés et sans trouble 
dans les démocraties occidentales. 
Compte tenu de l’intérêt militaire 
limité et de leur mobilité, les 
Soviétiques peuvent maintenant 
sans risque réel les offrir en 
«gambit» contre l’amorce d’on 
réel désengagement nucléaire des 
Etats-Unis. L’étonnant au- 
jourd’hui n’est pas la position de 
M. Gorbatchev mais le fait que 
les Soviétiques ne se soient pas 
engouffrés dans les ouvertures 
américaines de Reykjavik. 

L’évolution des rapports des 
deux grands peut modifier consi- 
dérablement l'environnement 
stratégique de l’Europe et, à cet 
égard, elle concerne directement 
la France, Mais faire cette consta- 
tation ne veut pas dire que notre 
pays doive être partie prenante 
rfanc une quelconque négociation 
nucléaire. 


militaro-policière de son Etat, 
Gorbatchev présente l'option zéro 
sur le plateau d’argent du désar- 
mement. 

Le tentacule intercontinental 
continue son petit bonhomme de 
chemin genevois entre super- 
puissances, le tentacule à 
moyenne portée est à peu près 
remis à zéro contre opération 
symétrique américaine, et le ten- 
tacule à courte portée est pudi- 
quement laissé de côté. On se rap- 
pelle la belle formule du président 
de la République : « Les paci- 
fistes sont à l’Ouest, les euromis- 
siles sont à l’Est. » 

Car il ne faut pas prétendre que 
l'option zéro une fois signée on 
retrouverait le statu quo ante 
1979; car, depuis, la supériorité 
soviétique en fusées à courte por- 
tée s'est dramatiquement dévelop- 
pée pour passer de 8 à 1. 

Reykjavik a éclaté comme un 
coup de tonnerre dans un ciel 
bleu; sans la maladroite insis- 
tance de Gorbatchev à vouloir 
rayer comme nulle la fâcheuse, 
encombrante et inutile Initiative 
de défense stratégique, Reagan 
signait l'option zéro, où l'on 
détruit de part et d'autre Pershing 
et SS 20, mais où la Russie 
conserve paisiblement, outre sou 
écrasante supériorité aéro- 
terrestre, une marge insoutenable 
en matière de missiles à courte et 
très courte portée. 

On en revient toujours à la loi 
fondamentale de l’effort ; on ne 
peut conserver à la fois la paix et 
la liberté qu’en consentant le prix 
exorbitant d’une défense crédi- 
ble ; la démocratie est le premier 
des luxes, mais on ne peut s’en 
offrir simultanément un 
deuxième : la lâcheté. 

• Tobeor not to be... » 

Le fantôme d’Elseneur s'est 
évanoui dans la brume ; puisse le 
fantôme de l'Europe ne pas se 
retrouver un jour comme Hamlet 
devant le crâne de Yorick. 


par FRANÇOIS FILLON (*) 


Nous n’avons'rien à négocier. 
Le général de Gaulle avait voulu 
que la force de dissuasion fran- 
çaise soit nationale et axe doive 
rien à personne, justement, pour 
faire face à des situations comme 
celle que nous voyons aujourd'hui 
et permettre à notre pays de 
conserver l’indépendance de ses 
jugements et de ses actions. 

Par le liant 

par le bas 

Si un désengagement nucléaire 
s'ébauche et la probabilité n'en 
est plus aujourd'hui négligeable, 
la France pourrait rester la seule 
puissance continentale nucléaire, 
accroissant, de ce seul fait, ses 
responsabilités dans la défense du 
continent. 

La paix qui règne en Europe 
depuis quarante ans est la résul- 
tante des subtils équilibres 
dominés par le fait nucléaire. Si 
l'élément déterminant est la situa- 
tion nucléaire, le maintien d'une 
situation dans laquelle des actions 
conventionnelles surprises et pais- 
santes ne peuvent être déclen- 
chées avec une chance raisonna- 
ble de succès est également un 
facteur de sécurité appréciable. 

La guerre doit en effet être pré- 
venue par tous les moyens par le 
haut et par le bas. Par le haut, 
c'est le rôle des forces nucléaires, 
qu'elles soient américaines, bri- 
tanniques ou françaises ; par le 
bas, c’est le maintien d’un équili- 
bre entre les forces défensives 
de l'alliance en état de combat et 
le potentiel d’assaut du pacte dis- 
ponible sans concentration ni 
mobilisation préalables. Malgré la 
disproportion des forces conven- 
tionnelles mobilisables entre les 
deux blocs, on peut estimer que 
cet équilibre instantané existe 



fl Le droit dn sang 
et k droit do sel 

L’argumentation de M™ Corinne 
Sossler ( le Monde dn 10 avril) 
s’inspire directement du droit coutu- 
mier espagnol. Le droit du sang y 
prévaut sur le jus soli. ce qui n’a 
jamais été le cas dans l’ancienne 
France. 

Il est donc erroné de prétendre 
que le duc d’Anjou est français, 
même a’Q reste un Bourbon. Son 
aïeul, Philippe V, aurait pu revenir 
sur le trône de France comme cela 
s’était produit pour le roi Henri m 
qui avait alors abandonné le trône de 
Pologne. Le 1* février 1701, le Par- 
lement de Paris avait, du reste, enre- 
gistré des lettres patentes en ce sens. 
H y eut toutefois les renoncements à 
la couronne de France de 1713 
(traité dTJtrecbt) et de 1720. 

De toute manière si Philippe V 
pouvait ge prévaloir de la nationalité 
française, il ne pouvait plus en être 
de même pour ses descendants nés 
hors du territoire français. 

D’autre part, lorsque le duc 
d’Anjou affirme que la maison capé- 
tienne a été « un puissant facteur 
d’unité européenne», sans doute 
confond-il avec la famille des Habs- 
bourg car la monarchie française a 
constamment joué un rôle schismati- 
que en ce domaine, hostile & 
l'Empire donc â l'unité. 

BERNARD GUILLEREZ. 

(Us Ares.) 


Dm carieuse 


fl Dn benrre 
«n des casons 

Le cas est trop rare pour ne pas 
être souligné : enfin un article qui va 
à rencontre du prétendu consente- 
ment des Français à la politique de 
défense. En réalité, comme dans les 
autres pays d'Europe, fl existe en 
France beaucoup d’hommes épris de 
paix - des pacifistes — qui parta- 
gent les idées de Jean Toula t ( le 
Monde du 25 mars). Mais aucune 
voix ne parie pour eux ni dans les 
milieux politiques ni parmi les édito- 
rialistes. On ne verrait que Michel 
Polac pour pouvoir transgresser le 
tabou et « oser la paix ». 

Ou est inquiet que tant de partis 
politiques émettent déjà des réserves 
sur l’ébauche d’un projet de traité 
de démantèlement des euromissiles 
envisagé par les deux grandes puis- 
sances. On est tout aussi inquiet de 
lire que ces mêmes partis s'apprê- 
tent à voter au Parlement une 
dépense de plusieurs centaines de 
milliards de francs alors que les dif- 
ficultés économiques et sociales du 
pays sont financièrement rudes. 
Parmi ces partis, hélas, on compte le 
Parti socialiste ; il est vrai que ce 
dernier a déjà, en sou temps, avalisé 
l’inacceptable affaire Grccnpeacc^. 

An mépris dont ils sont victimes, 
les gens épris de paix - les paci- 
fistes - devraient répandre par 
l'indifférence et voter blanc au 
deuxième tour des prochaines 
consultations électorales. 

JACQUES ESCAL 
(Paris .) , 


Dans la presse, à la radio, à la 
télévison, il a été souvent question 
d'une très officielle « mission de 
commémoration du bicentenaire de 
la Révolution française et de la 
Déclaration des droits de l'homme 
et dn citoyen », dont la présidence a 
été confiée à M. Edgar Faure ( J. O. 
du 7 mars 1987, p. 2583). 

Un tel intitulé est un véritable 
d éfi à la langue française. En effet, 
« co mm é m orer » signifie « rappeler 
le souvenir de ». Quoi de plus 
absurde que de « rappeler le souve- 
nir» d’un bicentenaire ? On « célè- 
bre» un bicentenaire, on ne le 
* c ommé more » pas. On peut « com- 
tnémarer» la Révolution française 
et la D éclaration des droits de 
l’homme, mais pas leur anniver- 
saire I 

M. Edgar Faure, virtuose du 
verbe et par surcroît académicien, se 
doit d’exiger un nouveau décret por- 
tant modification de cet intitulé. 

JACQUES LEBAR. 

(Paris.) 


fl Persan 
an «faroi»? 

Plusieurs lecteurs contestent 
l util isation que nous avons faite du 
terme • farsi » pour désigner la lan- 
gue de l'Iran. 

Ancien am bassadeur de France, 
Frédéric Max relève que < les Ira- 
>dens parlent persan et non Iranien 
[etj qu’on ne saurait dire non plus 
qu ils parlent « farsi » comme , le 
voudrait une mode absurde qui 
contamine parfois les Journaux 
occidentaux... irait-on dire que les 
Anglais parlent english ou que les 
Allemands parlent deutsch ? » 

M. Bernard Hourcade, chercheur 
au CNRS, observe pour sa part : 
» L'Iran, l'ancienne Perse est .tris 
proche de notre civilisation euro- 
péenne. au point que. depuis des siè- 
des, nous avons francisé le nom de 
ce pays, de sa langue et de ses 
grandes villes : nous disons Perse et 
non •fars», persan et non •fard», 
Ispahan et non •* esfahan ». La révo- 
lution islamique n’a pas aboli U 


Aana. la zone centrale du fait que 
l'offensive exige pour réussir un 
rapport de forces local très signifi- 
cativement supérieur à l’amté. 

Dans cette perspective, les 
600 000 hommes de l’OTAN dis- 
posant de 7 800 chars font un 
contrepoids crédible aux 
740 000 hommes du pacte armés 
de 16 400 Chars. La RFA est par- 
ticulièrement attachée à cet équi- 
libre, dont elle supporte d’ailleurs 
l'essentiel de la charge, mais fl est 
particulièrement fragile et ne 
pourrait être maintenu si les 
moyens d'interdire toute concen- 
tration massive des troupes dispa- 
raissaient. Or fl est incontestable 
que rangement nucléaire à courte 
et moyenne' portée est Le facteur 
essentiel de dissuasion à cet 
égard. 

Le générai de Gaulle 
Pavait bien vu- 

Face à la situation actuelle, 
l'attitude de la France doit rester 
essentiellement pragmatique, et 
elle ne doit pas remettre en ques- 
tion ses options sur des spécula- 
tions théoriques. 

Sans unité politique, il est 
irréaliste de parler d’une défense 
commune européenne, d’autant 
que le pouvoir militaire ne se par- 
tage pas. Néanmoins, la France 
est en Europe et sa défense n’est 
pas indépendante de celle de la 
République fédérale d’Allema- 
gne. Le splendide isolement 
nucléaire serait une finlandisation 
de fait si les forces neutralistes 
prenaient le dessus en Allemagne. 
□ n’y a pas d’autre voie qu’un axe 
franco-allemand renforcé. 

C'est ce qu’avait bien vu le 
général de Gaulle, mais sa tenta- 
tive a été un échec du fait de 
l'impossibilité de concilier l'indé- 
pendance nucléaire française et 
l’intégration . des forces armées 
allemandes sous un commande- 
ment améric ain. Au j ourd'hui, le 
' dilemme est lé même, müs la per- 
ception de là permanence du bou- 
clier américain devient plus floue. 

La crédibilité d'une défense 
franco-allemande pourrait se ren- 
forcer au sein de l'alliance si l'opi- 
nion publique allemande était 
convaincue de la réalité de notre 
engagement immédiat au côté de , 

(•) Président de la commission de la 
défense à l'Assemblée nationale, rappor- 
teur dn projet de loi de programmation . 
militaire 1987-1991, député RPR de la 
Ssrthe. 


la RFA en cas d’agression avec ou 
sans notre armement nucléaire à 
moyenne portée, selon les résul- 
tats de la concertation politique 
que nous ne manquerions pas 
d’avoir avec le gouvernement de 
Bons. 

Cela suppose que nous recon- 
naissions la légitimité de la 
défense de Pavant, qui constitue 
l'essence de la politique de 
défense allemande; Cela ne veut 
pas dire que la défense de la 
France est r e portée sur l’EIbc, 
mais que nous sommes disposés à 
entretenir des moyens suffisants 
et à les engager pour soutenir nos 
alliés dans leur combat. C’est 
d'ailleurs le rôle de la I* armée 
d'apporter cette assurance. Sa 
modernisation et son maintien eu 
condition opérationnelle sont des 
impératifs politiques. 

La réduction des armements 
conventionnels en Europe devrait 
recevoir dans le même ordre 
d'idées une attention plus mar- 
quée, notamment en ce qui 
concerne le contrôle opérationnel. 
Les documents de là conférence 
de Stockholm .mériteraient un 
meilleur sort pour l'appréhension 
de la sécurité européenne. Une 
avancée dans cette direction don- 
nerait des résultats concrets 
Immédiatement opérationnels qui 
pourraient s'harmoniser avec les 
contrôles indispensables à tout 
accord sur les euromissiles : qu'il 
ne puisse pins y avoir de mouve- 
ment de troupe important sans 
information et contrôle renforce- 
rait indéniablement le sentiment 
de sécurité de nos alliés allemands 
qui, placés sur la ligne de front, 
sont directement exposés. 

. L'armement nucléaire français, 
par son existence même, pourrait 
devenir une donnée stratégique 
importante si les deux grands 
s’engagent dans les per sp ectives 
entrouvertes à Reykjavik. Notre 
pays se trouvera rapidement placé 
an centre des discessions diploma- 
tiques, et il n’èst pas difficile 
d’ imag iner les pressions aux- 
quelles nous devrons faire face. 

' Le désintéressement dont (ml fait 
preuve les Soviétiques en accep- 
tant de ne pas pre n d re en compte 
dans leur discussion avec les 
Américains les armes nucléaires 
britanniques et françaises pour- 
rait disparaître rapidement dès 
qu’un accord important devrait 
être signé avec les Américains. La 
France sera le point de conver- 
gence de tous les apôtres de paix 
et de tous les terrorismes. Notre 
présence dans le Pacifique, en rai- 
son dn centre d'essais nucléaires, 
sera de plus en plus contestée. 
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NICARAGUA : le renforcement des guérilleros de la Contra 

À La Patriota, le combat a commencé à l’aube, 


nation; 


b Contra, a an no ncé manfi 15 avril ém» la 
«pitale »»taricksme qu’a quittait la iBrec- 
tkw p ofitinae de raffianee aatisasifimste. Le 
retrait de M. fiobdo mtcniest mnhf* An 
mois après celui d’Artnro Craz, antre 
aacâea dirigeant modéré , de la gnérilla qm 


lutte contre le pooroir de Maamgta. Ces 
départs renforcent la position d*AdoHb 
Calera à la tête de la principale année 
rebelle, la Force démocratique nicara- 
guayenne (FDN)» dort le commandement 
est dominé par d'anciens me mb r e s de la 


Garde nationale somozis te. Les deux 
hommes qm ont quitté la direction de la 
Contra avaient vainement tenté de placer ht 
FDN sons contrôle tM. C’est parmi les 
gnêriDeras de cette FDN que notre envoyé 
spécial s'est rendu, dans le centre dn Nica- 
ragua. 


LA PATRIOTA 


Us soit lâ, les gnériOens de la 
Force démocratique nicara- 
guayenne, une des organîsatRms de 
la Contra aotisandiimte. Parmi eux, 
douze femmes et qudques adoles- 
cents de douze à quinze ans noos 
attendent d at w les iwm rt ygn»»^ du 
département de Matqgalpa, en pkân 
coeur du Nicaragua. 

Douze heures plus tôt, diman- 
che 29 mars, ils ont attaqué le petit 
village de La Patriota, à trois heures 
de marche d’ici. L’opération avait 
été coordonnée avec deux autres 
groupes. Bilan du combat : un gué* 
rülero et deux militaires sandhnstes 
tués, dont le chef de la garnison de 
quatre-vingts hommes, et plusieurs 
blessés des deux côtés. 

* Nous avons atteint notre objec- 
tif. affirme «Rafael», le chef du 
gro up e qui arbore sûr son épaule un 
écusson Weu et blanc marqué du 
sigie FDN avec le nom du com- 
mando quH dirige (Baiwin). Nous 
voulions avant tout montrer notre 
force à la population. Vous avez pu 
remarquer qu’il r> a pas eu une 
seule victime civile et aucune mai- 
son n’a été détruite. » 

Selon les données régulièrement 
fournies par Tannée sandimste et 
par b Contra, une dizaine d'accro- 
chages ont heu chaque jour entre les 
adversaires dans l’ensemble du 
pays : embuscades contre des véhi- 
cules militaires ou gouvernemen- 
taux, attaques de coopératives ou de 
fermes d’Etat et combats plus classi- 
ques, comme à La Patriota. 

EntntfDeneat 


Le bilan des victimes est gé nér a- 
lement fantaisiste : b Contra pré- 
tend avoir tué plus de mille cinq 
cents soldats sandinistes au c our s 
des trois pr emiers mois de Tannée, et 
Tannée affirme avoir abattu un mil- 
lier de Contras durant b même 
période. Ces chiffres, largement 
gonflés, révélent cependant une 
recrudescence importante de Tacti- 
vitc militaire depuis janvier, A b 
suite des infittrathms massives (qua- 
tre mille à sla mflb hommes) de b 
Contra en provenance des camps du 
Honduras voisin. 12s ont rejoint les 
quelque deux xnflle guérilleros anti- 
sandinîstes qui étaient déjà sur 
place. 

L'activité la plus intense se 
déroule dans deux grands départe- 
ments : Jinotega (frontalier avec le 
Honduras) et Matagalpa (contigu 
an Jinotega) et beaucoup pins au 
sud, d»« le Chontales et b région 
de Nneva-Guinea, prés de b fron- 
tière avec le Costa-Rica. 

Sur le plan militaire, b plupart 
des experts s’entendent pour consta- 
ter que b Contra a fait d’importants 
progrès. Elle ne se déplace plus en 
grosses unités de plusieurs ce n tain e s 
de guérilleros, cibles idéales pour les 

hélicoptères soviétiques de Tannée 
sandiniste qm ont fait des ravages 
au cours des dernières années dans 
les rangs de lents adversaires. Désor- 
mais, ta Contra parcoure les monta- 
gnes ou b jungle en petits groupes 
d'une trentaine à une centaine 
d'hommes* beaucoup {dus difficile- 


RFA 

Un officier 

est-allemand 

passé à ('Ouest 
regagne la RDA 

Sept mois après son passage à 
r Ouest, un officier supérieur e«- 
a/fcmand. ta fieutsnant^onel Dw£ 
mar Mann, a «bit surface mans 
14 avril an BDA. L'agence de pras» 

officielle est-aHemando ADNarm*- 

qué Qu'a était revenu de tawnema » 
week-end dernier. > _ 

Le fiautanart-coloftal Mb» i* etart 
réfugié le 31 août damier en RFA an 
ÎSnSéssam tes sécu- 

•«r gimns in secteur dQ frontière pu u 

depuis raffaire Bouschenbach. an 

1981, rai'un 

sait à l’Ouest. La Rautenant-coionrt 
Klaus-Dîeter Rauaehenbach avait et» 

reconduit A l’Est à sa demande, au 

tout de quarantthurt heures, 

L’aeence ADN indique que Diflt' 
mar Mann a réussi à échapp er aw 

services de raewaignements e*»- 


ment repérables. Grâce un déblo- 
cage des 100 mfltaHB de doltan - 
péniblement obtenus par ta Maison 
Blanche ['automne dernier, — tes 
guérilleros ont très nettement amé- 
lioré leur armement : kalachnikov 
chinoises pliables (AK-47), fusils 
belges F AL, lance-roquettes améri- 
cains LAW, mitrailleuses chinoises 
RPK, grenades américaines et 
même des missiles qui auraient 
permis, selon eux. d’abattre quatre 
hélicoptère» soviétiques depuis le 
début de l’année. 1 res sources {dus 
fiables font état d'un hélicoptère 
abattu et de trois appareils touchés. 

Plus encore que Tannaneat, c’est 
b qualité d’autres équipements qui 
impressionne. Les radta-émettenrs, 
tes uniformes, les sacs à dos et les 
boots des guérilleros sont de qualité 


ont pilonné les positions sandinistes. 
qui semblaient de plus en plus fai- 
blement défendues. Plusieurs mili- 
taires nous ont déclaré qu'ils avaient 
été « surpris » dans leur sommefl. Os 
ont aussitôt voulu demander des ren- 
forts à la base de Matiguas. où le 
capitaine Antonio Castüio dispose 
de six mille hommes environ. Mati- 
guas ne répondait pas: les opéra- 
teurs radio n’étaient pas à leur poste, 
comme, nous a-t-on ah. « cela arrive 
souvent le dimanche matin ». 

Une base 
sociale 

Les sandinistes ont la réparation 
justifiée de disposer d*un excellent 
réseau d'informateurs. On sait aussi 
qu’ils ont réussi & infiltrer ta Contra 
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bien supérieure à ce qtti est fourni 
aux jeunes remues dn service mili- 
taire, particulî&rement mal chaus- 
sées. Tout cela ne servirait sans 
doute pas à grand-chose si les cadres 
(mille deux cents au total) n’avaient 
pas suivi, an cours des dermeis mois, 
un entraînement intensif assuré par 
des officiers de l’armée américaine 
et des experts des services secrets de 
ta CIA Ata base aérienne d’Eglin, en 
Floride, et dans plusieurs camps au 
Honduras. Les conseillers améri- 
cains ont surtout axé ta formation de 
leurs élèves sur les techniques de 
sabotage et ta maniement d’armes 
sophistiquées, comme les missües de 
fabrication américaine Redeye et 
britannique Blowpipe. 

Les objectifs aussi ont changé. La 
priorité est désormais accordée à la 
destruction d’objectifs militaires et 
économiques : ponts sur les routes 
stratégiques, attaques contre tes gar- 
nisons isolées, lignes à haute tension, 
récoltes, etc. Les dispensaires et tes 
bâtiments administratifs ne sont 
plus, semble-l-il, des cibles priori- 
taires. 

A La Patriota, ta combat a com- 
mencé à S h 30 du matin. Pendant 
une heure et demie, les « contras » 


A TRAVERS LE MONDE 


rieurs ouest-eftemands (ta BND) et à 
rame ne r d'importants documents. Le 
BND a démenti l'avoir jamais utffieé 
et a estimé peu probable qu’à ait eu 
accès en RFA à de rata documenta. 

Dans tas services de renseigne- 
ments ouest-allemands, on estime 
que le Eeutenant-cotonel, qui avait 
laissé sa famille à l'Est, a pu agir sur 
un coup de téta. Si l'on ne retient pas 
rhypothèse d’un enlèvement par les 
services est-allemands, on n’aKcfut 
pas quo ceux-ci aient pu ta ttraveâ- 
tars. - (Corrasp.) 

République d'Irlande 

Référendum 
sur l’Acte unique 


1e 26 mai 

Les Irlandais se rendront aux 
urnes ta 26 mal prochain afin de se 
prononcer par référendum sur la rati- 
fication do r Acte unique européen, a 
annoncé, .mardi 14 avril, te gouverne- 
ment irlandais. La Cour suprême de 
DubHn avait déclaré inconstitution- 
nel, ta 9 avril, te titra IU ds ce taxto. 


qui cotSfie b coopération des Etats 
membres en matière de politique 
extérieure tfe Monde du 1 1 avril). 

Le gouvernement de M. Charles 
Haughey avait fait savoir à ses parte- 
naires qu'H souhaitait réduire au mini- 
mum ta retard mis à l'application de 
l'Acte unique. Il appellera d'ailleurs A 
voter c oui » lors de ce référendum, 
qui aura pour objet de modifier ta 
Constitution de 1937, afin de ta ren- 
dra compatible avec P Acte unique. 
En 1972, les Iriandais s'étaient pro- 
noncés à 83 96 en faveur de J’acfiié- 
eion à la CEE Le c oui > devrait donc 
remporter à nouveau à P occasion du 
prochain scrutin. - {AFP J 

Sénégal 

Le gouvernement 
suspend 
tous les policiers 
et démet le ministre 
de l'intérieur 

Le gouvernement sénégalais a 
réagi, manfi soir 14 avril, avec fer- 
meté ô ta fronde des pofiders décteo- 


dans des propor ti ons étonnantes. 
Pourtant, dans cette région très 
montagneuse dn département de 
Matagalpa, 3s ne peuvent guère 
compter sur tes paysans pour leur 
fournir des renseignements sur tes 
déplacements de leurs adversaires. 
S’â est uoe région du pays où b gué- 
rilla antisandlniste a pu constituer 
une base sociale, c’est ben celle-ci. 

Le pays est rode, b terre difficile 
â travailler. U n’y a pas d’école ni de 
route, et 11 faut plusieurs heures de 
marche pour alla* se faire saigner an 
dispensaire de La Patriota. lies pay- 
sans ne ventent pas pour autant quit- 
ter une terre & Laquelle ils sont atta- 
chés et qui les nourrit (haricots 
noirs, mata, fruits, calé, cacao). 
Cloque famille vît ù une bonne dis- 
tance de l’autre, ce qui a développé 
un sentiment d’indépendance diffici- 
lement conciliable avec tes objectifs 
de la révolution sandiniste. 

Le discours de la Contra est plu- 
tôt bien accueilli ici, où le mot com- 
muniste est associé avant tout à 
athéisme et persécutions religieuses. 
« A l’époque de Somoza. dit un 
paysan, on recevait toujours une 
contribution du gouvernement en 
matériaux, en général pour la 
construction d’une église. 


Pourquoi? 

Le représentant de b Sécurité 
d’Etat à La Patriota, Luis Felipe 
Jarqnin, reconnaît hû-mfime que le 
Front sandiniste a dn pain sur b 
planche dans cette région, •tes 
paysans ne sont pas conscients des 
réalisations de la révolution, et ils 
ont plus de contacts avec la Contra 
qu’avec nous. Ils sont victimes de la 
propagande de la Contra, qui pro- 
fite de leur faible niveau culturel 
pour les tromper sur nos inten- 
tions. m 

• Tous nos combattants sont des 
paysans, dit le chef de groupe des 
guérilleros. Il n’y a pas de merce- 
naires ici !» Sans doute, mais sont- 
ils tons volontaires? Visiblement, 
certains d’entre eux ne sont pas ici 
de leur plein gré, en particulier celui 
qu’on présente comme un déserteur 
de l’armée sandiniste. Rodrigo a 
vingt ans, et il a été affecté pour son 
service militaire i la brigade 361 de 
Matiguas. fi s’est rendu quelques 
heures plus tôt, lorsque la Contra a 
attaqué La Patriota. □ a encore son 
uniforme de l’année sandiniste et 
son ftisS soviétique en bandoulière. 

Derrière un discours incohérent, 
qui se veut favorable à la Contra - 
comment pourrait-il en être autre- 
ment dans les circonstances ? - on 
devine le pauvre type qui a voulu 
sauver sa peau. Nous en verrons 
beaucoup d’autres comme lui, y 
compris dans l’armée sandiniste, 
qui, elle aussi, recrute de force dans 
tes rangs de ses adversaires. D’un 
côté comme de Vautre, b plupart 
des paysans qui constituent la 
troupe ne savent pas pour qui ni 
pour quoi ils se battent dans les 
montagnes dn Nicaragua. Ils peu- 
vent être un jour dans l’armée et 1 e 
lendemain avec la Contra. Dans les 
deux cas, ils n'ont rien à gagner et 
jput à perdre. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


criée la veSte, at qui avait dégénéré 
manfi matin en affrontements avec 
tas gendarmes chargés du maintien 
da l’ordre : tous les policiers ont été 
suspendus, en bloc, par décret prési- 
dentiel, et le ministre de l'intérieia', 
M. Ibrahtma Wone, a été démis de 
ses fonctions. Selon M. Qjtbo K a, 
porte-parole du gouvernement, la 
mesura frappant tes po&cters est 
r une sanction de la faute lourde que 
constitue ta rébél&on dont se sont 
rendues coupables les forces de 
pohee ». Les policiers ont été invités 
à restituer sans délai leurs armes, à 
s'abstenir du port da r uniforme et à 
rester à leur domicâe jusqu'à nouvel 
ordre. 

Le marâtre de l'intérieur, (font tas 
manifestants réclamaient la démis- 
sion, a été remplacé dans ses fonc- 
tions, è titre tntérimrâa, par M. Jean 
Col fin, ministre d'Etat et secrétaire 
général de la présidence de la Répu- 
blique. 

Ces manifestations de policiers 
avaient débuté lundi, è la suite de la 
condamnation A deux ans de prison 
de deux d'entre eux, accusés d'avoir 
torturé à mort un détenu. Les mam- 
feetants protestaient également 
contre la détérioration de leurs condi- 
tions de trovâiL 


Deux émissaires du président 
Chadli à Damas et à Tripoli 
Le patriarche maronite rencontre 
M. Yasser Arafat 


Aujourd’hui, on emprisonne nos 
délégués de la parole [laits qui ani- 
ment tes services religieux] sous dif- 
férents prétextes. • 

Ce dimanche, en fin de matinée, 
dans b petite église de Manccra, à 
deux heures de marche de 
La Patriota, tes fidèles - hommes à 
gauche, femmes à droite — prient 
pour b libération du responsable de 
leur église. Humberto Herrera Gon- 
zalez, arrêté trois jouis plus tôt par 
la Sécurité d’Etat, qui lui reproche 
de collaborer avec ta Contra. 

A r issue de l’office religieux, les 
langues se délient an peu, même si 
personne n’ose élever b voix. Tous 
dénoncent tes exactions de b redou- 
table Sécurité d’Etat, qui dépend du 
ministre de l'intérieur, le comman- 
dant Tomas Borge. •Nous avons 
très peur de la Sécurité, dit un pay- 
san. A l’époque de Somoza, la 
Guardia nous fichait la paix. 
Aujourd'hui, beaucoup de paysans 
doivent s’enfuir loin dans Ja monta- 
gne, sans ressources, pour échapper 
aux sandinistes. ■ Un autre raconte , 
que des agents en uniforme de la 
sécurité cTEtat ont tué froidement 
ses deux frères, chez eux, après les 1 
avoir torturés pour obtenir des ren- 
seignements sur la Contra. ! 


ALGER 

(te notre correspondant 

En marge des tractations entre les 
huit organisations palestiniennes 
présentes à Alger en vue de l’ouver- 
ture, lundi, du Conseil national 
palestinien (CNP), le chef de 
l’Eglise maronite, le patriarche Nas- 
rail ah Boutros Sfeir, a rencontré le 
président Chadli, te ministre des 
affaires étrangères, M. Ahmed 
Taleb Ibrahim ï, ainsi que Ira respon- 
sables dn FLN. 

Même si son voyage n’est pas lié 
directement aux questions palesti- 
niennes, mais plutôt â la situation 
libanaise, le patriarche maronite a 
eu un long entretien, lundi 13 avril 
dans la soirée, avec le président du 
comité exécutif de l’OLP, M. Yasser 
Arafat, peu avant 1e départ de celui- 
ci pour Hararé, où Q participe & la 
réunion du comité des Neuf (mou- 
vement des non-alignês) sur le 
Proche-Orient 

Le président Chadli a par ailleurs 
décidé, mardi, d’envoyer des émis- 
saires auprès du colonel Kadhafi et 
du président syrien M. Hafez 
El Assad. Le numéro deux du FLN, 
M. Mohamed Cbérif Messaadia. est 
à Tripoli et M. Ahmed Taleb Ibra- 
hhni A Damas. Os sont chargés de 
remettre un message du chef de 
l'Etat algérien, dont la teneur n’a 
pas été révélée. De source digne de 
foi, on laisse toutefois entendre qu’il 
s'agit d invitations officielles pour 
venir à Alger pendant la tenue du 
prochain CNP. 

Après Damas, le chef de b diplo- 
matie algérienne pourrait se rendra 


à Aden pour y rencontrer le préri- 
dent El Atlas. La présence de qua- 
tre chefs d’Etat (y compris le prési- 
dent Chadli) membres du Front de 
ta fermeté donnerait un éclat parti- 
culier à ce CNP, qui devrait débou- 
cher sur ta réunification des rangs 
palestiniens. 

Bien sûr, rien n’est encore acquis, 
mais les négociations vont bon train 
à Alger où Ira débats de mardi ont 
surtout porté sur Ira relations avec 
l’Egypte, point de discorde majeure 
entre Ira principales fractions, avec 
l’accord jordano-pal estinien. 

M Arafat a jeté du lest, lundi, en 
annonçant la décision du Fath 
d’abroger l’accord d'Amman pour 
débloquer ta situation et s'assurer la 
participation dn Front populaire de 
libération de la Palestine (FPLP) de 
M. Georges Habache an CNP, et 
surtout donner f impression d’avoir 
fait une concession importante Ve 
dispensant de revenir sur ses liens 
avec Le Caire. Mais, apparemment, 
M. Georges Habache ne l’entend 
pas de cette oreille. Il subordonnait 
la participation de son mouvement & 
ta réunion préparatoire A l’abroga- 
tion de l’accord d’Amman. 

Il continue de considérer la rup- 
ture des relations avec l’Egypte 
comme un préalable à sa participa- 
tion au CNP proprement dit. Les 
négociations ne sont donc pas termi- 
nées, mais on compromis pourrait 
intervenir dans Ira prochains jours et 
coïncider avec ta réunion du comité 
exécutif de PO LP qui décidera offi- 
ciellement de l’abrogation de 
l’accord d’Amman. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


LIBYE : f anniversaire da bombardement américain 

« Que viva Kadhafi ! » 


TRIPOLI 

de notre envoyé spécial 

Loin des péripéties tcha- 
diennes, te Libye a célébré tard 
dans la soirée du mardi 14 avril 
le premier anniversaire du bom- 
bardement américain sur Tripoli 
et Benghazi. Pans la capitata, la 
cérémonie avait été intitulée «La 
nuit de ta paix». Quelques cen- 
taines de personnes avaient été 
conviées en un endroit éminem- 
ment symbolique : la oour de la 
maison qui abritait ta famille du 
colonel Kadhafi au moment où 
les chasseurs bombardiers F-1 1 1 
surgirent dans le ciel libyen, dans 
ta nuit du 14 au 15 avril 1986. 

Le bâtiment, aujourd’hui lieu 
de pèlerinage, est situé dans 
l’enceinte de la caserne Bab-el- 
AzÉüya, à rentrée de Tripoli. Il a 
ôté sctrictement conservé en 
l’état : toits éventrés, mura 
percés criblés d’impacts d’obus, 
carreaux brisés. A l’intérieur 
avait été dressée une estrade où 
se sont succédé, manfi soir, (es 
représentants de tout ce qua les 
Etats-Unis comptant de mino- 
rités militâmes : Indiens en grand 
costume traditionnel, représen- 
tants des mouvements musul- 
mans noirs et même un délégué 
des chicanos (Américains d’ori- 
gine mexicaine) qui ponctua son 
intervention de bruyante «Que 
viva Kadhafi!» 


Tous se trouvant à Tripoli 
pour participer & une e confé- 
rence mondiale de sofutarïté avec 
le peuple libyen» organisée à 
l’occasion ds ce premier anniver- 
saire du raid américain. On 
égrena donc un chapelet de slo- 
gans anti-impérialisme et anti- 
américains. On vanta les mérites 
de la révolution libyenne é grand 
renfort de poings levés, tanefis 
qu'un écran de télévision retrans- 
mettait une manifestation paci- 
fiste qui avait fieu le même jour A 
Washington. Un député travaü- 
Iste, M. Ron Brown est venu 
dénoncer le rôle joué par la 
Grande-Bretagne au moment du 
raid. 

Mais tout ta monde attendait 
ta colonei Kadhafi. Ce dernier, 
drapé dans un burnous blanc, ne 
fit qu’une très brève et silen- 
cieuse apparition A peine quel- 
ques minutes. If a préféré laisser 
l'estrade A l’un de ses jeunes 19s, 
âgé d'une douzaine d’années et 
qui fut blessé durant 1 e raid. 
Dans un style que ne renierait 
pas son père, celui-ci prononça 
un discours très politique, assu- 
. rant notamment que ta Jamahê 
riya se devait d’ accueillir «fous 
le s mouvements de libération, 
des Paieatiniens aux Irlandais». 

Son intervention fut largement 
ovationnée avant que la soirée ne 
s'achève dans un concert de 
tambours indiens, de fanfares 
libyennes et de chants africains. 

ALAIN FRACHON. 
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un instant de bonheur 

. ..La biographie passionnée 
ci : un héros de la “génération perdue” 
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Dans une déclaration au « Monde 


Le numéro deux de l'Union patriotique du Kurdistan 
souhaite « le démembrement de l’Irak » 


Les entretiens du secrétaire d’Etat américain à Moscou 

Une « super-option zéro » 


Le 15 janvier. 1985, le comité 
directeur de rUniofi patriotique. du 
Kurdistan (UPK), dirige par 
M. Jalal Talabani, annonçait l'échec - 
des pourparlers engagés depuis . 
déc e mbre 1983 entré son mouve- 
ment et le g o u ver n e m ent irakien en 
vue d’obtenir la révisîaa de ta loi 
d’autonomie du 11 mais 1974 qui 
régit ks relations de Bagdad avec les 
Kurdes d’Irak. Une semaine plus 
lard, les combats repr e n a ient au Kur- 
distan iranien, co ns ommant ainsi la 
rupture entre lè go uv er nement de 
Ba gd ad et les takbanistes. Ces der- 
niers se rapprochaient en même 
temps des barzamstes et des cwnmu- 
mstêa, qui n’avaient jamais dissimulé 
leur hostilité a tout accord avec le 
président Saddam Hossciri- 

DcpuiikFUPK, qui jadis dénonçait 

la République islamique de Téhéran 
comme étant la véritable menace 
contre le mouvement nationalisa», 
kurde, a opéré un changement fonda- 
mental d r attitsde s’alignant peu Â 
peu sur les positions iraniennes. En 
novembre 1988, l’UPK et le Parti 
démocratique du Kurdistan (PDK) 
des frères Idriss (décédé depuis) et 
Massoud Barzani signaient à Téhé- 
ran sous l'égide de la République 
islamique, un accord poütico- 
mflitaire afin de renforcer et de coor- 
donner leur lutte contre le régime au 
pouvoir à Bagdad. Avant même la 
signature de cet accord, les maqui- 
sards talabauistcs avaient entrepris, 
avec Taide de l’Iran, une action de 
commando contre les installations 
pétrolières de Kirkouk. 

De passage à Paris, M. Amine 
Noshirwan, le secrétaire général 
adjoint de l’UPK. a justifié, «Uns une 
déclaration an Monde, le virage à 
180 degrés de la politique de son 
organisation. « Nous avons toux fait, 
nous a-t-il dit, pour parvenir à un 


accord avec Bagdad. Mais les pour- 
parlers qui étaient sur le point, 
d’aboutir en octobre 1984 ont échoué 
par suite des pressions exercées sur 
l'Irak par. la .Turquie et à cause du. 
chauvinisme dont font preuve les 
baasistes Irakiens, qui considèrent 
.les Kurdes d'Irak comme des hétes 
venus de l'étranger. L'autonomie 
qu’Us ont octroyée au Kurdistan Ira- 
kien n’est que de pure famé et les 
Kurdes qui dans cette région colla- 
borent avec les autorités de Bagdad', 
trahissent les intérêts de la nation 
kurde. ». 

«Pfraieirs 
petits Etats— » 

En conséquence, affirme 
M. Noshirwan, l’UPK ne préconise 
plus l’autonomie du Kurdistan ira- 
kien, TnnU son autodétermination, ce 
qui implique une éventuelle indépen- 
dance. « Nous ' préparons le mauve 1 
ment kurde à accepter au moment 
propice l'indépendance. Nous 
sommes donc pour ' le démembre- 
ment de l’Irak, car nous ne voyons 
pas d’autres moyens de parvenir à 
notre objectif final, qui est l’Indépen- 
dance. » H ajoute que le démembre- 
ment de l’Irak n’eset pas une « sim- 
ple vue de l’esprit », mais une 
« réelle possibilité » et souhaite donc 
la division de l’Irak en « plusieurs 
petits Etats, cAiïr*. sunnite et\ 
kurde ». ■ 

Ne craint-il pas dans ce cas, une 
intervention militaire turque suivie 
de l’occupation du Kurdistan ira- 
kien ? Une telle éventualité n’effraie 
pas M. Noshirwan, qui estime même 
qu’elle serait bénéfique pour les 
Kurdes puisque, dit-il, « deux. des. 
parties du. Kurdistan seront ainsi 
unifiées », préparant la voie au futur 


Kurdistan uni Pour l'instant, ajoute- 
3, peu nous importe qui occupe le 
Koxdistan irakien. « Nous prëjirons 
d'ail leurs- nous battre contre, l’armée 
turque, car. si la Turquie fait partie 


de l’OTAN, elle ne jouit pas de 
l’appui de l’ensemble des pays 
arabes, dont certains pourront nous 


aider dans notre lutte pour la créa- 
tion d’un Etat indépendant au Kur- 
distan irakien, ce qui ne serait pas le 
cas si nous demeurons sous l'occupa- 
tion irakienne.» 

• M. Noshirwan précise que seule 
ÏTJPK préconise le séparatisme. 

Toutes les autres organisations 
Kurdes, sjoute-il, y compris nos 
alliés barzardstes, sont pour le droit 
à l'autonomie. » En ce qui concerne 
les communistes irakiens qui se bat- 
tent également au Kurdistan, il 
estime qu’ils ne font pas partie du 
mouvement kurde et ne cherchent 
bu’ à utiliser le mouvement kurde 
« pour faire avancer la cause du 
communisme en Irak». 

Le numéro deux de ÏTJPK refuse 
d'évoquer les divergences qui. pour- 
raient encore exister entre sou mou- 
vement et les dirigeants islamiques ( 
de Téhéran et préfère souligner les 
points de convergence. « Nous avons 
le mime ennemi commun, c’est-à- 
dire le régime baasiste de Bagdad, 
dont nous souhaitons la dispari- 
tion », dit-tt. Ace propos, M. Noshir- 
wan assure que les liens entre l’UPK 
' et Téhéran sont plus solides que ceux 
qui existent entre les Iraniens et les 
baizanistes, pourtant considérée» 
comme fortement inféodés à la 
République islamique. « Téhéran. 
afiinne-t-il, nous donne tout ce dont 
nous avons besoin en armements, à 
l'exception, bien entendu, des avions 
. er des blindés, » 

JEAN GUEYRA&. 


LIBAN 

Des imités syriennes 
se déploient 
sur la route côtière . 
entre Beyrouth et Saïda 

Beyrouth (AFP). — Quatre- 
vingts soldats des unités d’élite de 
l'année syrienne, les Forces spé- 
ciales, équipés d’armes légères, se 
sont déployés, mardi 14 avril, aux 
côtés dé la 12* brigade de l’armée 
libanaise sur les 43 kilomètre» entre 
Beyrouth et SaSda. Une quarantaine 
de soldats syriens eut pris position 
avec ks militaires libanais sur le 
pont Awali, qui défend l’entrée nord 
de la capitale du Liban sud. La prise 
de contrôle de la route côtière par 1a 
Syrie s’inscrit dans le cadre de 
l'application de l’accord conclu sous 
l’égide de Damas, pour mettre fin à 
la «guerre des camps» au Liban 
entre le mouvement chiite Amal et 
(es organisations palestiniennes, 
indique-t-on de source proche de 
l’armée syrienne. 

Amal, inféodé & la Syrie, exige 
l’évacuation de trois villages 
occupés par les combattants palesti- 
niens i Test de Saïda, depuis le 
24 octobre 1986, pour lever le siège 
militaire des campa de Beyrouth et 
de Rachidydb (Liban sua), alors 
que les Palestiniens demandent la 
levée préalable de ce siège- Les 
Palestiniens refusent d'évacuer leurs 
positions avant d’avoir obtenu des | 
« garanties politiques et militaires » 
de la Syrie et de l’Organisation 
populaire nassérieane (OPN), prin- 
cipale milice (sunnite) de SaSda. 

Ce reunir des Syriens dans les 
faubourgs de SaTda, pour la pre- 
mière fois depuis l'invasion israé- 
lienne de juin 1982, se déroule alors 
que Beyrouth-Ouest (secteur musul- 
man) a connu, le 14 avril, sa mati- 
née la plus «explosive» depuis 
l’entrée de dix mük soldats syriens 
le 22 février, avec l’explosion coup 
sur coup de six charges, qui n’ont 
pas fait de victimes. Ces explosions» 
portent & cinquante»huit le nombre 
des attentats à Beyrouth-Ouest, 
depuis le déploiement syrien. 


• Washington condamne tes 
incidents en Cfsjordenle et é 
Gaza. — Le gouvernement américain 
a condamné mardi 14 avril «dans les 
termes fes plus vifs» les récents 
actes de violence en Cisjordanie et è 
Gaza, critiquant notamment les 
actions d* auto-défense de certains 
hraéfiei». Un porte-parole du dépar- 
tement d'Etat, Mnw Phyttk Oakiey, a 
qusfffié if* attaqua evèuOe et bru- 
tale » f attentat ayant coûté la vis i 
une Israélienne et exprimé s ses 
condoléances s ô sa famine. Mais, a- 
t-efle muté. * cette tragédie a été 
marquée per une aorte de réaction 

cTaoto-défanso qui ne peur qu'accrof- 

tn h ressentiment ainsi que la man- 
que de oontianca et conduire i ph s 
de violences. Mme Oaktey a indiqué 
que le gouvernement américain était 
a aussi très troublé par la mort par 
baëes d'un étudiant palestinien ». - 
(AFP.) 


. Leroi Fahd en visite d’Etat à Paris 

Les relations franco-saoudiennes 
au beau fixe 


Le ru Fadh d’Arabie Saoudite . 
effectue, ks 15 et 16 avril, une visite] 
.d’Etat à Paris. Ae. souverain, qui 
vient de faire des séjouiè officiels eu 
Algérie et en Grande-Bretagne, 
entrecoupés d’une visite privée au 
Maroc et en Espagne, devait être 
accueilli mercredi après-midi à 
l’aéroport <TOriy par le prériden t. 
Mitterrand, avec lequel 3 devait, 
avoir un entretien suivi d’un dîner 
officiel. Jeudi matin. M. Chirac ae 
rendra à l’hôtel Marigny pour un 
entretien avec le roi, avant d’offrir 
en sou honneur, au Quai d’Orsay, un 
déjeuner qui marquera la fin de la 
visite. 

Les relations fraaoo e ao u d i e n aeg, 
après un « passage à vide » en 1985, 
sont de nouveau au beau fixe. Paris 
a accueilli ces derniers mois deux 
frères durai, le prince Nayef, minis- 
tre de l’intérieur, et le prince Sal- 
mane, gouverneur de RyatL ainsi 
qu’un de ses fils, k prince rayçaL 
: ministre de la jeunesse et des sports, 

! tandis que M. André Giraud, minis- 
tre de la défense, puis M. Charles 


ua, ministre de l’intérieur, se 


rendaient à Ryad. Avec 23,1 % des 
importations de pétrole brut 'de: la 
France, TArabie Saoudite èàt rede- 

.venue sou premier fournisseur. Un 
accord d’équipement en matériels 
français des forces de sécurité 
interne saoudiennes a été conclu i la 
mi-mars, pour une valeur d'environ 
-3.5 milliards de franc*. Mais -rien 
n’est décidé quant i l'important 
contrat naval saoudien de 23 mil- 
liards de francs : la France propose 
huit sous-marins d’attaque Agrafa, 
mais se trouve en concurrence avec 
1* Allemagne fédérale, l’Italie, les 
Pays-Bas et le Royaume-Uni (le 
Monde du 7 avril). - 

Le roi Fadh, qui a plaidé à Lon- 
dres en faveur de la levée des sanc- 
tions européennes i rencontre de la 
Syrie, soutient le projet de confé- 
rence internationale au Proche- 
Orient. Ces sujets, et plus générale-' 
ment la situation au Proche-Orient 
et dans le Golfe, seront probable- 
ment abordés au cou» du séjour du 
souverain. 


ÉGYPTE : les résultats des élections législatives 


Un ordinateur «hésitant mais obéissant » 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

Les Egyptiens ne partagent pas 
l'engouement umveraa pour Je dieu 
ordinateur, surtout quand 3 se mile 
d’élections. Ils le soupçonnent de 
tous ks maléfices quand il s'agit de 
publier ks résultats et certains doi- 
vent même réver d’écraser ce «nid 
de puces ». 

Ne s*cst-3 pas trompé en accor- 
dant un siège de trop au Néo-Wafd 
(libéral) kàs de la publication des 
résultats ? L’erreur de ca lc ul a été 


sables du ministère de Fxnténeur, 
qui n’ont pas manqué d’incriminer 
y ordinateur. Un ordinateur qui avait 
été mis i f écart lors du référendum 
de février dentier pour, selon la 
déclaration officielle d’un haut res- 
ponsable du ministère de l'intérieur, 
•éviter les erreurs de calcul». 

Le Wafd. furieux, a donc perdu 
son trente-sixième siège, qui a été 
attribué à un député du Parti natio- 
nal démocrate (PND) au pouvoir. 
En 1984, l'ordinateur s’était trompé 
en accordant au PND Un siège pré- 
levé sur le Wafd. Le calcul manuel 
avait permis de restituer le siège i 
son propriétaire légaL 

L'ordinateur s’est également 
trompé en ce qui concerne les résul- 
ta» préliminaires, n avait donné à 
M. Khalod Mobtedin, chef du Ras- 
semblement progr ess iste unioniste, 
etM. Moumtaz Nasser, porte-parole 
du Wafd dans f Assemblée sortante 
— décédé mardi des suites d’une 
insuffisance — comme 

gagnants. Tous deux ont échoué, 
mwnut d'ailleurs le ministre d’Etat 
pour la production militaire, 
M. Gainai El Sayod (PND), que 


par Michel Tatu L 

. Après les nouveaux pas fran- 
chis par M. Gorbatchev dan» la 
question des euromissiles, |m 
grandes lignes du traité que le 
dirigeant soviétique pourrait venir 
signer à Washington (éventuelle- 
ment dès cens année) a pparat » 
sent plus dairamem. Sas d hp ori 
fions seraient les suivantes, par 
catégorie d'armes : 

1) MissOes dts sitarmétSaêes 
(FNI . - entre 7 000 et 
B 500 km) : liquidation des 
Pershing-2 et missBes de croisière 
inst i l l é s à partir de 1983 par les 
Etats-Unis an Europe occidentale, 
des SS-20 du côté soviétique. 
Selon ce qui avait été convenu à 
Reykjavik, chaque grande puis- 
sance pouvait conserver cent 
ogives de missiles FNI : en Sibérie 
pour l'URSS, sur le continent 
américain (mais pas en Alaska) 
pour Isa Etats-Unis. M. Shuttz a 
depuis lors proposé que l’on 
renonça à ces cent ogréss, afin 
notamment de feeffîter le pro- 
blème de la vérification. La 
réponse soviétique n'est pas 
connue, mais aHe devrait être 
favorable.... 

2) Missiles dits « intermé- 
diaires à courts portée » (SRINF) 
par les Américains, c tactico- 
opérationnels » ; par tes Russes,, 
c'est-à-dire portant antre 600 et 
1 000 km. Dana un premier 
tempe, M. Gorbatchev n'acceptait 
d’en Bqujder qu’une partie : les 
engins SS-22 et SS-23 InstaBés 
.en Tchécoslovaquie et en RÜA an 
représailles contra lés Perahing de 
l'OTAN. La reste ferait l'objet de 
négociations, h tenir après un 


accord Rd. Le semaine dernière à 
Prague, la rfirigeant soviétique à 
accepté d’ouvrir aussitôt ces 

- -négociations. Depuis k mardi 

14. avril, 8 accepta de lier cette 
catégorie d'armes è la première : 
un accord FNI comportera une 
danse prévoyant la liquidation 
das SRINF dans un délai déter- 
miné. Un peu plus loin, il est- 
question que ce délai soit a par 
«xengite a dune année. 

Pour Moscou, 3 s'agit bien de 
liquidation, non de réduction, et 
c’est là le principal point de 

- désaccord subsistant entre les 
deux parties. .Comme le rapporta 
f agence Tass» « 'George Shuttz a 
insisté sur le (boit des Etats-Unis 
de créer des armes de ce type et 
de les déployer an quantité 
approxknathtemant égale i ce qui 
matera à l’URSS après la liquhte- 
tioh dès missiles tactico- 
opératiomah retirés de RDA et 

. de Tchécoslovaquie a. Pas ques- 
tion, U» a répondu M. Gor ba t ch e v / 
car cote conduirait à une situation 
s confuse a et «absurde » dans 
laquelle une partie. l'URSS, rédui- 
rait e unBatéralemeat » sas arme- 
ments tandis que. l’autre, tes 
Etats-Unis, procéderait au 
a sumrmemanti.' 

En fait, cette « confusion » est 
la simple conséquence de 
rénorme supériorité acquise par 
rURSS dans ce domaine : pour 
rétablir l'égaKté, il faut bien, en 
effet, que l'un désarme et que 
l'autre « surarme ». Le successeur 
de Brejnev re montre plus génê- 

. reux que ce dernier an ae cfeant 
prêt à renoncer à cette supério- 
rité. Mais, ce frisant, 3 ne 1 ries» le 


choix qu’entra le statu quo et te 
dénucléarisation. Redoutable 
dilemme... : 

- 3) Les missiles et autres 
engins nucléaires à très courte 
portée (moins de 500 km) peu- 
. vent eux aussi, selon M. Gorbat- 
chev, Stra e liquidés». La cHri- 
geent soviétique ne s'étend pas 
sur ce chapitra, sinon pour confir- 
' mer qu'il est favorable à un 
contrôle très ambitieux. Happer 
Ions qu'il a souhaité, à Prague, 
transférer (a discussion du 
snudémre tactique» au forum 
.des trente-cinq pays membres de 
la Conférence sur te sécurité et 1a 
coopération en Europe. 

Au total, oe sont donc les 
bases d'une « super-option zéro » 
que le dirigeant soviétique met 
ainsi en place, une option zéro qui 
est. an fart la dénucléarisation 
totale de f Europe. Les Européens, 
pas seulement les « nudéaristes » 
français et anglais mais aussi les 
Allemands, sont-ils prêts à une 
révision aussi déchirante du sys- 
tème de sécurité d'après-guerre ? 
A accepter la liquidation des 
armes atomiques, mets la main- 
tien d'une année rouge même 
contrôlée et c déchimisée » 7 A; 
se résigner à un statut définitive- 
ment riffé rant pour l'Europe, terre 
« fibérée des armes nucléaires », 
et pois les deux superpuissances, 
qui conserveront, bien entendu, 
encore fort longtemps leur arsenal 
dit « centrai » ? Vastes ques- 
tions, sur lesquelles fes Etats-Unis 
et leurs aînés de l'OTAN, selon 
l'agence Tass elle-même, a n’ont 
pas une position définitive». 
C’est le moins qu'on puisse dira... 


M. Gorbatchev se déclare prêt 
à liquider tous ses missiles en Europe 


l'ordinateur créditait de la majorité 
des voix. Des imprécisions demeu- 
rent d’affleurs en ce qui concerne le 
nombre de sièges individuels 
pourvus an second tour. Selon une 
version, le PND aurait obtenu les 
neuf sièges en lice alors que, selon 
une antre, fl n’en aurait obtenu que 
sept, deux allant aux Indépendants. 

Ces désordres ont poussé 
M. Moostafa Amine, célèbre édito- 
rialiste de l’officieux Al Akhbar, à 
Hflinh- l'ordinateur du ministère de 
r intérieur comme étant •hésitant, 
mais obéissant ». 

ALEXANDRE BUCCiANTL 

La répartition dESrithe 


• Perd eadoaml démocrate 
(PND) : 346 sièges (77%) contre 
390 sièges (87%) en 1984. 

• Parti aocfaltefe du travail 
(PST - eoatttioo) : 60 sièges (13%) 
contre zéro en 1984 (1). 

• Répartition des sièges sa ah 

de kCoaBtioa: islamistes, 37 sièges 

contre 9 sièges au sein du Néo-Wafd 
en 1984 ; PST, 20 sièges ; libéraux 
socialiste», 3 sièges; Néo-Wafd, 
35 sièges (8%), contre 58 sièges 


(13%) en 1984; indépendants, 
7 sièges (2%), contre zéro en 
.1982 &)• 

. <2) Le PST était r eprés en t é lors de 
la dernière Assemblée par quatre 
députés nommé» par k président Mou- 
barak. La Goostnatten accorde au chef 
de rEtat le droit de nommer dix députés 
as Entament. 


âsèaoQi de 1984 ne penwoait.la paib- 
ap&tion que des candidats uuczm sur la 
bste des ux partis légaux. . 


(Suite de là première page:) . 

Le secrétaire général a enfin, 
selon Tas», • repoussé » les accu- 
sations de M. Sbuhz concernant 
f espionnage de f ambassade amé- 
ricaine à Moscou, et évoqué ; la 
question des droits de l’hoiâqné. 
LTJRSS -accomplira * tout-ce qui- 
est légal et humain » en matière 
d'émigration, a déclaré M. Gor- 
batchev. Mais telle n’est visible- 
ment pas 1 a priorité .du secrétaire 
génénL «Nous ferons en sorte, a- 
t-fl ^fit, que tous ceux qui, chez 
nous, ne sont pas contents de leur 
vie. le deviennent J'espère que 
vous autres, aux Etats-Unis, vous 
ferez aussi quelque chose pour 
que des millions de vos citoyens 
vivent mieux. » 

M. Shuhz était porteur d’un 
message personnel du président 
Reagan invitant une nouvelle fois 
M. Gorbatchev ft.se rendre aux 
Etats-Unis. Il a remis à son hôte, 
sous les flashes des photographe*? 
là lettre marquée du sceau .prési- 
dentiel. • Vous êtes le bienvenu». 


M. Shultz 
maître d’hôtel 

Moscou (AFP.) — Le secré- 
taire d'Etat Georges Shultz, 
revêtu d'un tablier blanc de cuisi- 
nier, a servi de la glace et des 
fraises mord soir 14 avril aux 
m srnbra s de l'ambassade améri- 
caine à Moscou pour les remer- 
cier de leurs efforts dans des cir- 
constances difficiles. 

« Il est temps que quelqu'un 
vous serve.au Se u que ce soit - 
l’Inverse », a déclaré M. Shultz. 
frisant aRusIon eu retrait de plus 
de deux c e n t s employés soviéti- 
ques de l'ambassade fan der- 
nier, qui a obligé tes cfiptomates h 
assurer un certain nombre de 

-a « r 1 

taena» meragarae. 

« Nous avon s no s hauts «t nos 
bas», a poursuivi M. Shultz en 
soulignant que cela était plutôt 
mal actueflement, « avec nos dff- 
fhultia d'espionnage ». Male 
a-t-fl ajouté, « nous remontons la 
pente et noua contin u erai huer 
pour gérer cette relation mxtreoc- 
< tinaàmant Import ant e » avec 
rURSS afin de parvenir è un 
« monda (due stable a. 

la réception avait Beu dans le 
nouveau complexe, inachevé, de 
l'ambassade. Washington 
accuse les Soviétiques d'avoir 
truffé de micros le bâtiment 
encore inoccupé de la nouvelle 
chancellerie. 

Le woétrire d'Etat, qui sor- 
tait de quatre heures et demie 
d'entr e tiens au Kremlin avec 
M. MHchafl Gorbatchev, a qutté 
ta réceptio n dans te soirée pour 
poursuivre ses pourparlers avec 
son homologue soviétique, , 
M. Edouard Chovardnattae, 


NOUS Fbi/RRjoNS \ j NOUS PD.üRRÎONS 
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a-t-3 précisé. Le secrétaire géné- 
ral a répondu en souriant par 
quelques propos évasifs : « Géné- 
ralement. je ne voyage pas sans 
raison, surtout en Amérique Il 
ne peut s'agir d'une simple pro- 
menade—» 

JLa Pravda du mercredi 15 avril 
publie- en première page un 
compte-rendu détaillé de l’entre- 
tien mus omet toute allusion & un 
éventuel sommet. M. Shultz 
devait pour sa part tenir une 
conférence de presse en milieu 
<T après-midi avant de quitter 
Moscou pour Bruxelles. 

Le total black-out américain 
sur l'information n’a pas été une 
des nuances singularités de cette 
visite. Celui-ci contrastait avec la 
volonté de transparence des 
Soviétiques. Les briefings infor- 
mels du porte-parole du départe- 
ment d’Etat étaient tellement 
pauvres que tes journalistes amé- 
ricains accompagnant M. Shultz 
en riaient ou ver t em ent. Le secré- 
taire d'Etat devait se rattraper, ce 
mercredi, au cours de sa confé- 
rence de presse, mais cette asymé- 
trie à suscité un certain malaise. . 

La lecture de la Pnzdva était , 
donc, .une fois n’est pas coutume i 
pour une visite de cc genre,, plus . 
instructive que- les confidences 
traditionnellement attribuées, ft 
« un officiel américain qui a 
voulu garder l’anonymat », 


Tfk Ml XV 


M. Shultz n’a pas voulu adopter 
un profil très haut en matière de 
relations publiques. H en est resté 
an cadre que les Soviétiques 
avaient, eux-mêmes proposé pour 
cette ’ • visite de travail ». Il a 
sans doute oublié que M. Gorbat- 
chev se moque bien de telles 
régies dès lors qu’il peut marquer 
quelques points supplémentaires 
devant l’opunoii Internationale. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• M. Jaan-Piarro Guyot 
ambassadeur au Botswana. — 
Nommé ambassadeur à Lusaka 
(Zambie) en mai 1986, M. Jean- 
PfSfTB Guyot, tout en conservant 
cette fonction, sera également accré- 
dité après des autorités du Bo- 
tswana, .a annoncé le ministère des 
affairas étrangères, mardi 14 avril. 
(Le Monde a publié la notice biogra- 
phique de M. Guyot .dans ses édi- 
tions datées des 18-19 mai damier.) 

• Le président du. CICR è 
Paris. — M. Alexandre Hay. prési- 
dent du Comité intern a tional de la 
Croix-Rouge. ■ a été reçu mardi 
14 avril au Quai d'Orsay pas M. Rai- 
mond, en com pa gn i e cte M. Comelio 
SofiOTiaroga, qu doit lui succéder è la 
téta du OCR te mois prochain. Les 
deux rérigeanta de la Croix-Rouge 
devaient être tes hôtes è déjeuner, ce 
mereradL da M. Bariani, secrétaire 

d* Etat aux affairas étrangères, puis 
Stra reçus en audience par M. Mitter- 
rand, dans TaprèarokS, à l'Elysée. 
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600.000 particuliers et 150.000 
entreprises font confiance au Crédit 
du Nord. 

Leurs projets, ce sont nos projets, 
leur avenir, c’est notre avenir, leurs 

succès, nos succès. 

Nos clients ne sont pas dès numé- 
ros ou des statistiques. Chacun 
d’entre eux a droit à tout notre savoir- 
faire, toute notre attention, toute notre 
considération. 

Au Crédit duNord, un conseiller est 
en permanence à votre disposition 
pour vous écouter et vous servir. Il est 
entouré, chaque fois que cela peut 
être Utile, par nos spécialistes en ges- 
tion de patrimoine, en financements, 
en opérations internationales. Nous 
estimons, au Crédit du Nord, que nos 


clients doivent avoir accès à toutes les 
compétences de notre banque et que 
les services les plus simples comme 
les plus complexes méritent le même 

soin. 

Bien sûr, nous aimons parler de 
nos 600 agences, de nos 4000 micro- 
ordinateurs, de notre organisation 
informatique d’avant-garde. Mais 
nous savons bien que tous ces 
moyens ne sont pas une fin en soi, ils 
sont là pour nous permettre de mieux 
regarder vers l’extérieur, de mieux 
connaître et satisfaire vos besoins. 

Le Crédit du Nord n’est pas seule- 
ment une banque . C’est un banquier. 

Un banquier profondément 
convaincu que son avenir dépend du 
vôtre. 


Bruno de Maulde , 

Président du Crédit du Nord. 
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Afrique 


ITALIE : an quarantième jour de la crise 

M. Scalfaro renonce 
à former un gouvernement 


TTHAT> ; après les snccês militaires 

Nouvel objectif : «gagner la paix» 


U 


ROME 

de notre correspondant 

Au quarantième jour de la crise, 
née de la démission de M. Bettino 
Craxi. le démocrate-chrétien 
M. Oscar Luigi Scalfaro, pressenti, 
le 10 avril, par le chef de l’Etat, a 
renoncé à constituer un gouverne- 
ment. Il a expliqué, mardi soir 
14 avril, qu’il n'avait pas estimé pos- 
sible de mettre sur pied un cabinet 
composé exclusivement de membres 
de son parti, après avoir vérifié 
l'impossibilité de reconstituer 
raffiance & cinq qui avait gouverné 
l'Italie depuis août 1983, ou même 
de former une coalition plus res- 
treinte, sans les socialistes mais avec 
les trois petits partis dits «laïques* 
(républicain, social-démocrate et 
libéral). 


M. Alessandro Nata, secrétaire 
général du PCI, avait pris l'initia- 
tive, le 13 avril, de consulter Ira 
partis favorables au déroulement 
des référendums sur la justice et sur 
le nucléaire (dont b DC ne veut 
pas), pour voir s’il serait possible de 
constituer un cabinet dont le seul 
objectif serait pr é ci s ém ent d’organi- 
ser ces référendums. Mais l'opposi- 
tion des libéraux, et le peu d'enthou- 
siasme des républicains et des 
sociaux-démocrates a assumer 
devant le pays la responsabilité d’un 
renversement d’alliances et d'une 
rentrée dans le jeu du PC, ont fait 
échouer M. Nata. 

Ainsi l’Italie se retrouve sans gou- 
vernement et sans majorité parle- 
mentaire possible pour ou contre Ira 
référendums. L’une des hypothèses 
désormais possibles rat que soit 
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confié au vieux démoratc-chrétien 
Amintore Fanfani, en sa qualité de 
président du Sénat, le soin de former 
un gouvernement uniquement pour 
organiser des élections anticipées 
après refus de la confiance et disso- 
lution des Chambres. 

Ces épisodes, qui paraîtraient 
bouffons s’ils n’étaient en réalité de 
plus eu plus mal vécus par le pays, 
démontrent surtout à quel point la 
«stabilité* retrouvée sous M. Crari 
était en réalité fondée sur une totale 
équivoque : la mise entre paren- 
thèses momentanée, par sa promo- 
tion & la tête du gouvernement, des 
virtualités conflictuelles entre la DC 
et un parti socialiste aspirant à lui 
disputer l'hégémonie qui avait été la 
sienne depuis la fin de la deuxième 
guerre. 

JEAN- PIERRE CLERC. 


Protestations contre la condamnation 
de deux militaires pour « délit oral » 


BELGRADE 

De notre correspondant 

La législation spéciale adoptée 
par le gouvernement et l’ Assemblée 
nationale fédérale sur le blocage et 
la rédaction des salaires, ainsi que 
les récentes déclarations de chefs 
militair es et du premier ministre, 
M. Mikulic, portant sur une éven- 
tuelle intervention de l’armée pour 
défendre le système constitutionnel 
et l’ordre social ont engendré un 
malaise quasi général en Yougosla- 
vie. 

D’autant que Ira débrayages se 
poursuivent, plus ou moins nom- 
breux dans toutes Ira régions, attei- 
gnant quelquefois - le lait est sans 
précédent - des hôpitaux et certains 

é tahlhMm wiw Barrifab ïs; 

On apprend en outre, que le 
« Comité de défense de la liberté 
d’expression* vient d’adresser à la 
direction de l'Etat de vivra protesta- 
tions contre l’application dans 
l’armée de l'article 133 du Code 
pénal portant sur le « délit oral », en 
vertu duquel ont été condamnés, 
pour •propagande hostile », un 


capitaine & quatre ans et un conscrit 
diplômé en théologie orthodoxe à 
im an rt trois mois de réclusion. 

C’est la première fois que le 
comité critique publiquement la jus- 
tice militaire et cela à un moment où 
l’armée semble décidée à sévir 
contre tous Ira «excès* commis 
dans ses rangs (le Monde du 
18 mars et du 24 mars). M. Milan 
Pancevslri, membre de la direction 
collégiale de la Ligue des commu- 
nistes, a déclaré pour sa part, le 
12 avril à Skoplje, que l’armée fait 
l'objet actuellement d’attaques de la 
paît de « forces antisocialistes, anti- 
au ïogestionnaires et hostiles », liées 
idéologiquement et politiquement à 
des « forces réactionnaires hors de 
nas frontières ». 

Selon le Comité de défense de la 
liberté d'expression, les deux mili- 
taires auraient affirme, entre autres, 
que la Yougoslavie était tombée 
dans une « crise sans issue », que le 
pouvoir y est concentré dans Ira 
seules mains de dirigeants qui « gas- 
pillent * les biens sociaux, que les 
citoyens ne jouissent pas des droits 
de l'homme, etc. Le jeune théolo- 


• (Publicité)- 


gien, lui, aurait ajouté que la liberté 
religieuse n’existait pas en Yougos- 
lavie. 

Contestant la légalité de la procé- 
dure appliquée par le tribunal contre 
Ira deux condamnés, le comité invite 
la direction collégiale de FEtat, en 
tant que commandant suprême de 
l'armée et organisme habilité à 
accorder l'amnistie, à intervenir en 
leur faveur. Q demande en outre que 
soit mis un terme aux atteintes por- 
tées dans l'armée aux libertés &uan- 
ties aux citoyens par la Constitution. 

Les protestations sont signées par 
une vingtaine des plus éminent*; 
intellectuels, dont douze sont mem- 
bres de l'Académie des sciences et 
des arts. Parmi ceux-ci figurent 
notamment le général Gojko 
Nikolis, ancien chef des services 
sanitaires de l’année, l’écrivain 
Dobrica Cosic et le poète Tanasije 
Mladcnovic, tons trois porteurs de la 
« médaille du souvenir», à laquelle 
n’ont eu droit que les toqt premiers 
participants au mouvement dé résis- 
tance des partisans pendant la 
guerre. 

PAUL YANKOVrrea 



Planification - Complémentarité 
Instruments prioritaires 
d'une politique de santé 

Dans le Secteur Sanitaire et Social, plus qu’ailleurs, le laisser-faire 
conduit au gaspillage et au désordre. 

La maîtrise des dépenses de Santé et donc, la survie de la 
Sécurité Sociale, passe aussi par la maîtrise de l’offre de soins : 
e Dans le cadre d'une PLANIFICATION GLOBALE ET CONCERTEE DES 
EQUIPEMENTS. 

e Par une vraie COMPLEMENTARITE DU PUBLIC ET DU PRIVE. 

5 PRINCIPES FONDAMENTAUX Y PRESIDENT : 

• RESPECT DU LIBRE CHOIX pour l’usager, 
e ABANDON DE LA SEPARATION ARBITRAIRE DU SANITAIRE ET DU 
SOCIAL. 

e DECENTRALISATION des décisions au PLAN REGIONAL, dans le 
cadre d’une POLITIQUE NATIONALE DE SANTE, 
e COMPLEMENTARITE PUBLIC/PRIVE : 

• Sans discrimination, ni exclusive. 

• A égalité de missions, de devoirs et d’obligations, égalité de 
droits et de traitement. 

• Harmonisation des financements (suppression des prix de 
journée et de la rémunération à l'acte dans tous les établisse- 
ments de soins). 

• Unicité des procédures de programmation et d'autorisation 
des équipements lourds et des capacités d'hospitalisation. 

PLANIFICATION = RATIONALISATION DU SYSTEME DE SOINS 
COMPLEMENTARITE = SAUVEGARDE DU SYSTEME DE PROTECTION SOCIALE 


FEDERATION HOSPITALIERE DE FRANCE - 33, AVENUE D’ITAUE - 75013 PARIS 


Alors que Favtetioa Hbyenue poursuit, dnale 
nord du Tcbsd, ses bornhardements à tante alti- 
tude de la piste (TOnuE-Dom 2 NTJjwem, le 
colonel giwüfa Haftar, qui commandait le dispo- 
sitif d’Omttt-Douni et qui a Été fait prisonnier, a 
« ou peuple libyen et à Humée libyenne 
de n an rs e f le régime pourri» de Tripofi, «Uns 
une déclaration rendue publique par les autorités 
tcbadtanes. 

Le docteur Mohammed Yousaouf Al Mxgrit 
secrétaire généra] du Front national pour le salut 
de la Libye (FNSL, principale organis ation 
d’opposants libyens), qui a été reçu par le pra- 


N'DJAMENA 

de notre en voyé spécial 

Le min is t re tchadïen de l'inté- 
rieur, M. Ibrahim Mahamat Itno, 
n'est pas un plaisantin. « En ce qui 
concerne les véhicules : rien; les 
tenues : rien » Ainsi présente-t-il 
l'état de ses moyens pour lutter 
contre la menace terroriste, ajou- 
tant : « Mime si la France mettait à 
notre disposition du matériel datant 
des années 1900, pour nous, ce 
matériel ne serait pas dépassé. » 

Totalement démuni, Q a pourtant 
de l'importance de son 
r Ne. •Kadhafi n’hésitera pas à 
employer tous les moyens; après 
son échec militaire, il va passer au 
terrorisme. 

U faut déjouer cette tentative. » 
Une première alerte a eu lien il y a 
un mois. Des agents de Tripoli, 
venus du Cameroun, ont placé des 
explosifs sous le tablier du pont 
refiant ce pays au Tchad, sur le 
fleuve Gbari. Le trafic des camions 
a été interrompu quinze jours. Les 
craintes du ministre sont partagées 
par Ira plus avertis des observateurs 
étrangers. 

Aucune des six frontières du 
Tchad n’est véritablement gardée. 
M'importe qui peut s'aventurer dans 
ce pays A partir du Niger, du Nigé- 
ria, du Cameroun, du Centrafrique 
et du Soudan, sans parler de la 
Libye. La guerre ne sera pas défini- 
tivement terminée avec la déroute 
de Farmée libyenne. 

Le colonel Kadhafi, s*3 reste au 
pouvoir, aura toujours assez 
d'argent pour recruter des agents 
dans tes pays voisins, dit-on, nnani- 
mement, icL 

On est frappé, à N’Djamena, par 
Fabsence de protection visible des 
ministères et des ambassades, alors 
qu’il suffirait à r ennemi de traverser 
te fleuve en {drogue pour faire quel- 
que mauvais coup à impact psycho- 
logique. » Il y a pas mal de gens, 
TctuuÜens ou Français, qui peuvent 
assurer une discrète surveillance », 
assure cependant un observateur. 

A en croire 1e ministre de 1 Inté- 
rieur, la meilleure défense se fonde 
sur » la vigilance de tout un peuple 
rassemblé autour du président His- 
sène Habrê, notamment au sein de 
la milice populaire ». Quand S nous 
a reçu, M. Itno revenait d’Alger où 
il avait mené des négociations avec 
M. Goukoum OueddeL * Je suis 
optimiste, nous a-t-il dit, il y a des 
résultats positifs. Ces négociations 
visaient d’abord à mettre ies gens en 
confiance, a atténuer les susceptibi- 


lités. mais il est difficile de f tare un 
pronostic sitr la durée des palabres. 
Cela peut être une semaine, comme 
cela peut être deux ans. L’important 
est que Gouktnad est libre de ses 
mouvements. » 

Le ootenel Kamongné, considéré 
comme te chef sudiste du pays, a 
déjà accompli ce que Ira autorités 
tdra (tiennes appellera •le devoir 
patriotique » de tous Ira TchaÆcns 
yfare la conjoncture actuelle. Il a ral- 
lié NDjamena te 29 janvier dernier. 
M. Hïssène Habrê l’a reçu trois fois 
en tète & tête, il n’a toujours 
pas de fonctions officielles. • Je ne 
veux plus servir dans Formée, dit-2, 
mats je jouerai le rôle qu’on voudra 
bien me faire jouer sur le plan poli- 
tique. Je suis rentré id sans me 
livrer à un quelconque marchan- 
dage. » 

Comme beaucoup de gens 2 
N’Djamena, M. Kamougoé pense 
qu’une nouvelle distribution des 
rôles riatis tes institutions nationales 
devrait avoir Heu a prè s les whfnw-g 
ralEements. Il ue cache pas que « la 
paix comporte aussi des risques ». 
• Ces militaires, après avoir libéré 
le pays, pourquoi ne voudraient-ils 
pas accapara’ le pouvoir ? », se 
demamtet-îl songent. 

CfaéfieBs 

etBDsotaaas 

Au sein des organes de FEtat et 
du parti unique que chacun, ici, 
considère comme un •gardefim 
nécessaire », il va falloir procéder 2 
un savant dosage en fonction de 
considérations m politiques », c e r tes, 
mais surtout tribales et religieuses. 

• Mai, proclame M. Kamougoé, 
Je suis chrétien et ma foi n’a pas 
changé » SU a abandonné son pré- 
nom de Georges pour celui cTAbdel 
Kader, c’était afin d’éviter les 
gnrmk avec fancîen président Tom- 
balbaye, en 1973, à l'époque de s 
délires de « l’ authenticité afri- 
caine ». Ouvrant sa chemise, il 
découvre sur sa poitrine une croix 
pendue à une chaînette : •Les 
musulmans ne sont pas majori- 
taires. assure-t-il; il y a 30% de 
chrétiens et beaucoup d’animistes.» 

Sur ce sujet br illant, pour ne pas 
dire tabou, tes chiffres sont évidem- 
ment controversés- Une chose est 
sûre, Ira vrais maîtres du pays, 
M. Hïssène Habré et ses amis 
gorancs, sont de confession musul- 
mane et unis par la religion jnqu'à 
leurs querelles de dan infiniment 
compliquées. 

Entre tes Gorancs, • seigneurs de 
la guerre», convertis à l'islam à une 
époque rel ati v em e nt récente, et les 


dent tclmScn, a également appelé, an cous d*BDU 
conférence de presse, au reavesreemea* da cofoeel 
Kniflir*^- 

A Abidjan, d'autre part, où séjôOTK tonjours 
M. Gonkocni OneddcS, les pompark» entre le 
chef « histo ri q ue » dn GUNT et la délégation 
dn g uvv fii tchadïen semblent piétiner, en 

raison, estime-t-on de source gaaraat anifak, 
de* conditions « exorbitantes » posées par 
M. GoukotmJ Oneddeï pour raie récxmcffîatioa et 
poar son éventuel retour dans la capitale tcha- 
ffienoe. — (AFP.) 

Telle défaire un sudistes chrétiens et animisre s, 2 y a 
ée des palabres, tes Arabes du SaheL Ce «mt eux qui 
xanaine, comme tiennent te commerce et Hssaat bien 
ms. L’important les seuls h s’être enrichis pendant la 
en libre de ses guerre. 

Les fonctionnaires, en majorité 
m g n^ considéré sudistes, touchent leur traitement un 
iste du pays, a mois sur deux. Après avoir supporté 
ue Ira autorités avec dignité de lourds sacrifices, iU 
an • le devoir a sp ire nt maintenant à un mieux - 
ts Ira TchaÆcns être. La moitié de Farmée tcha- 
ictucile. flaral- (tienne devra être démobilisée quand 
janvier demter. la guerre sera finie. Comment 
a reçu trois fois l'employer après? 


Des étudiants 

es URSS 

Le seul atout économique du 
Tchad est aos oulosuffisance ali- 
mentaire. ■ 

La guerre a particulièrement 
exercé ses ravages dans le domaine 
de renseignement Une foîhu- partie 
de la jeunesse est scolarisée. Les 
dasses sont surchargées au point de 
décourager Ira maîtres. Très peu 
d'enseignants français sera volon- 
taires pour h. coopé rati on dans ce 
pays, et il n’y a pas (Tumvenixé. Vu 
te faible niveau du baccalauréat 
national, beaucoup de lauréats ne 
peuvent pas faire des études supé- 
rieures en France et vont quémander 
des bourses dans tes ambassades 
soviétiques des pays voisins. Actuel- 
lement, 2 y s davantage d'étudiants 
tchadisna en URSS qu’en France, 
aussi étonnant que celui poisse 
paraître de la paît d’un pays en 
guerre contre M. Kadhafi. 

U se peut que la guerre soit pres- 
que finie. Les troupes libyennes ne 
paraissent plus en mesure de mena- 
cer sérieusement tes localités prises 
par l'aimée tchadieune. En tout, une 
brame vingtaine d’avions libyens onc 
été détruits. Or, te stock n’est pas 
inépuisable. 

Si te moral des officiels du colo- 
nel Kadhafi est brisé. la France, 
avec l'opération Epcrvier, aura porté 
au chef de la Junshiriya libyenne 
un coup plus dur que les raids améri- 
cains sur Benghazi et Tripoli il y a 
un an. Toutefois, reconnaît un spé- 
cialiste, tes dommages infligés aux 
ins tall a ti ons aériennes libyennes lors 
de ce raid expliquent en partie les 
mauvaises prestations des pilotes de 
M. Kadhafi au-dessus du Tchad. 

Les responsables français à 
N’Djamena n’ont qu’une certitude : 
pour que le Tchad • gagne la paix ». 
il faudra que Paris hxi accorde une 
aide civile aussi conséquente que 
Test ac t uelleme nt son concours mili- 
taire. 

JEAN DE LA GUÉfUVÉRE. 


Léger remaniement ministériel et changements 
au bnrean politique dn Parti socialiste destourien 


Tunis. - Le président Bourguiba, 
a nommé, mardi 14 avril, 
M. Abddaziz BeaDhia au poste de 
directeur dn Parti socialiste des tou- 
rien (PSD an pouvoir), en rempla- 
cement de M. Hédi Baccouche. lors 
d’un remaniement partiel du bureau 
politique de ce parti (vingt mem- 
bres), dont 1e chef de FEtat est 1e 
président h vie. 

M. Ben Dîna, cinquante ans, a 
occupé des postes ministériels 
importants dans des secteurs déli- 
cats depuis son entrée an gouverne- 
ment en 1978. Il a successivement 
détenu les , portefeuilles de l'ensei- 
gnement supérieur et de la recher- 
che scientifique puis de r éducation 
nationale, avant d’être chargé, en 
juillet dernier, de celui des affaires 
sociales. Il est remplacé aux affaires 
sociales par M. Baccouche, qui assu- 
rait depuis mars 1984 la direction 
du parti et qui c ons er ve son siège au 
bureau politique. 

Aux termes de ce remaniement, 
quatre autres membres quittent te 
bureau politique. Le président Bour- 
guiba a ainsi démis M. BéchirKhan- 
tooche, quarante-deux ans, qui y 
avait fah une entrée remarquée en 
août 1986 après l'éviction de Fcx- 
prender ministre Mohamed MzalL 

Ce Emogeage était inattendu & 
Tunis, M. Khantouchc ayant été 
Favocai de l’accusation Hjhm ira 
procès intentés contre les proches de 
Bourguiba et l'cx-M 1 » depuis 
l’automne, contre l'ex-premier 
ministre Mohamed Mz&H pour délit 


de fuite à l'étranger ou contre ses 
proches pour mauvaise gestion en 
Tunisie. 

Ce re m aniement au sein de l’ins- 
tance dirigeante du PSD, te premier 
depuis te dernier congrès du parti en 
juin I9S6, touche également 
MM. Béji Caïd Essebsi, ancien 
ministre des affaires étrangères 
nommé ambassadeur à Bonn en sep- 
tembre, Mohamed Kraiem, ancien 
ministre des transports appelé fin 
mars â des fonctions diplomatiques, 
et I s mafl Lajri, ancien secrétaire 
général de l’Union gén érale des tra- 
vailleurs tunisiens (UGTT) , nommé 
en décembre A une fonction consu- 
laire. 


Us sont remplacés an bureau poli- 
tique par quatre personnalités qui y 
font leur entrée : MM. Mahmoud 
Mrasaâdi, président de la Chambre 
des dép utés tuni si enne et ancien 
ministre, Abddaziz Bouraoui, nou- 
veau secrétaire général de LTJGTT, 
Taoufïk Esszd, secrétaire général de 
rUnk» nationale des agriculteurs 
(UNA), et M“* Fatma DoniL. 
député et secrétaire générai de 
l’Union des femmes tnnwwwuy ^ a 
indiqué l'agence tnnîriwiy TAP. 

Par ailleurs, cinq partis tunisiens 
u opposition ont mis en garde, doua 
un c omm u n iqué publié mardi A 


Tunis, contre 1e • recours aux prati- 
ques répressives» et demandé des 
« garanties » pour tes libertés politi- 
ques^ syndicales et universitaires, à 
la suite de la vague d’arrestations 
d’intégristes en Tunisie, déclenchée 
depuis le début du mois de mars, 
n o ta mme nt dans tes rangs du Mou- 
vement de La tendance wdnmîqni 
(MTÏ, non reconnu). 

Sc plaçant dan s la cadre pure- 
ment formel de la défense des 
libertés publiques sans discuter du 
fond île l'affaire, 1e Mouvement des 
démocrates socialistes (MDS). Ira 
partis communiste (PCT) et de 
rUuité populaire (FÙP), trois for- 
mations politiques d’opposition 
reconnus, ainsi que le Rassemble- 
ment socialiste progressiste (RS P) 
et te Mouvement de l’unité popu- 
laire (MUP), non reconnus, appel- 
lent dans ce communiqué A « leva 
les entraves qui empêchent les 
forces démocratiques de joua plei- 
nement leur rôle ». - (AFP. ) 

(le départ de ML Khm i»— 4-. 
Ineaa politique «ta PSD est d'an tant 

ÏJSPSTSîïïïïl’îS: 

deM ettonte-pulssaatfl aa palais 
deÇ a.tUge_de râra rérfcdoa de Pex- 
M— Bo arjtiÆa. Ce Bmogcage est-il le 
primer Signe «Ton débat de de 

de pta s en pta g j M. Manno- Sfarirî, 
dorewrut deux fonc- 
(fonction pnUqne 
rt transports) eq pfa» de h «firectioe da 
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Politique 


Nouvelle-Calédonie : le projet de référendum adopté par l’Assemblée nationale 

La majorité prend des «précautions» exceptionnelles 
pour contrôler le scrutin d’autodétermination 


L’Assemblée nationale a adopté, mercredi 
15 avril, à 2 h 15, en première lecture» par 
325 voix contre 249, le projet du gouvernement 
prévoyant d’organiser à la fin do mois d’août tm 
référadam d’antodétenmaation en Nouvelle- 
Calédonie. 

Malgré leurs réserves, les dépotés de FUDF 
se sont joints à cm du RPR pour approuver le 
texte défendu par le ministre des DOM-TOM, 
M. Bernard Pons, et le groupe do Front national 
a fait de mênMu. après avoir ngoureosenat 
reproché à ce dernier, par la voix de son porte- 
parole, M- Jean-Claude Martinez, son «attitude 


méprisante» et son «refus systématique du dia- 
logue». 

Par voie d'amendement, le ministre des DOM- 
TOM a fait insérer dans son projet de lot le texte 
de la question qui sera posée aux électeurs do ter- 
ritoire : * Souhaitez-vous que la Nouvelle- 
Calédonie demeure au sein de la RêpabBqoe fran- 
çaise ou souhaitez-vous qu'elle accède à 
rindépeudance?» Cet ajoot précise que les élec- 
teurs pourront répondre : «Je souhaite que la 
NouveUe-Calédome demeure au sein de la Répu- 
blique française», où, grâce i ou antre bnlfetûi de 
vote : «Je souhaite que la Nouvelle-Calédonie 
accède à rmdépeodaaoe.» 


Mais, an nom du gouvernement, M- Pons 
s’est surtout employé à prévoir de multiples pré- 
cautions dans l'organisation matérielle du 
scrutin, afin de parer à tout boycottage éventuel 
de la port du Front de libération nationale kanak 
socialiste (FLNKS). Les retouches qu’il a 
apportées an dispositif de contrôle qui avait été 
mis en œuvre, avec succès, lors des élections ter- 
ritoriales du 29 septembre 1985, sous la surveil- 
lance du Sénat, se traduiront, si elles sont 
confirmées au Palais du Luxembourg, par 
Pappli cation d’une législation d’exception déjà 
dénoncée par les socialistes et les communistes 


comme attentatoire à la clarté et à Ea sincérité du 
vote. 

En revanche, contrairement aux espoirs des 
dirigeants du mouvement indépendantiste et des 
dépotés centristes, le ministre des DOM-TOM 
n’a pas précisé davantage ses intentions sur 
F organisation de la rie institutionnelle, régionale, 
économique et sociale dans le territoire an lende- 
main du référendum. Au terme de ce premier 
débat parlementaire 3 apparaît ainsi que chacun, 
face au casse-fête calédonien, campe sur ses 
positions. 


L’essentiel avait été (fit au cours 
de la séance du vendredi 10 avril ; 
les certitudes inébranlables du gou- 
vernement, les convictions obligées 
du RPR, les rét i c en ces vélléitaires 
des centristes, les inquiétudes, sou- 
vent légitimes, des socialistes et des 
communistes (partagées d’ailleurs 
au sein même de la majorité) les 
surenchères or dinair es de Pextrême- 
droile„. 

Il ne restait plus aux uns et aux 
autres, à partir du mardi après-midi 
14 avril, à l'Assemblée nationale, 
qu'à ponctuer de quelques déclara- 
tions solennelles cette nouvelle 
confrontation parlementaire sur 
l'avenir de la Nouvelle-Calédonie. 
Et dans ce registre deux hommes 
ont imprimé leur marque person- 
nelle sur le premier acte de cette dis- 
cussion consacrée au projet de loi 
« organisant la consultation des 
populations intéressées de la 
Nouvelle-Calédonie et dépen- 
dances » : MM. Maurice Nenou- 
Pwataho et Pierre Jaxe. Le premier, 
devant lequel s’élait effacé le prési- 
dent du Rassemblement pour la 
Calédonie dans la République, 
M. Jacques Lafleur, s'est e xprim é 
avec l’autorité grave que hrï confé- 
rait sa qualité de député canaque. 
Le second a apporté aux thèses du 
gouvernement une contradiction très 
deuse et très argumentée dont 
l'absence d’agressivité ne Fit 
qu'accentuer l’impact. 

M. Nenoo a parié avec sévérité 
• de ceux qui. pour des raisons 
idéologiques ont abusé, a-t-il dit, 
certains de mes compatriotes au 
point de leur faire croire qu’une 
minorité pourrait imposer ses vues 
et sa loi à la majorité » et aussi « de 
ceux qui. représentant l’Etat, ont 
failli à leur devoir en renonçant à 
faire respecter les règles fondamen- 
tales d’un Etat de droit ». « Vous 
êtes venu à temps, a-t-il lancé à 
M. Pons, pour arrêter la sinistre 
comédie qui faisait des Mélanésiens 
les premières victimes de jeux idéo- 
logiques auxquels ils sont totale- 
ment étrangers. • 

Selon M. Nenou, la menace de 
boycottage du référendum, agitée 


groupe socialiste s’est voulu conci- 
liai]! à l’égard du ministre des 
DOM-TOM : « Vous' qui avez 
rompu le dia logue, vous semblée 
depuis quelques jours en redécou- 
vrir les vertus. Vous reprenez la 
bonne voie mais vous avez encore du 
chemin à faire et sur ce chemin vous 
avez dressé vous-même un obstacle : 
votre loi (...). Pouvez-vous ignorer 
me dans certains cas. c’est vrai, la 
loi peut avoir une force injuste? 
Reprenez dès aujourd'hui le dialo- 
gue interrompu. Dans l’intérêt de 
tous les Néo-Calédoniens, dans 
l’intérêt de la France, tenez compte 
de l’avenir inscrit dans la démogra- 
phie et dont vous connaissez les 
conséquences à dix ans , cinq ans 
peut-être. Ecoutez ceux qui vous 
mettent en garde. Il n’est pas trop 
tard pour les entendre (—} Je soup- 
çonne que vous êtes au fond de 
vous-même pour la décolonisation 
mais que vous n’osez pas le dire. 
Vous êtes sans doute pour, car assez 
intelligent, assez gaulliste et assez.- 
avancé en âge pour en mesurer la 
nécessité Mais vous n'osez pas le 
dire parce aue vous êtes trop tacti- 
cien . trop cniraquien et trop prison- 
nier de l’extrême droite pour lui 
déplaire. » 

Et M. Joxe d’ajouter alors cette 
profession de fai : « Nous les soda- 
listes. nous sommes anticolonia- 
listes. Si nous pensons qu'un statut 
particulier s’impose aux territoires 
lointains, ce n'est pas pour mus en 
séparer : c'est au contraire pour éta- 
blir des liens durables. Si nous pen- 
sons qu 'association, autonomie ou 
toute autre forme de statut assurant 
à la fois les intérêts de la France et 
ceux des populations calédoniennes 
est nécessaire, c'est parce que nous 
la savons prévisible, sans doute iné- 
luctable, et que nous préférons 
conduire la décolonisation dans 
l’iraèrét général plutôt que de la 
subir dans la violence, que l apoliti- 
que de l’autruche finit toujours par 


que cette fois, le groupe UDF, par 
l'intermédiaire de M. Michel Pel- 
chat (UDF-PR, Essonne) hü avait 
exprimé sa solidarité avec beaucoup 
d'insistance, histoire d'effacer le 
malaise créé vendredi par les criti- 
ques du député centriste du Haut- 
Rhin, M. Jean-Paul Fncbs, dont les 
propos résumaient le point de vue du 
CDS. 

Après ces échanges plutôt routi- 
niers, le ministre des DOM-TOM 
s'est surtout efforcé, dans la nuit de 
mardi à mercredi, avec le concours 
du rapporteur de la commission des 
lois, M. Dominique Bussereau 
(UDF-PR, Charente-Maritime), de 
«cadenasser» au maximum les 
modalités d'organisation du référen- 
dum. Cinq amendements ont été 
adoptés à la seule fin de renforcer le 
dispositif de contrôle qui avait été 
appliqué dans le territoire au 


moment du scrutin du 29 septembre 
1 985. sous la surveillance d'une mis- 
sion sénatoriale, sans soulever la 
moindre contestation. Les deux prin- 
cipales innovations concernent les 
commissions administratives qui 
saoul chargées d’établir les listes 
électorales (article 5 du projet) et 
les éventuels déplacements des 
bureaux de vote (article 10) . 

Au lieu de confier l'élaboration 
des listes électorales aux commis- 
sions administratives de droit com- 
mun qui sont en général présidées 
par des élus, assistés de délégués de 
l’administration préfectorale et des 
tribunaux de grande instance, 
conformément à l'article L 17 du 
code électoral, il a ainsi été décidé 
de constituer à l’occasion du référen- 
dum « des commissions spécifiques 
qui seraient présidées chacune par 
un magistral de l'ordre judiciaire ». 
De même, MM. Pons et Bussereau 


ont estimé utile de « donner plus de 
souplesse » aux déplacements des 
bureaux de vote prévus en cas de 
circonstances pouvant, ici ou (à, 
empêcher le scrutin de se dérouler 
normalement. Pour éviter » une 
interprétation trop restrictive • des 
dispositions initialement retenues il 
a ainsi été décidé que les déplace- 
ments des bureaux de vote pourront 
éventuellement intervenir, « de 
l’ouverture de la campagne électo- 
rale , ~ jusqu'à la clôture du scru- 
tin! » 

Pour justifier ces mesures excep- 
tionnelles, MM. Pons et Bussereau 
ont mis en avant la nécessité de 
parer à toute éventualité en cas de 
troubles provoqués par le FLNKS et 
de ne rien laisser au hasard afin 
d’assurer - la sincérité du vote» 
dans les zones de brousse soumises 
aux pressions indépendantistes. * Ce 


Des mes 
amhafatttes! 

Ce disoours a laissé de marbre le 


par le FLNKS, signifie - le refus du ministre des DOM-TOM, tout 
suffrage universel et des institutions comme celui de l'ancien ministre 
de la République. le refus de se 


comme celui de l'ancien ministre 
socialiste des relations extérieures, 
M. Roland Dumas, qui a vivement 
reproché au gouvernement d’« alté- 
rer gravement l’image de la France 
dans le monde » et d’avoir provoqué 
« une internationalisation de la 
crise calédonienne ». • Il faudra du 
temps à vos successeurs pour répa- 
rer vos erreurs et je crains, hélas, 
que vos fautes ne créent l’irrépara- 
ble » a notamment souligné le 
député de la Dordogne. 

ML Pons s’est borné à r épond re & 
M. Joxe que si la décolonisation 
peut se mesurer à l’égalité des 
droits, celle-ci « est devenue réa- 
lité » en Nouvelle-Calédonie 
- même si, comme en métropole, a- 
t-fl affirmé, il y a toujours hélas, 
des catégories défavorisées et cela 
dans toutes les ethnies », et à 
M. Dumas qu’Q n’était pas question 

' utumes - J-J rONU pour ia simple raison que 

c. J— ...../un, » la France n’a Jamais reconnu cette 

Am, «* instance depuis sa création, et pas 


« Il y aura encore des morts 
dans les deux camps » 


Ella était là, au premier rang de 
la tribune du public, suivant le 
débat avec une attention particu- 
lière, mais aucun député ne l’a 
remarquée. Pourtant, Philomàne 
Machoro, la sœur aînée de 
l'ancien «chef de guerre» du 
FLNKS, mort en janvier 1985 
sous les balles des tireurs d’élite 
de la gendarmerie, près de La 
Foa, est l’une des égéries du 
mouvement indépendantiste. 

Depuis deux ara, il est vrai, 
cette femme canaque de 
quarante-huit ans parie moins de 
politique que de la mémoire de 
son frère Elai, qu’elle évoque 
comme sH avait été son propre 
fïte : c Pendant longtemps, il a fait 
la fête et les quatre cents coups. 
Sa prise de conscience e ôté 
assez tardive, comme chez la plu- 
part des jeunes, raconte-t-elle 
volontiers. Cest au séminaire de 
Parte qu’il avait compris, quand 
les curés avaient essayé de le 
faire « chanter» en hé disant qu’il 
ne pourrait passer sa deuxième 
partie du bac que s’il s’engageait 


à porter ensuite la soutane... 
Après, il est devenu sûr de lui. 
Nous espérions qu’U nous condui- 
rait à l'indépendance mais nous 
étions préparés à sa mort. Boi 
appartient maintenant i tout le 
peuple canaque... » 

Pourtant, en ce mardi après- 
midi. Philomène Machoro, qui 
séjourne depuis quelques 
semaines en métropole, accepte 
de confier ses impressions politi- 
ques au terme des échanges 
intervenus en séance. Elle retient 
que «/le Parti soriahste a enfin 
défendu la Nouvelle-Calédonie, ce 
qui n’était pas le cas jusque-là ». 
Elle regrette, toutefois, l’absence 
de consensus parmi les partis 
politiques : * Il ne devrait y avoir 
ni droite, ré gauche, mais seule- 
ment une voix unique. Au lieu de 
cela, le débat est une balle de 
ping-pong qui rebontfit de droite à 
gauche. C’est la même façon 
d’aborder le problème qui conti- 
nue; la question de fond n’est 
pas traitée. Pendant ce temps, ta 


situation s’enlise. N y aura encore 
ries morts dans les deux camps. » 

Elle n’est pas tendre pour les 
socialistes : élis n’ont rien fait 
quand Hs étaient au pouvoir. Us 
ont seulement gagné du tempe. 
Dans tout cela, c’est encore la 
Nouvel/e-Ca/édonie qui est la vic- 
time. » 

Le référendum changera-t-il 
quelque chose ? e II ne résoudra 
rien, répond-elle. Il va môme faire 
empirer la situation. H y aura des 
a f fro nt e ments et de la violence. U 
faudrait vraiment que le Parle- 
ment approfondisse le 
débat. »Que propose-t-elle ? « Je 
propose, dit Philomène Machoro. 
de reprendre ce que Jean-Marie 
Tpbaou a déclaré : à la place du 
référendum, il faut que tes deux 
camps se réunissent sur place ; H 
faut discuter, se mettre autour 
d’une table. Nous ne voulons 
exclure personne. » 

Puis aile parie de sa sœur 
Marie-Françoise, emprisonnée à 
Nouméa... 


sont des garanties supplémen- 
taires ». a souligné la rapporteur de 
la commission des lois. « Le gouver- 
nement se dispenserait de prendre 
toutes ces mesures car ce n’est pas 
lui, mais le FLNKS, qui a proféré 
certaines menaces » a ajouté le 
ministre des TOM-DOM. 

Toutefois la perspective de voir 
les élus locaux privés de la responsa- 
bilité de présider à la révision des 
listes électorales et celle de voir cer- 
taines urnes se «promener» dans la 
brousse le jour même du scrutin a 
immédiatement provoqué un tollé 
chez les socialistes et les commu- 
nistes. Au nom de ces derniers, 
M. Robert Montdargent (Val 
d’Oise), a estimé que le gouverne- 
ment cherchait tout simplement à 
« donner plus de souplesse à la 
fraude • et à « préparer contre le 
peuple canaque un coup de force 
digne d’une république bannmère ». 
Au nom des socialistes M. André 
Ledran (Calvados) a dit à peu près 
la même chose. • C’est parce que le 
FLNKS ne respecte pas les règles de 
la démocratie que nous proposons 
ces dispositions • leur a répliqué 
M. Pons. 

Au-deli des raisons invoquées par 
le ministre des DOM-TOM, qui peu- 
vent, certes, trouver certaines justifi- 
cations dans les incidents survenus 
lors (tes élections territoriales de 
novembre 1984, boycottées par le 
FLNKS, ce luxe de précautions tra- 
duit de toute évidence la volonté du 
gouvernement de ne reculer devant 
aucune arme pour contrer te mouve- 
ment indépendantiste et tenter de 
réduire son audience. 

Mais, outre le fait qu’en opérant 
un «verrouillage» aussi draconien il 
donne l’impression de démentir lui- 
même sa propre vision optimiste de 
la situation dans les régions de 
brousse, le gouvernement, à trop 
vouloir prouver, prendrait de toute 
façon, le risque de susciter des 
doutes sur la clarté des résultats du 
référendum si ces aménagements 
spéciaux du code électoral étaient 
avalisés par le Sénat et devaient se 
concrétiser, le jour du scrutin par 
trop d’extravagances. 

ALAIN ROLLAT. 


plier à la loi de la majorité. * «« Il 
s'agit, a-t-il ajouté, de la prétention 
exorbitante d’imposer la loi de la 
minorité, sans autre fondement que 
celui du racisme. » 

Prématurée, cette consultation ? 
« Nous sommes très nombreux à 
l’attendre depuis longtemps », 
répond-iL Les risques de troubles ? 
« Cette affirmation est dangereuse 
pour la démocratie, car on pourrait 
prendre prétexte de cet argument 
pour n’importe quelle consultation 
électorale », souligne-t-il sous de 
longs applaudissements. 

M. Joxe, lui, a eu beau jeu d'ironi- 
ser sur les divergences constatées 
depuis plusieurs semaines au sein de 
la majorité. D l'a fait pour mieux 
réclamer à nouveau le retrait du pro- 
jet de foi : ? S’il ne doit rien résou- 
dre, ce projet ne vaut i — 1 - 

prendre des risques 


Quelle mesure purement juridique 
prétendre marquer l’histoire 
quand un peuple est atteint dans sa 
chair, son âme. sa vie même ? 
Aucun vote, aucune loi ne peut éta- 
blir un consensus que le dialogue 
n’a pas fait mûrir. - Le président du 


• M. Giraud candidat aux 
législatives. - M. André Giraud 
ministre de la défense, a décidé 
d'être, pour la première fois, candi- 
dat aux prochaines âectionsIégttJ^ 
tives. Ministre de l'mdustne ae 1 373 
g 1981, «i charge des problèmes de 
défense depuis mars 198S. 
M. Giraud estime que- # compta tenu 
de son passé mtnistériâl, il ne Péut 
être absent de toute bataOle poéti- 
que ». Il s’agit, selon lui. d’un moyen 
de préserver, à l'avenir, son « droit à 
l’expression pubGque». H envisage 
de se présenter dans la cinquième 
draxwcflptîon das Yvetoæ tans» 
de Maisons-Laffitte, de Sartromnlla 
et du Véanert). Aux demierœ éjec- 
tions législatives, les listes RPR et 
UDF ont rassemblé, dans ces can- 
tons. 50.80 % dessuff rages 
exprimés, tantfc* raie çrfa du Front 
national obtenait 11,52% des voix. 


davantage entre 1981 et 1986 ». 

lia seul député, l'élu centriste de 
la Réunion. M. Jean-Paul Vira- 
poullé, a tenté vraiment de jeter une 
passerelle entre les socialistes et la 
majorité en s’employant à expliquer 
à M. Joxe que pour « décoloniser », 
la voie de la régionalisation était 
meilleure que celle de l'indépen- 
dance : « Donnons-nous les moyens 
et cinq ans pour le prouver. » Mal 
Jm en a valu car le président du 
groupe socialiste rayant pris au mot 
et prié de d épose r en ce sens un 
amendement au projet de M- Pons 
en précisant qu’il se ferait alors un 
plaisir de le voter, M. Vtrapouflé dut 
aussitôt battre en retraite pour ne 
pas encourir les foudres de ses 
amis... 

Le climat, en effet, n’était pas aux 
arrangements, malgré l’appel au 
« consensus national • lancé par le 
député apparenté RPR de la Guade- 
loupe. M. Henri Beaajean, et tes 
exhortations au dialogue du député 
centriste de Mayotte, M. Henry 
Jean-Baptiste. M. Pons était 
d’autant moins porté aux compromis 


A Millau 


M. Mitterrand fait de la « solidarité » 
te « perspective essentielle pour les années qui viennent » 


M. François Mitterrand, qui 
effectuait, le mardi 14 avril, me 
visite à MMan (Aveyron), où 0 a 
BOtiumnent inauguré tm centre 
hospitalier, a prononcé on plai- 
doyer en faveur de la «soEdarité 
Mffoaafc » en demandant que 
cefle-d soit une « perspective 
essentielle pour les années qui 


MILLAU 

de n otre envoyé spécial 

«Larme. Merci». Cette bande- 
role tendue dans tes nies de Mülau 
□'était pas nécessaire pour que 
M. Mitterrand se rappelle P aventure 
des paysans du Lame. Le président 
de la République a pris 1e reglement 
de cette « grande querelle » comme 
référence et illustration constante du 
rigoureux appel qu'il a lancé, depuis 
la mairie de MQiau. en faveur de la 
solidarité nationale. Sur ce plateau 
du Lame, dit-il, on a vu « repartir 
renaitre . recommencer la vie, 
autour de femmes et d’hommes 
déterminés, capables de s’imposer 
entre eux les lois de lafratendxi, de 
s’imposer une sorte de discipline 
dans une entière liberté, et la 
volonté d’être moderne, c’est-à-dire 
de supporter Us concurrences du 
monde entier ». 

Ici, affirme M. Mitterrand, « le s 
Français peuvent trouver l’exemple 
de ce qu’il conviendrait de proposer 
à la France tout entière, « ae soli- 
darité nationale qui ne peut faire fi 
des différences (-.J mais (~) qui 
fait que tous ensemble nous sommes 
forts, comme nous Vantons toujours 
été, nous les Français, députe tant 


de siècles (...) j'entends bien, ici et 
là. monter les rumeurs des dis- 
cordes et je connais J trop bien 
l'histoire de France pour m’en éton- 
ner. mais (...) j’ai observé (.-} que. 
quand U le fallait, les Français 
étalent capables de s’entendre et de 
renvoyer à plus tard (... ) le règle- 
ment des affaires qui les opposent 
Ce n’est pas que je vous demande 
(_J de remettre à demain les acc- 
complissemems dont vous sentez la 
nécessité (-) Non. ce n’est pas pour 
demain, c’est pour tout de suite. On 
ne peut pas renvoyer l’idéal aux 
calendes grecques. Mais par-dessus 
tentt cela, i! faut sauver ce çvj a été 
en péril, ce qui commence à être 
sauvegardé, ce qui n’est pas encore 
établi. » 

M. Mitterrand demande encore 
que « ne se relâche pas » la solida- 
rité nationale, « à l’égard des 
familles (...) à l'égard des indi- 
vidus (-.) à l'égard des couches 
socio-professionnelles qui se battent 
dans la difficulté (... ) à l’égard des 
chômeurs (—} à l’égard des pau- 
vres. ceux qu’on appelle les nou- 
veaux pauvres (.J) à l'égard de 
tous ceux qui (...) ne seraient pas 
en mesure d’achever paisiblement, 
heureusement, leur course. » 

« Qn’aocffii groape sodai 
n’écrase ks astres» 

»Cet appel à la solidarité natio- 
nale, lance le président de la Répu- 
blique, je voudrais qu’il fût 
entendu f—J bien au-delà du der- 
nier quartier de Millau f— ) pour 
qu’aucun groupe social n’écrase les 
autres de sa puissance, pour 
qu’aucune fraction n’impose sa M 


au plus grand nombre, pour 
qu’aucune source des puissances ou 
des powoirs n'utilise sa force pour 
gagner en oubliant les autres. Si 
c’est une vertu saine que de gagner 
les fruits de son travail et que 
d’obtenir le gain que l'on mérite, on 
aperçoit vite à quel moment 
s T impose la loi de l’nonnére partage, 
la loi de la solidarité sociale, écono- 
mique. culturelle {—) Je vous laisse 
à chacun le soir d’en décider. Mais 
acceptez de fixer comme perspective 
essentielle pour les années qui vien- 
nent la solidarité nationale autour 
d’une répartition équitable entre les 
Français de la production, résultat 
de leurs travaux et de leurs soins. » 

Personne n’imagine que — le jour 
même où le gouvernement affine sa 
réflexion sur le sujet — le président 
n'a pas ea tête ia question de la 
Sécurité sociale. « Absolument, 
confie-t-il aux journalistes en quit- 
tant la mairie. Et s’il n’entend pas 
» répéter à satiété» les mêmes 
choses, le thème de la Sécurité 
sociale « reviendra encore souvent » 
dans ses discours, car il est « a» pre- 
mier rang » des efforts de la solida- 
rité nationale. 

Quelques heures auparavant, te 
président a commencé sa tournée 
aveyronnaise en déjeunant sur le 
causse du Larzac, chez M. Guy Tar- 
lier, ancien chef de file des paysans 
du plateau, en compagnie d’agricul- 
teurs du Lame. Venu de Paris avec 
le président, M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS et élu de la 
région Midi- Pyrénées, était de la 
fEte. ainsi que M. Bernard Ferrand, 
ancien premier secrétaire fédéral de 
l’Aveyron et ancien conventionnel, 
et M. Gérard Dcruy, maire de Mil- 
lau. ils ont déjeuné d’un gigot. 


« excellent », a précisé l’un des 
convives. 

M. Mitterrand a ensuite retrouvé 
M 9 * Nicole Catala. secrétaire d'Etat 
chargée de la formation profession- 
nelle. et les parlementaires du 
département, pour inaugurer le 
centre hospitalier de Millau 
(M ne Catala remplaçait 
M** Michèle Barzach, ministre délé- 
gué chargé de la santé, retenue à 
Paris - toujours la Sécurité 
sociale...) , avant de visiter la maison 
de la peau et du gant, vieilles spécia- 
lités de Millau. 

Selon une tradition encore fraîche 

— elle date de l’après-16 mars 1986 

— mais visiblement solidement éta- 
blie, le président a reçu, de la pan 
de milliers de personnes massées aux 
balcons et derrière les barrières 
métalliques, un accueil triomphal, 
sans une fausse note. Des ribam- 
belles d’enfants tendent leurs bras 
en scandant : « La main, la main !» 
Les adultes tes moins originaux dres- 
sent des banderoles « Tiens bon 
Tonton !», ou chantent le refrain sur 
Pair des lampions^ 

Quelques-uns lancent « Mitter- 
rand. président J». Dans le cortège, 
M. Jospin, ravi de l’accueil, 
s’étonne : « Mais il l’est déjà !» Un 
homme lance : • Il faut repiquer !» 
Plus loin, un autre s’époumone, 
autoritaire, avec un bel accent 
rocailleux : • Faut rrrcmpiler. faut 
nremptier !» M** Catala et M. Jac- 
ques Godfrain, député RPR de 
1 Aveyron, suivent à quelques pas. 
Pair mi-figue, mi-raisin. 

M. Mitterrand, lui sourit, salue 
de la main ou des deux bras levés, ne 
dit mot et ne résiste pas au plaisir de 
replonger dans la foule. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
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POINT DE VUE 


La «bande à Léo» face à M. Barre 

Quelle place 

pour le Parti républicain 


par Philippe Vasseur 
député du Pas-de-Calais 
porte-parole du Parti républicain 

L ÉOTARD candidat ou pas ? 
Pour comprendre une telle 
interrogation, et surtout pour 
y répondre, a faut préalablement 
passer par le filtre de cinq questions : 
— Quand choisir 7 
— Faut-il sa précipiter ? Faut-fl 
considérer que les jeux sont faite et 
figer la situation politique ? Faut-il 
oublier que les vainqueurs des Sec- 
tions présidentielles de 1974 et 
1981 n'étaient pas du tout les 
favoris désignés un an et même quel- 
ques mois voire quelques semaines 
auparavant ? Faut-il au contraire! évi- 
ter de s’enfermer dès maintenant 
dans un choix qui risque d'être vite 
dépassé par les événements ? Faut-il 
décider maintenant ou attendra le 
plus longtemps possible 7 

— Candi da tu r e unique ou pas 7 
- L'union de la majorité est la 
condition sine que non du succès. 
L’électorat la souhaita à juste titre 
mais comprend mal, parfois, que 
f union n'aille pas jusqu'à la fusion. 
Autrement dit, pourquoi n’y aurait-il 
pas «si seul candidat de la majorité à 
chaque élection, en commençant par 
la « présidentielle s 7 Mate, parmi les 
candidats potentie l s, qui est prit è 
S'effacer devant qui 7 Peut-on imagi- 
ner un Jacques Chirac appelant à 
voter pour un Raymond Barra dès le 
premier tour ou vice-vars e 7 Si ce 
n'est imaginable, est-ce même sou- 
haitable 7 Un tel rêva n'aboutffaft-fl 
pas, dans la réalité, è rétréci r la 
majorité 7 Les électeurs de celle-d 
qui so u haitant exprimer leurs diffé- 
rences au premier tour ne 
s'évaderaient-ils pas alors vers 
d’autres prétendants ? Si le système 
électoral a prévu deux tours de scru- 
tin, n’est-ca pas précisément pour 
que le choix soit large au premier et 
ne soit restreint qu'au second 7 
— Qualité ou pluralité 7 
— S'a est admis que la majorité 
présentera plus d'un candidat è 
l'élection présidentielle, reste à 
savoir combien. Faut-il se flmrtar è 
deux en se référant è l’organisation 
des partis tefle qu’elle est à F Assem- 
blée nationale: un pour le RPR, un 
par l’UDF? Faut-fl, au contraire, 
présenter un tableau moins contrasté 
en faisant rassortir d’autres nuances 
de ta palette majoritaire ? S*B est 
jugé préférable de proposer deux 
candidats plutôt qu'un, pourquoi pas 
trois plutôt que deux 7 Le troisième 
ne pourrait-il rassembler sur son nom 
que des voix qui, sans lui, sa seraient 
portées sur les deux autres 7 Ou 
pourrait-il attirer des suffrages venus 


Mgr Lefebvre, 
sur la tombe 
du maréchal Pétain 

Ancien supérieur d'EcÔne, 
Mgr Marcel Lefebvre est allé se 
recueillir, le lundi 13 avril, au cime- 
tière de nie d'yen (Vendée) sur la 
tombe du maréchal Pétain : « J'fd 
un profond respect, a dit le chef de 
file des catholiques intégristca,.pcu/- 
ce militaire gui a sauvé par deux 
fois la France et a toujours agi dans 
un grand esprit chrétien. » 

Entouré par les responsables 
d'associations pour la mémoire du 
maréchal, Mgr Lefebvre a visité la 
citadelle Pierre-Levée, où Pétain a 
été prisonnier, et la maison où il est 
mort le 23 juillet 1931. En dépit de 
l'interdiction de Mgr Paty, évêque 
de Lnçon, D s'est rendu A Tégtise 
paroissiale Notro-Dame-du-Poït. 

A Nantes peu avant, 3 a com- 
menté le voyage du pape au Chili, 
« un pays où l'on peut circuler 
librement ». Il a' remercié la sainte 
Vierge d'avoir sauvé Pinochet des 
balle» de l'attentat de septembre 
dentier : « Sur le part-brise, des 
impacts de balle dessinaient le 
visage de la Vierge — » H a ajouté à 
propos de Pinochet : • Dis qu’un 
homme se lève pour sauver son pays 
de l’anarchie et du communisme, on 
fait tout pour le discréditer. • 


d'ailleurs et qu'il serait capable de 
conserver & ta majorité pour mieux en 
assurer ie succès au deuxième tour ? 
Autrement dh : le troisième candidat 
serait-fl un cfiviseur ou un cataly- 
seur ? 

— Que deviendront les 
absents ? 

- Au nom de I Indispensable équi- 
libre des pouvoirs, il n'y a pas de pré- 
sidant de ta République sans Parle- 
ment. Or il ne peut y avoir de 
Parlement sans parti politique. Mais 
que devient w parti politique dont 
aucun repré se ntant ne figura dans ta 
compétition ? A r inverse, tout prési- 
dent élu a besoin d'une majorité par- 
lementaire et peut donc, volontaire- 
ment ou pas, être lui-même le point 
de départ ou le pivot «fin parti. 
Qu'adviendra-t-il du Parti républicain 
aujourd'hui réuni autour de François 
Léotard si celte-ct n'est pas candidat 
è l'élection présidentieBa ? Il soutien- 
dra activement et loyalement dès le 
premier tour un autre candidat (doit 
le nom ne fut aucun doute) et sera 
évidemment au service du représen- 
tant de ta majorité le mieux placé au 
second. Mais quelle sera ensuite 
l'attitude du président élu grâce à 
lui 7 Comment ta président entendre- 
t-fl assurer au Parti républicain ta 
juste plaça qui devra kü revenir dans 
la nouvelle maj orité parlementaire 7 

— Dm hommes ou des idées 7 
- PLus que le parti des hommes, 
le Parti républicain se veut un creuset 
des idées. Peut-on envisager une 
campagne présideRtietta où le poids 
des personnalités écraserait tout le 
reste 7 Nul ne le souhaite. II y aura 
donc débat d'idées. C'est indispen- 
sable pour préciser è l'opinion des 
perspectives d'action et donner aux 
Français, en particulier aux jeunes 
parfois désabusés, les bonnes rai- 
sons d'espérer. Comment le Parti 
républicain participera-t-il è ce noble 
débat 7 Ne pourra-t-îî le faire qu'avec 
la candidature de Fiai des siens 7 Ou 
peut-il envisager d'être présent 
autrement ? Et dans quelles condi- 
tions 7 Et à quelle place 7 Le Parti 
républicain aborde l'année qui nous 
sépara de l’élection présidentielle 
avec une certitude et une incertitude. 

La certitude, c'est qu’fl sera très 
actif dans ta campagne pour défen- 
dre et promouvoir ses valeurs, 
conformémen t A Fartante qu'fl sent 
dans ta pays. L'incertitude est liée 
auxmodafités de cette ambitieuse 
campagne. La Parti répubficaîn ta 
fera-t-il pour F un des siens ou potr 
F un de ses proches 7 Pour Léotard 
ou pour Barra ? H n'est paa possible 
de poser cette question sans avoir 
répondu sereinement aux cinq précé- 
dentes. Cela ne mérite ni polémique 
vindicative ni passion excessive. 



M. Le Peu 
et les « rouillons » 

Côte-d'Ivoire, Gabon, Séné- 
gal, Zaïre : ta campagne de 
M. Le Pen passe en ce moment 
par— l'Afrique noire. Mais que 
ses .électeurs se rassurent, les 
latitudes peuvent changer, 
M. La Pen resta égal à hé- 
matie. Ainsi le président du 
Front national, dans une décla- 
ration faite le mardi 14 avril sur 
France Inter, en direct de (a 
Côte-d’Ivoire, a montré è quel 
point il a ce sens de la patrie 
qu'y ne cesse d'exalter. 

Amené à comparer les politi- 
ques d'immigration dans nos 
anciennes colonies et en 
France. M. Le Pen a tenu ce 
mâle propos : * U y odes gens 
qui vivent chez nous sans 
qu'on le leur demande. 80 % 
d'entre eux sont entrés de 
façon Xégah et, è partir du 
moment où 3a sont cher nous. 
Bs se décrètent des droits, un 
droit qu’as exigent de plus en 
plus forts e Et pute en plus, a 
conclu M. Le Pen. 3a écrivent A 
leurs amis et parants de venir 
parce que les pays aussi coup- 
lons que le nôtre U n'y en a 
qu'un au monde. M faut en pro- 
fiter pendant que ça dure, s 


(PubUdti) 
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l'île de Ré 

UN RESTAURANT ! 
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MARTINE et JEAN-PIERRE ARNAUD 
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Le voyage de M,. Pasqua à Marseille 

Un promeneur sur ses terres 


MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 

M. Chartes Pasqua a eu beau 
répéter, deux jours durant, qu'fl 
n'était venu A Marseille, les 13 et 
14 avril, que «pour téter topoutes, 
pour, flairer la vent comme c c'est 
le rôle d'un ministre de rînténeur», 
ta cité phocéenne n'a pu s'empê- 
cher de lu prêter quelques inten- 
tions cachées. 

Auraient-ils été aussi nombreux 
sur son passage è ta chambra de 
commerce, au cocktail da la pré- 
fecture ou A Aix-en-Prov en ce s’fl 
n'y avait eu dans le mistral le 
songe d'une candidature aux pro- 
chaines élections municipales ? 
Aurait-il donné A ces réceptions 
d’hôtel de ville et à ces visites de 
commissariats ta tour de grandes 
retrouvailles avec le Sud s*fl n'y 
avait eu dans les têtes le fantasme 
d'un avenir commun ? Marseille, 
ces deux jours, a en tout cas pris 
quelques désirs pour ta réalité. 

La ville avait envie que M. Pas- 
que dévoile des sentiments forts A 
son égard. Qu’fl fasse passer un 


souffle sécuritaire pour faire 
contrepoids au succès actuel du 
Front national sur la Canebwre. 
Qu'fl annonce, par exemple, une 
grande réforme de la police locale. 
Ou qu'ri rende vie au RPR départe- 
mental empêtré dans des querelles 
intsmes- 

■ Sentant cette attente, ces sou- 
haits confus, le ministre da Tëité- 
rieur a pris soin, avec mafice, cto se 
donner un profil de sim pie prome- 
neur revenu sur ses terres où. fl 
avait laissé e beaucoup de souve- 
nirs-». Un profil bas plutôt en 
nuances, réservant ses traits 
contre F opposition ou la cohabita- 
tion A ses auditoires d'Arles ou de 
Salon-de-Provence. 

Alors, le développement jugé 
inquiétait par certains, du Front 
national sur la Canebière 7 Simple- 
ment le regret de vor les amis de 
M. Le Pen e consacrer plus de 
temps A combattre le mqorité qu'A 
y Jouer un rôle ». La crise interne 
du RPR local, étalée sur les murs 
IM. Yacinthe Santoni, ancien 
député, vient de s'offrir une cam- 
pagne personnefle d'affiches, pro- 


voquant ta colère du premier secré- 
taire départemental, M. Maurice 
Toga. seul député RPR du dépane- 
ment). Le ministre de Fintenoir a 
pris soin de toujours placer 
M. Toga à ses côt és, marqua nt 
ainsi vers qui allait sa préférence. 

Mais de sanctions, point. A 
peine un avertissement non nomi- 
nal lors d'une réunion des élus du 
Rassemblement à Aix-en- 
Provence, contre ceux qui auraient 
« une activité scissionnist e »; 
ceux-là. sur tes affiches ou surpris 
dans tes manifestations du Front 
national, * n'auront plus leur place 
eu RPR x. 

Plaisir 

oratoire 

De ce voyage en terre «te basse 
Provence, fl ne restera finalement, 
A côté du contrôle préventif des 
mesures contra les incendies de 
F été prochain, que quelques for- 
mules nées d'un plaisir oratoire qui 
rend grâce A Pagnoi. Celle-d sur la 
cohabitation au conseil des minis- 
tres : i Le président entre, il nous 
salue. Il nous regarde, nous le 


regardons. Moi. je le regarde l. ~)et 
je pense que nous avons le même 
sentiment au même moment Lu. B 
doit sa dire : je préférerais un autre 
ministre, et moi je me «fis que je 
préféreras un autre président i 

Cefte-ci encore : * La France 
n'est pas peuplée de Français, 
mais de Gaulois. C’est un peuple 
porté A la discorde. A le palabre et 
A te dâada. capable de sa ressem- 
bler pend ant un court moment der- 
rière un chef prestigieux, mais ça 
ne dure pas longtemps générale- 
ment Le reste du temps, nous 
savons bien ce qui se passe. Et ce 
n'est pas ici que je le dSrar : quand 
nous n’avons pes de combat natio- 
nal important en perspective, noua 
nous arrangeons pour combattre 
encre nous-mStnes. et c'est comme 
ça dans tous les partis, n'est-ce 
pas ? Tout h monde le sait et 
comme ça tout la monde est 
content » 

Marseille était contente. Chartes 
Pasqua ta faisait rire, en ces temps 
phocéens d'inquiétude et de ten- 
sion. 

PHILIPPE BOGGJO. 


A partir dp 1" octobre 

La police marseillaise 
va être réorganisée 

Les services de police de Marseille seront réorganisés à 
partir du 1“ octobre 1987, a annoncé, lé mardi 14 avril, 
M. Robert Pandraud. Accompagnant M. Charles Pasqua dans la 
cité phocéenne, k ministre chargé de la sécraité a indiqué qnH 
«Tait « développé une coocertatioa arec la hiérarchie et les mgn- 
niaaüoas syndicales de poBce tant au plan national que local 
avant de prendre la dédsïoB de cette réforme », qm sera condmte 
par M. François Bonnette, préfet délégué pour la police des 
Bonches-dn-Rbfine. « Nous sommes décidés i noos bâter lente - 
ment», a, de son côté, déclaré le mi nis tre de rfatërienr. 


La réforme de la police marseil- 
laise est dans l'air depuis plusieurs 
mas, les rapports et mission d'étude 
se succédant pour tenter d'ébaucher 
une solution qui, tout en cherchant & 
rendre pins efficaces les services 
locaux, n'aggrave pas, dans l'immé- 
diat, loi vives tensions «pii tes traver- 
sent et les opposent 

La rivalité entre la Sûreté urbaine 
de Marseille et te service régional de 
police judiciaire (SRPJ) est 
ancienne ; la mauvaise coordination 
des services est patente ; l’échec des 
policiers, malgré d'imposants ren- 
forts venus de Paris, Ion du hold-up 
de la Caisse d’épargne, 1e 9 février 
dentier, n’a rien arrangé; tes polémi- 
ques entre hiérarques policiers mar- 
seillais se sont, depuis, étalées sur la 
place publique ; enfin, l'inculpation, 
dans une affaire de proxénétisme, de 
deux commissaires de la sûreté 
urbaine a contribué à alourdir le cli- 
mat 

Quelle est la philosophie de la 
réforme envisagée ? Essentiellement 
de renforcer La police juilkâaire en 
transférant au SRPJ certaines des 
compétences actuelles de la Sûreté 
urbaine et en invitant la police 
urbaine à se concentrer sur la pré- 
vention et la répression de la petite 
délinquance. Aussi la réorganisation 
prévue a-t-elle quatre caractéristi- 
ques. 

Denx services 
face à face 

D'abord, le transfert an SRPJ 
d'unités spécialisées faisant actuelle- 
ment partie de la Sûreté -urbaine 
(brigade criminelle, brigade finan- 
cière, brigade des stupéfiants). 
Ensuite, la création de trois nou- 
velles brigades territoriales de PJ (A 
Aix-en-Provence, Martigues et 
Arles) qui, avec les trois existant 
déjà à Marseille, rejoindront, eOes 
aussi, le SRPJ. Pute, la réorganün- 
tfon des districts de patiee urbaine, 
ffhri de Marseille étant élargi «n» 
circonscriptions d’Aubagne et de 
La Ciotat et un nouveau district 
étant créé è Aix-en-Provence. Enfin, 
Le renforcement des unités de police 
judiciaire et administrative (IIP J A) 

HaiM les aimmktuprîiift» d’&ITOOdiSSC- 

roent qui traiteront toutes les 
affaires de petite délinquance et 
enregistreront tes plaintes pour les 
autres affaires afin de tes transmet- 
tre an SRPJ. 

Cette organisation nouvelle tend, 
stdcm le ministère de {Intérieur A 
■ une meilleure spécialisation des 
services sans pour autant remettre 
en cause le principe selon lequel 
toutes les plaintes peuvent être enre- 
gistrées par lés services de police 
urbaine situés au contact direct du 
public ». Cette réforme a été définie 
par on rapport du 23 mars des 
contrôtenrs généraux Georges Gréco 

et Pierre Magaidi, qui faisait suite À 

un rapport de M. BonneUe du 1 
25 février et & une étude plus 
ancienne de M. Marcel Leclerc, 


chef de l'inspection générale de la 
police nationale, du 15 septembre 
1986. 

Dans leurs conclusions, 
MM. Gréco et Magaidi, après avoir 
mentionné tes • échanges d'idées 
parfois brouillons et subjectifs de 
certains policiers », résument ainsi 
la situation policière marseillaise : 
« Deux puissants services face à 
face et non dite à côte; sur l ensem- 
ble du département, une dispersion 
des hommes et des moyens, des 
structures Inadaptées et parcel- 
laires. le tout générateur de stérile 
concurrence et non d'émulation 
créative. » 

Ces deux hauts fonctionnaires 
policiers ont quelque pen pris le 
contre-pied dn rapport de 
M. Leclerc, plutôt mal accueilli A 
Marseille, qui souhaitait « expéri- 
menter un système qui se rapproche, 
autant que faire se peut, du modèle 
en vigueur à la préfecture de police 
■ de Paris ». Ce * parisianisme * sem- 
ble avoir été jugé maladroit, 
MM. Gréco et Magaidi notant qu’à 
ne pouvait • s’imposer à des com- 
missaires d’une mentalité très diffé- 
rente, d’autant qu'à Mantille on 
admet très difficilement qu'il n'est 
bon bec que de Paris »_ 

Le choix final -consiste donc à 
* mettre le paquet » sur la police 
judiciaire, ce qui, an passage, ne 
peut que faciliter -te contrôle des 
autorités judiciaires sur l'activité 
poücjère. MM. Gréco et Magaidi 
ont donc plaidé, comme M. Bon- 
nette, pour * une unification dé Ta 
police Judiciaire», en lien et place 
de sa duperakm actuelle entre SRPJ 
et Sûreté urbaine. Cependant, sur 
tes conseils du directeur central de 
la sécurité publique, M. Robert 
Bnmssard, 3s ont insisté pour que la 
police urbaine reste maître d’oeuvre 
dans te traitement de la petite délin- 
quance. Un dessaisissement total de 
la Sûreté urbaine en matière «te PJ 
aurait non seulement été fort hnpor 
pulaire chez les personnels 
concernés, mais aurait aussi amaïn- 
<hi l'efficacité de services en contact 
permanent avec 1e public. Bref, il 
s'agit * de reconce mr er les forces de 
pouce Ju di c i aire sans pour autant 
démobiliser tes polices urbaines ». 

Evidemment, cette réorganisation 
ne plaira pas & tout le morale. Les 
c omm issaires de police de Sûreté 
urbaine risquent de se sentir dévalo- 
risés, même s’ils sont invités à rejoin- 
dre, pour certain», le SRPJ. Le pou- 
voir, avec parfais ses dérapages, que 
leur donnait P ancienne répartition 
des rôles risqué d’être re g retté. Les 
deux polices - SRPJ et Sûreté 
urbaine - janeroot-elles 1e jeu de la 
collaboration, la seconde étant cen- 
sée, avec cette réforme, alimenter la 
première en enregistrant des 
plaintes qu’elle n’expkâtera pas efte- 
même ? Reste l'enjeu, qui est «Teffî- 
cacité dans la lutte contre la crimi- 
nalité et la cUflinquancc^nais qui, 
dans te climat électoral marseillais, 
est aussi politique: 1’cxploitaticn, 
par un Front national local puissant, 
de l'insécurité est rarrière-plan de 
cette réforme. 

edwyplenel.- 


Communication 


Les cent ans de P «International Herald Tribane» 

Le premier quotidien «mondial» 


La « question orientale s A 
nouveau au centra des discus- 
sions entre ta prince Bsnork et 
signer Crispï; réconciliation en 
vue antre te Vatican et te Quiri- 
nai ; baisse «Ses valeurs A Wafi 
Street : un entrefilet sur ta mala- 
cfio des oignons dans te NraiveNe- 
Angtotwre. titré avec humour : 
e mais les barbota sont abon- 
dants ». Voâà quelques-unes des 
informations publiées è Paris te 
4 octobre 1887 en première 
page de F édition européenne «lu 
New York Herald, devenu 
aujourd'hui Y International Herald 
Tribune WT). 

Tiré modestement sur quatre 
pages pow ce premier numéro, fl 
y a cent ans, ta journal a connu 
un essor étonnant puisqu'il est 
vendu actuellement dans esnt 
soixante-quatre pays, impri mé 
sjmuJtanémem dans huit centres 
A travers le monde, avec un 
tirage de 170000 exemplaires. 
C est te premier quotidien c mon- 
dial s A paraître au même 
moment — grâce au fac-similé 
transmis par satelfita A Pais. 
Londres, Zurich, Hong Kong, Sin- 
gapour, La Haye, Marseille, 
Miami, et bientôt (fin mai) A 
Rome. 

Aussi, pour fêter cet anniver- 
saire, ta (fraction A prévu F orga- 
nisation d'une série «ta manifes- 
tations fastueuses : ta création è 
Paris d'un monument (iro copie 
de ta torche de la statua de ta 
Ubarté) pour symboliser l'amitié 
franco-américaine ; deux réu- 
nions d'hommes politiques, 
d'industriels et d’irTtoIJectuete (ta 
première s’est tenue è Paris le 
13 avrfl, la deuxième aura lieu A 
Singapour an novembre) ; un ral- 
lye de voitures anciennes en 
République fédérale «l'Allema- 
gne, en mai ; un match de polo A 
dos cf éléphant, à Londres en jufl- 
let, en présence du prince 
Chartes et de lady Diana ; une 
exposition photographique, A 
Nex-York en septembre, consa- 
crée A Carttor-firesson et sponso- 
risée par Taittinger. 

La « Semaine du gala », 
autour du 4 octobre, date «lu pre- 


mier numéro du journal, sera 
marquée par un dhar au chAtoas 
de Versailles, l'inauguration du 
monument da I&Ubsrté, F appo- 
sition d'une plaque commémora- 
tive sur le site du premier Paris 
Herald, avenue dé l'Opéra, et ta 
création d'uns bourse d’études A 
FINSEAD, institut européen pres- 
tigieux, pour les études commer- 
ciales. 

Le journal tancé A Paris fl y a 
un siècle par James Gordon Ben-, 
natt. un millionnaire ex ce ntri qu e, 
A partir du slogan e Nomes, ; 
namas. names. News, news, 
news! » (des noms, des nou- 
velles}, et basé sur tes patins 
mondains dea ex pat riés améri- 
cains et anglais, a parco u ru «si 
long chemin. La premier quoti- 
dien A être distribué par voiture 
et A uti&ser ta ra«So pour trans- 
mettre C information a pro fi té de 
sa fusion avec le New York Tri- 
bune en 1924, puis de son 
alliance avec ta Washington Post 
et le New York Tartes en 1967 
(dont il publie les manieurs arti- 
cles] pour devenir tf) des organes 
de presse internationaux les plus 
respectés. 

Selon un récent sondage, le 
lecteur type du IHT est un 
homme d'affaires de «jusrem»- 
quatre ans, diplômé d'université, 
avec un salaire annuel de 
83 000 dollars, qui voyage fré- 
quemment A travers le monde. 
Aujourd'hui, les lecteurs non 
américains du journal .sont plus 
nombreux «tué les Américains, 
grâce au système de mise en 
page et de composition informa- 
tisé le plus moderne du monde, 
qui permet d'atteindre simulta- 
nément un public sur tous les 
continents. 

Ce «lui n'empêcha pas le jour- 
nal de garder son c goût améri- 
cain ». ctont témoigne avec talent 
le billettiste Art Buchwald 
(trente-huit ans de maison), qui 
écrivait en 1967, tore du choix 
du titra actuei : c Le temps de le 
prononcer et vous avez déjà 
loupé votre avion t» 

ALAIN WOODROW. 


Le syndicat de la critique de cinéma 
exige le « respect » des films diffusés à la TV 


Réagissant A son tour A la trans- 
formation dn paysage audiovisuel 
fran çais, 1e Syndicat français de la 
critique de cinéma wrp p mc., riam m 
communiqué^ son attachement aux 
principes défendus par tes profes- 
sionnels de l'image : le respect de 
l'intégralité des films de cinéma lors 
de leur passage A l’antenne et l’inter- 
diction de programmer ces films sur 
te petit écran tes jours où ils pour- 
raient nuire A la fréquentation ii<* 
salles. 

Rappelant son opposition à la cou- 
pure dés émissions par des messages 
pu blicita ires, 1e syndicat expose sa 
conception de la notion «le « res- 
pect» d’une œnvre diffusée à la tédé- 
vttfcm. 


1) La projection de l’intégralité 
du film tel qu’il a été vu en mit*» «a. ne 
modification de durée ni censure 
d’aucune sorte (* alors qu'il a le 
choix entre six chaînes et bientôt 
d’avantage, aucun spectateur n’est 
tenu de voir les Images qui le cho- 
quent •). 

2J La suppression dn logo de la 
chaîpc superposé A l'image dn film 
(« l'image cinématographique est 
déjà assez malmenée sur l’écran 

cathodique pour ne pas ajouter à la 
confusion »). 

3) La reproduction la pins 
conforme possible, lors de renvoi A 
l'antenne, du cadrage original voulu 
par le metteur en scène. 
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Les députés réclament une meilleure information 
sur les incidents nucléaires 


1> «recteur de la centrale nucléaire de 
O^ys-MalviDe, où une fafte de sodfann a été 
détectée fin mare, a mdiqpë, mavdl 14 avril, 
Â fAsse mhlée natioBate, que les léparaüoos 
cooteraieat * mm maximum 400 jb*Sn»» de 
tacs», soit «2 % <fe nmesdssemeat 
&“!**** dégagé 8 y a dix «as pour la ces- 
traie, liras la mesore où la p»nw * d’> pas 
encore été cernée, oa ne connatt toateTob 
pas le m o nt an t exact des réparations qai 
«root nécessaires, a ï récfaé M. Gilbert 
Labat, qai venait d’être reçn par les 


Le président de cette dernière, 
M. Jacques Dominati (PR), a imSqiié, pour 
sa part, que tons les dépotés de la commis- 
sion souhaitent «an système dPiafonaatkm 
qai pu i sse avoir on label d'objectivité ». La 
CftawhsiOB va donc étwBer, ao cours des 
prochaines semâmes, rëventnelle mise ea 
place d*on système d'information «a ftra- 


et des échanges dn Palais-Boorhoa. 

Selon un sondage * Que choisir ? » 

Un Français sur trois ne supporterait pas 
le voisinage d'une centrale 


D’antre part, M. Jean Teüfatc, faaat- 
commissaire à Pénergie atomique, a déclaré 
manfi,snr Antenne 2, qtfü « n’est pas ques- 


tion d'arrêter Saperpbêoix », et assuré que 
la technique dn surgénérateur est « parfai- 
tement maîtrisée ». Interrogé le même jour 
sur RTL, le ministre de renvirouneme n t, 
M. Alain Caribou, a estimé qu'il n’est pas 
«exclu d'arrêter provisoirement » le surgé- 
nérateur, ajoutant tontefoîs que « la 
recherche de Êa fuite comme ta sécurité ne 
l'exigent pas aujourd'hui ». 

M- Carignon devait se rendre, mercredi 
après-midi, à Creys-MahriOe, peu après le 
passage sur le site, dans la matinée, dn 
m in i s tre de ftednsfrie, M. Alain Madefin. 


Si Fan installait tm site mtd£aîre 
- - (centrale, usine de retraitement ou 

- de stockage de déchets radioactifs) à 

dix kilométrés de leur rfftmicj v. , qq 
tk» des Français (30 %) déménage- 
raient et 63% resteraient chez eux. 
i. Cest ce que relève un sondage 

IPSOS-Ouc choisir? que publiera la 

revue de ITJnion fédérale des 
coosounnaiears dans sou numéro dn 
4- * 23 avril. Cette enquête a été effeo- 

f ' | H tuée les 9 et 10 mars auprès d’un 

*- i \j t échantillon de neuf cents personnes, 

représentatif par la méthode des 
quotas de la population française 
âgée de quinze ans et pins, mie a 
donc été réalisée avant que ne soient 
rendus publics les incidents sur le 
surgénérateur Super-Phénix, à 
Creys-Malvüle. et a t’usine de la 
Comuriiex,à nendatte. 

Trois personnes interrogées sur dix 
estiment aussi qu'il serait nécessaire 
de suivre rewsmple de la Suisse qui 
oblige d’adjoindre un abri anti- 
atomique à toute maison en construc- 
tion, alors qoe 62% se dédatent 
défavorables à cette idée. Les Fran- 
çais sont no m bre u x (64 %) à décla- 
rer que, au cas où surviendrait près 
de cnez eux on accident aussi grave 
que celui de Tchernobyl, il faudrait 
envoyer sur place dn personnel réqui- 
sitionné (23 % suggèrent de fane 
appel à aes volontaire s ). Mus cer- 
tains font cependant preuve de cou- 
rage, puisque 35% (contre 53%) 
disent qu'ils se porteraient eux- 
mêmes volontaires. 

samnumtfo^îxi^nMles problèmes 
relatifs an nucléaire ? La question ne 
leur a pas été posée. Mais lorsqu'on 
leur demande si l’ouverture d’un 
grand débat sur ropportumté de. 
poursuivre, ralentir ou stopper le pro- 
gramme nucléaire modifierait leur 
vote, ils ne sont que 29 % à répondre 
positivement (contre 57 % de non). 
A cette dernière question, les Pari- 
siens sont les seuls 4 répondre majori- 
tairement oui (44 % contre 
38 %) .alors qu'en province le non 
l'emporte avec 66 %. Le divage poé- 
tique est aussi sensible entre la gau- 


che (36 % de oui) et la droite (23 % 
de ou). 

Enfin, ce sondage révèle que les 
Français sont sensibles aux opinions 
exprimées par leurs voisins euro- 
péens. A la question ■ Allemands et 
Luxembourgeois protestent contre 
/'Installation a’iene centrale 
nucléaire à Cattenom, à proximité 
de leur frontière ; selon vous, le gou- 
vernement français devrait-il ou non 
en tenir compte et renoncer à iinstal- 
Jationde la centrale ? » ils sont nom- 
breux (52 %) & répondre oui (contre 
32%deaon». 

Commentant les résultats de cette 
enquête, la revue Que choisir? indi- 
que qn’* un Français sur trois avoue 
sa peur du nucléaire », et souligne 
que «■ l'effet Tchernobyl a donc été 
violent et il est resté durable». 
Durable certes, mais la crainte du 
nucléaire semble tontefoîs bien 
moins forte qu'au lendemain de 
l'explosion dn réacteur soviétique. 
Un sondage réafisé un mois après cet 
incident par Louis Harris pour 
la Nouvelle Rlpublîque du Centre- 
Ouest et RTL (1) indiquait en effet 
que 29 % des Français étaient « très 
inquiets »&32 %• assez inquiets » 
à ridée qu’une centrale nucléaire soit 
c on s tru ite à proxim ité de eux, 
alors que 20 % d'entre eux étaient 
«peu inquiets * et que 18 % ne 
Feraient pas du tout 
H semblé toutefois évident que les 
Français, qui depuis dix ans étaient 
majoritairement favorables an 
nucléaire, ont été fortement marqués 
par Tchernobyl. Beaucoup plus en 
tout cas qu’ils ne l’avaient été par 
l'accident - aux effets moins graves 
et sans conséquence directe pour leur 
pays - survenu, en mars 1979, à la 
centrale américaine de Three-MQe- 
Island. 


L’URSS dément tonte responsabilité 
dans une hausse de radioactivité 


Les autorités soviétiques ont 
démenti, mardi !4 avril, qu’un inci- 
dent dans une centrale nucléaire en 
URSS ait pu être à l’origine de la 
légère hausse de radioactivité obser- 
vée & la mi-mars dans divers pays 
européens. Ayant appris que 1a 
radioactivité avait quadruplé, entre 
le 10 et le 14 mars, en ADemagne 
fédérale et dans des pays voisins, les 
autorités de Bonn avaient en effet 
émis l’hypothèse qu'un accident 
aurait pu se produire dans un réao- 
tesr de Russie centrale, et avaient 
demandé des explications aux Sovié- 
tiques (le Monde dn 15 avril). Ces 
dentiers sont formels : selon le 
ministre de l'énergie atomique. 
Ml Nicoiaï Lcwknnine, et le porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères, M. Gucrmadi Guerasti- 
mov, les stations soviétiques de sur- 
vetUanoe n'ont * enregistré aucun 


rejet dans l'atmosphère - de subs- 
tances radioactives. 

En France, le Service centra! de 
protection contre les rayonnements 
ionisants (SCPRI) avait, lui aussi, 
signalé, dès le 15 mais dernier, une 
légère hausse de la radioactivité au- 
dessus du pays. Le SCPRI souligne 
toutefois qu’il s'agit 13 d'on phéno- 
mène saisonnier qui débute généra- 
lement & (a fin de l'hiver. I! provient 
du fait que « des masses d’air de la 
stratosphère, comportant encore 
une activité significative des essais 
nucléaires atmosphériques des 
années 60. descendent à cette épo- 
que vers la troposphère, notamment 
sous nos latitudes. La radioactivité 
atmosphérique est redevenue nor- 
male en France dis avant le 25 mars 
et n'a subi aucune modification 
depuis. Il en est de même en Alle- 
magne fédérale ». précise le SCPRI. 


Arrêt partiel 

de la centrale belge de Doel 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


(1) Sondage national effectué du 26 
aa 28 mai 1986 auprès d’un échan t i ll o n 
de 1000 perso nnes représent a tif par la 
méthode des quotas de la population 
française figée deefix-hait ans et phs. 


• En raison d’une baisse dans la 
consommation d’électricité liée aux 
vacances de Pâques, deux dis qua- 
tre réacteurs nucléaires de Doel 
sont mis à l'arrêt pour deux 
semaines. » Telle est l’explication 
fournie par la société Electricité ds 
bassin de l'Escaut (EBES) pour jus- 
tifier une décision qui, la veille 
.encore, paraissait fort improbable 
(le Monde àn 14 avril). 

« Prétexte idiot ». ironisent les 
syndicats qui mènent depuis près 
d’un mois une grève touchant 80 % 
du personnel de la centrale. En fait, 
F arrêt provisoire de Doel 1 « 2 
apparaît comme la solution suggérée 
par le gouvernement belge aux pro- 
ducteurs d’électricité pour répandre 
aux inquiétudes exprimées par le 


ministre néerlandais de l’environne)- 
ment. Cb dernier estimait que la 
sécurité des centrales était mise en 
péril puisque leur fonctionnement 
n'était phis assuré que par k person- 
nel d’encadrement, son 20 % des 
effectifs. - (Intérim.) 


• Un mort dans une usine 
chimique américaine. — Une fuite 
de trichlocéthylène survenue le 
14 avril dans une usine de la banlieue 
de Salt-Lafce-Grty lUtah) a provoqué 
la mort par asphyxie d'un des res- 
ponsables de f usine et intoxiqué six 
employés qui ont dû recevoir des 
soins à l'hôpital Quelque trois mffie 
personnes travaillant dans la zone 
industrielle ont été évacuées pendant 
que des équipes de secours s'effor- 
çaient de colmater la fuite et de 
recueillir les 5 500 litres de produit 
libérés dans les égouts de l'usine 
(AFP.). 


Dachau et Auschwitz 


Méditation à trois voix sur l’horreur 


Un « Apostrophes » exceptionnel, le Rovan, tous deux anciens déportés, ainsi 

16 avrfiL i Foccasàon du vendre* saint: suas que M. André Frossard, qai a Wen failh 

fe titre «BburTeaax et ricrimes », Féntissioa rêtre, aatear <Paa fine sur ie Père Kftlbe, 
de Bernard Pivot (A 2, 21 h 30), réunira le mort à Anschwftz. « Apostrophes » a invité 
Père Jacques Sommet, jésnite, et M. Joseph aussi M&- TchkEanta, ancien arcbevéqne de 

Tout d’abord, admirer. Certes, les maudire, soit enfin pour interdire livres veulent donner à la souffrance 
trois livres n’ont p«* te même sujet, l'espoir et la jcw pas h amrempla- etitomort. 

Celui de Rovan est entièr ement * ww> **■ u amiIm n« m™. n»~ •** «*» *> w» «nihn u> Mnr. 

consacré & son expérience concen- 
trationnaire qu’il raconte pour la 
première fins, après avoir publié 
tant d’autres «mages. Cest toute la 
vie, toute la pensée (Ton jésuite de 
qualité exceptionnelle qui se troc- 
vent présentées dans le livre- 
entretien, de Jacques Somm et ; m ajs 
le vécu de Dachau en constitue la 
pierre angulaire. 

Le sacrifice do père Kdbe pre- 
nant la place d*nn autre détenu 
chargé de fhmiOe, pour entrer 2 
Auschwitz dans le bunker des 
condamnés 2 mourir de faim, ne 
constitue que l’ultime épisode d^me 
vie d’une efficacité extraor dinaire , 
comme es témoigne son apos tola t 
missionnaire au Japon, en meme 
temps que toute nourrie de la pas- 
sion de la Vierge : une vrequ André 
Frossard raconte avec «notion, et 
aussi avec l J* 

coups de patte superflus, hés notam- 
ment k la contestation de to canoan- 
m ih i v «martyr» du rere 
Kolbcen 1982. 

Mais qui, croyant ou incroyant, 
refuserait son admiration a ce sacn- 
fice ? Quel lecteur P«irrart éviter 

d’être touché par la 

cpirirêeite qui sous-tend révocation 
JfcSactau chez Joseph Fÿwan et 
Ja cq ues Sommet? Une «leur qm 
frappe d’autant plu» 
edude la simplicité, de iapudmir, 
avec, chez Rovan^dwio^cs 
d'amour fraternd, cto Sommetja 
présenoe constante dltttem^aîkHïS 
fondamentales. 

L’une de celles-ci est à peme 

esquissée, tant la réponse est en- 
. i _ i i»» MimMmnnt; de 


tian const an te de h cendre, ils mon- 
trent comment leurs souffrances, 
comment la vue du sadisme et du 
mépris do l'homme ont inspiré leur 
action créatrice ultérieure. 

L’un - Jacques Sommet - a 
combatte d’antres mépris un peu 
partout dans le momie. L’autre 
— Joseph Rovan — s’est surtout 
considère «resp o nsable d’un deve- 
nir allemand libéré de ce mépris. 
Pburquaî un homme de réflexion 
comme Vladimir Jankéléoitch o’a-t- 
3 jamais voulu prendre connaissance 
d’une évidence que Sommet et 
Rovan rappeOeat ? « Avant d’avoir 
une histoire internationale Dachau 
a une histoire allemande comme 
camp des dépolis de l'intérieur. » 
« Dachau avait été conçu par des 
Allemands pour des Allemands. • 

Epure 

Et lorsque, eu 1987, le président 
d’Israël déclare à Bergen-Belseu 
qu'il faut se refuser & fourni et qu'on 
ne peut pardonner puisque k pardon 
appartiendrait seulement aux morts, 
3 va en sens inverse de KoTbe, de 
Rovan et de Sommet : que signifie le 
pardon refusé & des hommes, des 
femmes, des enfants qni n’étaient 
même pas nés à l’époque du crime. 
Sinon le reconxs sténle a la notion de 
culpabilité collective héréditaire? 
Et quand Rovan dédie son livre à ses 
fils, « afin qu’ils sachent », ce n’est 
pas pair qu'ils maudissent, maïs 
pour que, à partir dn respect pour 
rétimes, ûs daaaeat à lecr vie üfl 
sens créateur. 

Donner un sens à sa vie : tout lec- 


ew * I “ !8ee ' T® Donner im sens i sa vue: tout lec- 
ën^StT^kn? leur peut être sensible i cet appel 
îramSre éwqoto l'horreur, soit implicite. Mais le désac^dœtfc 
les nerfs, soit pour time quant au sens que les trots 


Dans le cas du Pire Kolbe, le bloc 
de la conviction a été tel que le dia- 
logue avec aes écrits est impossible. 
Jacques Sommet, fui, ne voit sa foi 
mcntmnéft qp’apres une méditation 
sérieuse. Mais lorsque Frossard 
commence le chapitre sur Ausch- 
witz per «J’en viens à l'împostUe et 
à l'inexpiable. la souffrance des 
innocents», n’eût-3 pas mieux valu 
lire « l’inexplicable » - si toutefois 
fauteur croit en un Dieu infiniment 
ban et infiniment puissant ? 

Devant les charniers. Sommet 
écrit : « La seule voie possible 
c’est précisément la relation à Dieu, 
à un Dieu incompréhensible. 
L'abandon à l'incompréhensible de 
Dieu reste souverainement possi- 
ble f~.) la fidélité au Dieu incom- 
préhensible et fraternel » Devant la 
vision des enfants massacrés, le mot 
«épreuve» utilisé par les chrétiens 
n’est-il pas choquant? Les enfants 
de Job ont péri pour « éprouver » 
leur père : que son épreuve ait eu 
une fin n’anhule pas leur mort. 
N’est-ce pas une tâche bien étrange 
que de prêcher un Dieu au mieux 
incompréhensible, au pis soit 
méchant, soit impuissant, à des 
hommes qui tro u ve n t en l’homme 
seul la source de leur farce face au 
massacre des innocents? 

Et face h leur propre sacrifice ? D 
y a chez Maximilien Kolbe un appé- 
tit trop vif dn martyre, la certitude 
trop forte d'un salut éternel, pour 
que son geste admirable ait la même 
valeur, pour l'incroyant, que celui 
des médecins incroyants de Dachau 
allant rejoindre les malades du 
typhus mis à l’écart : eu risquant la 
mort, 3s risquaient tout, eux. 

On comprend que, avec sa vision 
religieuse, Kolbe ait vu dans chaque 
prochain une âme 2 convertir. On 


Conakry, qui a vécu près de oeuf ans dans 
les prisons de SekonTouré en Gainée (TVori- 
dst tTua évêque, chez Fayard) et Hna Iin- 
sbamâ, on ancien garde ronge chinois (les 
Auaées nagea, an Seuil), 

peut préférer le respect plus profond 
de l'autre dont témoignent Rovan et 
Sommet. Et on peut espérer que 
l’Eglise offre au monde comme 
image de la sainteté pas seulement 
un Maximilien Kolbe, mais aussi un 
Edmond Michelet, peut-être le plus 
admirable des détenus de Dachau 
dont Rovan et Sommet évoquent la 
mémoire, avec une fraternelle et res- 
pectueuse ferveur. Michelet qui n’a 
jamais trahi ensuite l’inspiration 
première, même après être entré eu 
politique. 

ALFRED GROSSER. 

4r Contes de Dachau, de Joseph 
Rovan, JuHiard. 247 pages, 90 F. 

L’Honneur de la liberté, de Jacques 
Sommet, « Entretiens» avec Charles 
Ehlingor, Le Centurion, 299 pages, 
120 F. 


N’oubliez pas l'amour. d’André Fros- 
sard, « La Passion de Maximilien 
Kolbe-, Laffont. 263 pages. 80 F. 


SCIENCES 


• La prix Fysun i David PB- 
beam. - Le septième prix de la Fon- 
dation Fyssan a été remis à l’anthro- 
pologue britannique David PObearn, 
professeur 6 r université américaine 
Harvard. Selon la volonté de M. et de 
M— H. Fyssen qui ont créé leur fon- 
dation on 1980, le prix, d'un mon- 
tant de 150 000 francs, est destiné 
à honorer un spécialiste du plus haut 
niveau travaillant sur e l'analysa 
s cie nt ifique des mécanismes logiques 
du comportement animal et 
humain (...) sr l'étude dos processus 
cognrofe chez les animaux et chez 
l’homme, ainsi que (...) les fonde- 
ments bblogkpm et culturels de cas 
processus a. Le premier titulaire du 
prix Fyssen avait été le professeur 
André Laroi-Goutfiaft. 


La latte contre le SIDA 

Des chercheurs français 
ont « séquencé » le second riras 


Une équipe de iTnstitot Pas- 
teur de Paris rient de réussir 
l’analyse moléculaire (le 
« séquençage ») du patrimoine 
g€ffiëtfque du second riras du 
SIDA. Les résultats de ce travail 
seront publiés dans te prochain 
numéro de l’hebdomadaire 
scientifique britannique 
AùUnre(l). 

L’application systématique des 
tcchkjues de manipulation généti- 
que à la virologie permet 
aujourd'hui aux spécialistes de 
rec o ns tr uire à une vitesse prodi- 
gieuse te puzzle moléculaire du 
SIDA. Le premier virus responsable 
de cette maladie (HIV i) avait été 
isolé en 1983. L’année suivante, 3 
était cloné, puis mi 1984, son patri- 
moine génétique était «séquencé». 
Le second virus du SIDA (HIV 2) 
était isolé en 1986 grâce à une colla- 
boration franco-portugaise. La 
même année, fl était doné. Le voilà 
aujourd'hui à son tour « séquencé ». 

Tous les patrimoines génétiques 
des organismes vivants sont com- 
posés de maillons moléculaires dont 
l’enchaîne ment constitue un acide 
nucléique. C'est l’or ganisatio n de 
ces maflkms qui détermine le fbne- 
tionnement spécifique des virus, des 
bactéries ou des cellules composant 
les organismes vivants très com- 
plexes (plantes et animaux) . 

L’analyse moléc ulair e de la com- 
position de l’acide nucléique d’un 
virus permet d’obtenir de précieux 
renseignements sur les mécanismes 
par lesquels fl se reproduit et déclen- 
che une maladie. Le séquençage du 
HIV 2 permet, aprte celui du 
HTV i, là comparaison moléculaire 
de ces deux virus. 

« Bine qu'ayant la même struc- 
ture de base, explique le professeur 
Luc Montagnier (Institut Pasteur 
de Paris), ils présentent des diffé- 
rences importantes. • Ainsi, au 
niveau du gène qui dirige la syn- 
thèse de l’enveloppe du viras, on ne 
retrouve que 40 % de str uc tu res 
similaires. Tout se eomity» si la 


nature avait trouvé deux solutions à 
la même équation. L’analyse des 
structures communes aux deux 
virns, HIV 1 et HIV 2, ouvre la voie 
à la mise au point rationnelle «Tune 
structure vaccinante contre le 
SIDA. Les deux virus sont suscepti- 
bles, en effet, de déclencher chez 
l'homme une pathologie similaire. 
On peut donc penser que leurs struc- 
tures communes (ce îles notamment 
qui leur permettent d'« attaquer» 
les cellules du système immunitaire 
humain) sont directement impli- 
quées dans les mécanismes qui sent 
à l'origine de la maladie. Ce résultat 
pourra apporter confirmation aux 
scénarios de révolution de ces viras 
dans le temps. 

• On peut raisonnablement sup- 
poser que le HTV l et le HTV 2 on 
un ancêtre commun, estime le pro- 
fesseur Montagnier, et que les virus 
apparentés à ceux du SIDA et 
retrouvés chez le singe dérivent en 
fait du HIV Z 

Les résultats du séquençage des 
autres virus apparentés à ceux du 
SIDA retrouvés chez l'homme ou 
chez le singe (HTLV 4 et STLI 3) 
devraient être prochainement 
publiés dans la presse scientifique 
internationale; As permettront de 
clore une polémique naissante. Cer- 
tains résultats laissent en effet entre- 
voir que le viras HTVL 4 découvert 
chez les prostituées dakaroises par 
Téquipe dn professeur Max Essex de 
Boston pourrait n’Ôtre, en fait, que le 
résultat d’une contamination de 
laboratoire avec un viras du singe. 
Ces résultats permettront surtout de 
compléter le puzzle moléculaire des 
virus du SIDA en même temps 
qu’ils apporteront des données indis- 
pensables pour la mise au point 
d’armes thérapeutiques efficaces 
contre cette maladie. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Nature, daté 16-22 avril, publi- 
cation de Mirri&e Guyader, Michael 
Kmcrman. Pierre Sonigo, François Cia- 
vel. Lac Montagnier et Marc AÜzon. 


L’ordonnance du Front national 


La Front national affûte ses 
propositions en matière de lutte 
contre le SIDA. Martfi 14 avril, 
le docteur François Bachelot, 
député FN de Seine-Saint-Denis, 
a indiqué qu'a allait demander 
un débat parlementaire en 
urgence sur ce sujet. Deux pro- 
positions de lai seront dépo- 
sées, l’une prévoyant la déli- 
vrance gratuits de seringues par 
les médecins; la deuxième ten- 
dant à augmenter e la peine 
édictée à rencontre des indi- 
vidus reconnus coupables de 
viol alors que ceux-ci se 
savaient porteurs du wus du 
SIDA». 

En outre, M. Bachelot a 
invité le gouvernement à mettra 
en œuvre un plan d'urgence 
pour lutter contra l’épidémie. 
Selon le député du Front natio- 
nal, ce plan devrait comporter 
le dépistage systématique du 
virus * dans les populations à 
haut risque (homosexuels; toxi- 
comanes. prostituées, poly- 
transfusés, femmes enceintes, 
professions de santé, miïrtakes 
et diplomates), Tisotement des 
malades atteints du SIDA, qui 
ne peuvent ou ne veulent pas 
appliquer les règles élémen- 
taires de prévention suscepti- 
bles de limiter la contagion, et 
un dépistage aux frontières par 
un examen médical des 
malades présentant das signes 
cliniques du SIDA ». Cette 
mesure devrait s'appliquer aussi 
bien eux Français qu'aux étran- 
gers en provenance de pays 


d’endémie. Si une personne est 
trouvée porteuse de signes cli- 
niques du SIDA elle sera soit 
hospttafisée (si eUe est française 
ou vivant dans un pays ayant 
signé une convention avec la 
France), soit expulsée (dans le 
cas où son pays d’origine n'a 
pas signé de convention). 

Salon le docteur Bachelot. fl 
faudra, très vite martre en 
place an France un dépistage 
systématique de l’ensemble de 
la population. Le député du FN 
demanda, d'autre part, la levée 
la plus rapide possible d'un 
emprunt obligatoire de solidarité 
de 15 milliards destiné en 
grande partie à financer la 
construction de sidatoriums. 

Il s'est, par ailleurs, pro- 
noncé pour «un réexamen de la 
stratégie mülftatre française en 
Afrique». 0 faut, a-f-ii dit en 
Substance, veiller A protéger les 
30000 mütaèss français sta- 
tionnés en Afrique, en prati- 
quant parmi aux un dépistage 
systématique et an leur assu- 
rant une intendance correcte, 
s quitte à recréer les bordais 
mBhakea de campagnes. Sinon, 
&4HI prévenu, *3 y aura des 
anciens combattants morts à 
Dien-Bien-Phu et des cons 
morts du SIDA en Afrique». 

Eh outre, le docteur Bachelot 
a annoncé qu'B allait proposer 
un dépistage systématique du 
SIDA chez tous ses collègues 
du Palais-Bourbon. 


• Des brochures dans les phar- 
macies. - « SIDA, ne restez pas 
dans le noir », tel est le thème de la 
campagne nationale « SIDA le phar- 
macien informe » lancée dès le 
15 avril. Une brochure sera distri- 
buée gratuitement A cette occasion 


dans teutes las pharmacies. Conçue 
par la Centre d'immunologie et de 
biologie Pierre Fabre, elle répond aux 
questions que beaucoup se posent 
au sujet du SIDA: les symptômes, 
les modes da c on tamination, la pro- 
tection^. 


BB vend ses bijoux 
pour la défense des animaux 


Depuis qu'elle a abandonné le 
cinéma, il y a quinze ans. Bri- 
gitte Bardot consacre son temps 
M son argent A la défense des 
animaux. On l'a vue sur fa ban- 
quise secourir las bébés pho- 
ques, «die est intervenue A da 
multiples reprises contre tes 
chasseurs, et elle fait régufièra- 
ment das descentes dans des 
chenès « mouroirs > ou des zoos 
douteux. 

Après un premier essai infruc- 
tueux, en 1976, ta vedette veut 


relancer son idée de fondation 
pour la défense des arùmaux. 
Ella va pour cela vendre sas 
bijoux et objets personnels lors 
d'une vente A l'hôte! Drouot, le 
1 ? juin prochain. Dans le lot, qui 
comprend un (Semant évalué A 
ph« d'un million de francs, on 
trouvera aussi dBS robes de 
scène, une trousse de maquil- 
lage et des photos de plateau. 
BB coupe définitivement les 
ponts avec ie cinéma, au nom 
de ses seule anus, les animaux. 


9 
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Galeries d’enfants à la Bastille 


__ A M OUS, on dessine 
Ær f \f des bonshommes, 
W I V des maisons ; 

Vincent. M peint des taches : ça 
ressemble i un tourbillon avec 
de grands gestes courbes, des 
fleurs, du feu. et même des écri- 
tures arabes. » Vincent c’est 
Vincent Verdeguer, le jeune pein- 
tre qui vient d'ouvrir son atelier 
et son œuvre eux petits élèves 
d’une école du boulevard de BeJ- 
tevflle à Paris. Un artiste face i 
des enfants dits « défavorisés » 
d'un cours élémentaire deuxième 
armée : ta rencontre a paru pres- 
que naturelle à l’un et aux 
autres. L'artiste, qui conçoit sa 
peinture « comme un dialogue a, 
souhaitait a sortir de (sa) 
tanière » et désacraliser l’image 
du peintre. Il n'a pas été déçu. 

Le premier ébahissement 
fébrile passé, les élèves se sont 
répandus en questions directes 
— r Est-ce que c'est un gribouil- 
lage ? a — mais aussi plus pro- 
fondes sur l'inspiration, les 
aspects économiques et affectifs 
de l'art. Ils se sont même 
inquiétés : ff Est-ce que ta mère 
aune ce que tu peins ? s 

La richesse de cette rencon- 
tra, ses intéressants prolonge- 
ments pédagogiques, sont dus 
au travail des animatrices de 
l'Atelier des enfants du Centre 
Georges-Pompidou, qui ne se 
contente pas d'accueillir depuis 
dix ans «à Beaubourg» vingt 
cinq mille enfants par an, indivi- 
duellement ou par classes, mais 
essaima dans les écoles de la 
capitale. Avec les institutrices et 
les professeurs de dessin et de 
musique de la Ville, l’Atelier des 
enfants tente de mettre en prati- 
que sa conception de l'initiation 
artistique : l’enfant ne naît pas 
créateur ; l’art est d’abord un jeu 
pour lui, une source de plaisir et 
d'émotions, pour peu qu'on ne 


lui impose pas le culte de 
l’œuvre achevée ou de la pièce 
de musée. 

Sur ce dernier point, le risque 
est minime avec les élèves de 
Belleville, d'origine immigrée 
pour 85 % d’entre eux : ils sont 
totalement étrangers au monde 
de l'Art avec un grand c A » et ne 
demandent qu’à découvrir. Rai- 
son de plus pour avoir fait d’eux 
le pivot d'un jumelage original 
avec des artistes. Six classes de 
Belleville (cours élémentaires et 
moyens, classe de «perfection- 
nement ») ont ainsi rencontré six 
peintres. Découverte de l’art «en 
chair et en os» qui doit aboutir, 
en mai, à un jeu de piste à tra- 
vers les galeries du quartier de la 
Bastille, le nouveau pôle 
d’attraction «branché» de la 
création vivante. Là où précisé- 
ment exposant les six artistes 
qui ont accepté de jouer le jeu. 
Les élèves de Belleville sont 
censés tirer leurs familles par la 
manche vers les expositions, leur 
montrer par exemple aies pein- 
tures de Vincent », dont ifat ont 
visité l'atelier. Des galeries ont 
accepté d'ouvrir leurs portes aux 
enfants, et des fiches pédagogi- 
ques, spécialement rédigées par 
l'Atelier des enfants, at ti rero n t 
les écoles parisiennes devant les 
cimaises. 

«Moments magiques» 

Cette opération, intitulée 
«L’appel de la Bastille», sera I a 
conclusion ia plus visible d’un 
cheminement pédagogique 
conçu et mis en œuvre tout au 
long de cette année dans plu- 
sieurs écoles de l’Est parisien par 
l’Atefier des enfants. 

Après la visite de l'atelier de 
Vincent Verdeguer - « un 
moment magique », assure 


r artiste, - les enfants ont été 
incités à repérer les grands 
thèmes de son œuvre. Avec leur 
institutrice et leur professeur de 
dessin, ils ont dépassé les pre- 
miers c qu'est-ce que c’est ?», 
inévitables face â une oeuvre 
d'art non figurative. Puis, lors de 
séances de travail à Beaubourg, 
Rs oit appris è fabriquer des 
couleurs et des matériaux à par- 
tir d'ingrédients qui les ont sur- 
pris : œuf, sable, pigments, 
terre... On leur a demandé 
ensuite de -peindre. Leurs 
œuvres. — ale Feu», a l'Ecri- 
ture», a l'Espace», - illuminent, 
depuis lors, les murs délavés de 
la classe de CE 2. 

Consécration suprême : le 
peintre Verdeguer s’est déplacé 
pour admirer sur place, là, sur 
l’estrade du cours élémentaire, 
avec à ses côtés M. le directeur, 
l'institutrice, l'animatrice de 
Beaubourg et la «maîtresse de 
dessin». L'art et l'école : ren- 
contre de deux mondes aux sen- 
sibilités souvent contradictoires. 
Après quelques coups d'œil 
sceptiques sur les fresques cha- 
toyantes et les graffitis enfan- 
tins, le directeur a sursauté à la 
vue d'une faute d'orthographe 
sur le titre d’une «toile». Sans 
un mot, il se leva, rectifia d'un 
coup de stylo rageur, et prit la 
porte, laissant les artistes face à 
leur turpitude. 

PHILIPPE BERNARD. 

★ L'Atelier des enfants du Cen- 
tre Georges-Pompidou organise des 
animations pour les enfants & partir 
de six ans les mercredis, samedis et 
jours de vacances scolaires (indivi- 
duels) et pendant les jours scolaires 
(réservées aax écoles). Des mal- 
lettes pédagogiques et des stages (te 
fo rmati on sont proposés aux ensei- 
gnants et éducateurs. Renseigne- 
ments par téléphone : (1) 42-77- 
12-33. 


A Paris : des artistes 


Instrumentistes, danseuses, peintres, sculpteurs... 
Une cinquantaine d’interprètes 
et de créateurs interviennent 
Hans les écoles de la Ville de Paris. 


L H lecteur de cassette atta- 
que les Danses polovt- 
siennes de Borodine. 
Campée devant le tableau noir, le 
chef — Claude Moutier, une 
blonde percussionniste de trente- 
cinq ans — lance le groupe de 
tambourins, à gauche, puis celui 
des cymbales au centre. D'un 
geste, elle les arrête pour laisser 
entendre le tintement des trian- 
gles, à droite. Son «orchestre» 
n'est autre qu'une banale dasse 
de CM 2 venue du quatorzième 
arrondissement. Aux gamins et 
aux fillettes sagement assis à 
leurs pupitres, elle a distribué 
timbales, tambourins, maracas, 
clochettes et autres xylophones. 
Et, sous sa direction, la mini- 
formation «interprète» le célè- 
bre morceau, en doublant les pas- 
sages oh se font entendre des 
percussions. C'est une sorte de 
jeu, mais, instruments en 
les enfants écoutent intensément 
et lorsque au bout de quelques 
essais ils arrivent, groupe par 
groupe, à s’insérer dans la musi- 
que et à frapper ensemble à la 
bonne cadence, un frémissement 
parcourt la classe. 

Cet «atelier de percussions» 
installé dans une école du troi- 
sième arrondissement, tout à côté 
du Centre Pompidou, est l'une 
des innovations lancées à la ren- 
trée de 1986 par la direction des 
affaires scolaires de la VQle de 
Paris. Claude Moutier y reçoit 


des classes élémentaires amenées 
en bus de différents quartiers de 
Paris. En trois séances d'une 
heure, elle prend le pari de faire 
découvrir aux enfants l'abon- 
dante panoplie des percussions, 
de leur « ouvrir les oreilles » et 
de les faire participer activement 
au travail d'orc he stre. - 

Les premiers résultats sont 
encourageants : une demi- 
douzaine d’écoliers ont demandé 
an Père NoSl de déposer dans 
leurs souliers un instrument de 
percussion. Mais l'atelier inté- 
resse tout autant les maîtres qui, 
chaque fois, accompagnent lettre 
élèves : la directrice de l'école, 
l’instituteur et le professeur de 
chant. « Moi j’ai beaucoup 
appris », explique Claire Grand- 
jacquet, vingt-quatre ans. violon- 
celliste et professeur de musique 
de la classe qui vient d'interpré- 
ter les Danses polovt siennes. 
* Ces trois heures me donnent 
tare foute d'idées pour enrichir 
mon enseignement Les enfants 
eux-mêmes ont changé. Ils ont 
une écoute différente. » 

II y a déjà un siècle que la 
vnie de Paris fait seconder les 
instituteurs de ses écoles par des 
professeurs de chant et de dessin 
qu'elle recrute elle-même et paye 
de ses deniers. Us sont actuelle- 
ment 430 et assurent aux 
83000 écoliers parisiens nne 
heure de musique et une heure 


d'art plastique par semaine. 
Cette lourde et traditionnelle 
machine coûte 70 millions de 
francs par an. 

Mais □'aurai t-elie pas un peu 
vieillie ? M“ Danielle Tartanson. 
directrice des affaires scolaires 
de la Ville - qui fut sous- 
directrice de la culture durant 
plusieurs années - a décidé 
d'explorer d'autres voies. Celles 
des ateliers spécialisés, par exem- 
ple. Trais ont été ouverts cette 
année. Outre l'initiation aux per- 
cussions, les maîtres de musique 
peuvent fréquenter avec leurs 
élèves l'ateher des structures Bas- 
cbeL Les frères Bascbct, musi- 
ciens parisiens particu liè rement 
inventifs, ont mis au point use 
batterie de quatorze instruments 
simples et solides - métal et 
plastique — avec lesquels 
n’imparte quel gamin, ignorant 
tout dn solfège, peut « faire de la 
musique». 

Ub « forai 
desarts» 

Ces instruments ont été 
groupés dans un atelier dirigé par 
un professeur municipal. 
M. Pierre-Marie Combe, trente- 
six ans, chef de chorale. Lui aussi 
prétend, en trois séances de trois 
heures, amener les enfants à ia 
découverte d'un monde sonore 
nouveau, leur apprendre à tirer le 
meilleur parti d’un instrument 
simple et leur faire moduler les 
sons. 

Expérience à suivre comme 
celle que lance M. Thierry 
Latour, un pianiste, professeur de 
musique dans une école du ving- 
tième arrondissement. 





i 


i les d 


. .. i N 

-M 

h 

- ** 4J 

. 'n 
■' *■ $ 

*"“■■■ •• 


••• 






” S? 

•-r** Bp! 
- « M 

. - U 


* m. 


1 v 


: ïê? - ■ . V :;: v • 









J vlè 




























*•* Le Monde • Jeudi 16 avril 1987 1 1 




>1 

s" fi 

i S; ! 


pgs 

JRfaFia 


gMUTretM—* 
g*?. ça-*- .» 

• ’iMyt'-v- <• - 


i4» «ÿ- .»•■ ’X^' *- 


;r*- ; - - 

i. 

*;!'*• •i-V-.'v 
£•’ “.• i s-^'.r ■.•!.,• 

ÿp >*- -■• - 
- 

tfm+jr*;, i»r 

» •• •• 

S» *',•»' _■*, r > - 

.fter®- *•■*■ -• 
IVÔTÏ» • 

j-M 'v*bf.f- 
Çi2&<p •&.•&. 

Ifc- •*&. ’-^v - 

SRfr 'fcû’f 4.-E-' 

isio- 5?»:-V:s 

»•>***?* ■- »•■ 
^ . ,-r '.- • - 

fs&j?** »7«v--' -* - • 

■* i "- 

& & && &* .- -■ 


S^feî^SSï- 




Yvan Au doua rd -ie Canard Enchaîné 


dans les classes... 


Cet audacieux a réussi à 
convaincre l’administration muni- 
cipale d'acheter deux synthéti- 
seurs, un mini-ordinateur et les 
éléments d'un studio de mixage. 
Dans cet atelier, les écoliers 
et leurs maîtres apprendront à 
fabriquer des sons grâce A l’élec- 
tronique. 

Emoustîllés par ce vent nou- 
veau, les professeurs municipaux 
se sont souvenus que beaucoup 
d'entre eux sont instrumentistes. 
Un orchestre à cordes est en train 
de se former qui, l’an prochain, 
pourra témoigner de son savoir- 
faire dans les écoles qui le deman- 
deront. Ce sera en somme ta for- 
mule du concert JMF, mais 
adapté à chaque établissement et 
même intégré au projet pédagogi- 
que de telle ou telle classe. 
Du sur-mesure à la place de la 
confection. 

Tentative intéressante encore, 
celle qui consiste depuis le début 
de l'année scolaire à faire appel à 
des danseuses pour enrichir les 
cours d'éducation physique dis- 
pensés par les professeurs de la 
VOle. Trente écoles ont accepté 
de recevoir cette année, durant 
quelques heures, une élève a 
envoyée par le Centre instrumen- 
tal de la danse. Chacune, avec son 


talent propre, a essayé de montrer 
aux enfants comment cm peut uti- 
liser son corps pour exprimer des 
sentiments. Enchantées de cet 
intermède, les classes paraissent 
s'amuser ferme. Mais l'inexpé- 
rience pédagogique des jeunes 
danseuses pose tout de même un 
problème. 

Les « intervenants extérieurs ■*. 
comme on les appelle dans le petit 
monde des affaires scolaires, sont 
largement sollicités pour les arts 


plastiques. Une cinquantaine de 
peintres, sculpteurs et plasticiens 
épaulent les professeurs de dessin 
de la Ville. Non seulement ils se 
prêtent aux questions des enfants 
toujours curieux de savoir ce 
qu'est réellement un «artiste», 
mais ils passent aux actes. Avec 
l’aide du sculpteur Catherine 
Bouroche, des écoliers du XIX e 
ont confectionné eux-mêmes, en 
travaillant des blocs de polysty- 
rène, le mobilier dont ils rêvent de 
garnir leur cour de récréation. 
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Avec le peintre ram, une école du 
XTV e a brossé une fresque de 
25 mètres carrés sur le mur de 
rétablissemnt, Inauguration dans 
quelques semaines. 

• La présence d'un artiste fait 
parfois des miracles, explique 
Gérard de Goubervüle, professeur 
de dessin dans une école proche 
de la place des Fêtes. Un gamin 
complètement bloqué jusque-là a 
saisi ses pinceaux et s’est mis 
â l'œuvre avec un plaisir évident 
lorsque nous avons fait venir 
en classe le peintre Frédéric 
Brandon. » 

Ces expériences un peu foison- 
nantes méritent à présent 
réflexion. En mai, pour la pre- 
mière fois, des galeries d’art du 
quartier de la Bastille vont pendre 
à leurs cimaises les œuvres des 
enfants du quartier (voir notre 
article). La mairie du XIX e expo- 
sera les maquettes d’architecture 
exécutées en classes de dessin. 
Mais surtout dans les caves voû- 
tées du lycée Henri-IV se tiendra 
un • forum des arts • où profes- 
seurs municipaux, instituteurs, 
directeurs d'école et intervenants 
extérieurs échangeront leurs expé- 
riences. Altistes et pédagogues, le 
mélange devrait être détonant- 

MARC AMBROISE-RENDU. 






* Bayard 


Après des sièdes d'oubli, 
Marguerite de Valois , reine de Navarre, 
apparaît comme l'une des plus passionnantes 
figures de femmes du XVI e siècle et commet ] 
l'un des très grands écri vains français, H ^ 

FAYARD 


Voyages dans l’histoire 



O N connaissait les 
«c lasses de neige » 
depuis trente ans, tes 
t classes vertes» depuis quinze 
ans... Voxâ la dernière-née de la 
famille des s tinsses transplan- 
tées i : les i classes du patri- 
moine », qui transportent les 
élèves et leurs professeurs aux 
abords tf un site ou d'un monu- 
ment historique pendant une 
semaine. La formule a été inau- 
gurée en 1382. Des groupes 
d'élèves armés de stylos et de 
cahiers ont alors prie posses- 
sion de la Saline d'Aro-et- 
Senans, de la Chartreuse de 
VilleneuveHès-Avignon et de 
l’abbaye de Fomavraud. Au pro- 
gramme : connaissance des 
lieux et de leur histoire, dans 
une perspective pluridiscipli- 
naire. 

Les vieilles pierres intéres- 
sent évidemment f histoire et 
les arts plastiques, mais aussi 
les mathématiques et la techno- 
logie par le biais de l'architec- 
ture, sans oublier l’économie, la 
biologie et la musique, pour peu 
que la classe se passionne pour 
r archéologie, pour r environne- 
ment social, économique et 
naturel du monument, Car la 
celasse du patrimoine» est 
surtout l'occasion de mufti pies 
rencontres avec des profession- 
nels du beau : architectes, 
conservateurs de musées et de 
monuments, archéologues, eth- 
nologues... Elle est aussi une 
aventure extra- scolaire, une 
expérience de vie partagée dans 
un lieu d’une qualité exception- 
nelle, comme l’ont souligné tes 
participants à la * première jour- 
née nationale des classes du 
patrimoine », qui a au lieu 
récemment è Paris, en présence 
de M. François Léotard, minis- 
tre de la culture et de te com- 
munication. 

Uhc&oc 

Enseignants, élus locaux, 
représentants des ministères de 
la culture et de l’éducation 
nationale ont insisté sur l’impor- 
tance d'une bonne préparéon 
de ces séjours, qui créent par- 
fois un Choc pour des enfants 
non habitués A la visite de 
monuments, et sur tes mu tapies 
utilisations pédagogiques possi- 
bles, comme la constitution de 
dossiers, l’organisation d'expo- 


sitions et de spectacles à partir 
de photos ou de films pris par 
(es en fant s sur place, c Pendant 
le séjour, le regard des enfants 
change, a constaté un respon- 
sable de l'accueil è VBIeneuve- 
tea-Avignon. Certains veulent 
faire découvrir è tour s panants le 
chantier auquel iis ont participé. 
Us entraînent toute leur famille 
sur les Beux.» 

Le maire d'une petits com- 
mune rurale a souligné r impor- 
tance de telles initiatives pour 
ranimation des villages et la 
lutte contre l'exode rural. 

Les refasses du patrimoine» 
peuvent être organisées dans 
les écoles primaires, les col- 
lèges et tes lycées. Le ministère 
de f éducation nationale vient 
de décider d’y consacrer un cré- 
dit - symbolique : 250 000 F 
dans te primaire - et une circu- 
laire de cadrage va être rédigée 
et publiée conjointement avec le 
ministère de ta culture. 

Mais la formule n’a pas 
trouvé encore son rythme de 
croisière. De 11 classes en 
1982, on est passé è près de 
200 cette année, soit 5 000 
élèves concernés. L’Etat est 
prêt A donner un coup de pouce 
au départ, mais le ministère cia 
la culture prévoit qu’à terme les 
séjours soient pris en charge par 
les municipalités et par les 
parents. 

En déclarant que dans l’ave- 
nir chaque jeune Français 
devrait avoir bénéficié au moins 
tme fois d'une sciasse du patri- 
moine» durant sa scolarité, 
M. François Léotard a pourtant 
montré la voie. Le développe- 
ment et la tSv édification de la 
formule devraient être inscrits 
parmi les objectifs du projet de 
loi sur tes enseignements artisti- 
ques Us Monde du 19 mars), 
que te ministre de la culture et 
de le communtcation devrait 
présenter au Parlement è 
J'automne prochain. 

Ph.Be. 

- Une brochure sur les • classes 
du patrimoine » est éditée par la 
r«im nationale des monuments 
historiques et des sites. Service édu- 
catif et de la formation. Hôtel de 
Sully, 62, rue Saint-Antoine 75004 
Paris. Les enseignants peuvent aussi 
s'adresser aux rectorats et aux 
directions régionales des affaires 
aütnreiks. 


Session d’été pour jeunes et adultes 
Tons niveaux - Hébergement TUNIS 

Brochure détaillée sur demande à llnstitat 


148 rue du Faubourg-Poissonnière 75010 PARIS. 
’ TéL : 45-26-02-04* 


A l’occasion de la visite 
du Roi Fahd d’Arabie^ 
Saoudite en 
République 

Française. / 
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DE PLUS EN PLUS 
EN ARABIE SAOUDITE 

L’Arabie Saoudite doit être considérée, au niveau des investissements, 
comme une plate-forme significative pour l'accroissement du marché 
futur, pas seulement à l’intérieur du Royaume, pas seulement non plus 
â l’intérieur du GO C mais à l'échelle internationale. 

Personne ne prétend que ce développement de marché sera facile. 

De nouveau, nous avons une situation classique ou le chemin sera rude. 


John TpwnsHW Busme® irtemaicnal 
Geneva. Swnœriand f et> B? 


Beit Binzagr 
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Justice 


A Lyon 

Des caméras 
pour le procès Barbie 

M. Jean Chouteur. président 
de la cour d'appel de Lyon, a 
rendu, mardi 14 avril, une 
ordonnance favorable à l'enre- 
gistrement fïhné des audiences 
du procès de Klaus Barbie, qui 
doit commencer le 1 1 mai pro- 
chain. 

Klaus Barbie, qui avait fat 
savoir qu'il s'opposait à la pré- 
sence de caméras de télévision, 
disposa de huit jours, selon la 
lof, pour déposer un recours 
devant la Cour de cassation. 

Le président de la cour 
d’appel de Lyon e estimé que (a 
présence de caméras dans la 
sa/le d'eudrertce du procès è des 
fins d'archivage était conforme 
à la loi promulguée, M. Robert 
Badinter étant m in istre de la jus- 
tice, qui prévoit que des procès 
historiques tels que celui de 
Klaus Barbie puissent être filmés 
afin d'être versés aux archives 
du mintstâre. Ces films, selon la 
loi, ne peuvent être diffusés 
qu 1 après un délai de vingt ans. 


le départ de 


pour 

l’usage d’un ■ vrai faux » 
trouvé eu sa possession. Une pre- 
mière demande de mise eu liberté 
avait été rejetée au mois de janvier 
dernier par une ordonnance de 
M. Michau. confirmée le 10 février 
par la chambre d’accusation de là 
cour d’appel de Paris. 


Devant la cour d’assises de la Seine-Maritime 

les alibis des frères Baron et des frères Enobelspiess 


Carrefour dn développement 

M. Auriiiac craignait 
M. Cnaber 

* Le Canard enchaîné » publie 
dans son numéro de mer- 
credi 15 avril le fac-similé d’one let- 
tre adressée par M. Michel Auriiiac. 
minist re de la coopération, au minis- 
tre de la justice, M. Albin Chalan- 
don. le 5 juin 1986 dans le cours de 
l'affaire ou Carrefour du développe- 
ment. Dans cette lettre, le minis tre 
de la coopération rappelle & M. Cha- 
landon qu’il a « été amené à porter 
plainte contre X... pour détourne- 
ment de fonds publics - et écrit : 
« J’attire enfin votre attention sur le 
risque que tel ou tel auteur de ces 
infractions puisse éventuellement 
quitter le territoire français, notam- 
ment M. Châtier ». 

Le ministre de la coopération 
ajoute : « Certes, leur disparition 
n ‘empêcherait pas l'établissement 
de la vérité. Mais elle le rendrait 
plus difficile en raison notamment 
du vol de pièces comptables, et il 
serait inaamissible que ces indi- 
vidus puissent se soustraire à la Jus- 
tice. Je souhaiterais donc savoir si 
vous envisagez de faire prendre les 
réquisitions nécessaires par le par- 
quet pour entendre et garantir la 
présence de toute personne dont on 
ne peut exclure qu’elle cherche à 
quitter la France. » 

M. Michel Auriiiac avait déposé 
plainte contre X_. le 26 mai 1986 et 
un mandat international avait été 
lancé contre M. Châtier le 9 juillet 
suivant. Or l’cx-chef de cabinet de 
l’ancien ministre socialiste de la coo- 
pération, M. Christian Nucci, se 
trouvait déjà au Brésil qu’il avait 
rejoint depuis Londres, fe 4 mai. 
M. Châtier s’était rendu à la justice 
française, à Paris, le 16 novembre 
suivant 

[A la dnaufBofe, on déclarait, ce 
mercredi, à propos de la lettre de 
M. Auriiiac qu « H avait été te no 
compte de cette lettre et qoe des b»- 
troctioas avalent été adressées isnsné- 
d/a restent as parquet générai de 
Péris ». J 

L’ancien chef de cabinet 
de M. Nucci 
doit rester en prison 

Le principal inculpé de l'affaire 
du Carrefour du développement 
M. Yves Châtier, restera détenu 
quelque temps encore. En l’absence 
du juge Jean-Pierre Michau actuel- 
lement en congé, son remplaçant, 
M™ Claudine Garnier, a rendu, 
mardi 14 avril, une ordonnance par 
laquelle elle rejette la demande de 
mise en liberté de l’ancien chef de 
cabinet de M. Christian Nucci, 
demande présentée le 10 avril par 
ses défenseurs, M ra Xavier de Roux 
et Grégoire Triet 
Ecroué depuis le 16 novembre 
1986 sous les inculpations de faux 
en écritures publiques, usage de 
faux, abus de confiance, soustrac- 
tion par dépositaire public et vol, 
M Yves Chalier a ensuite été 


ROUEN 

de notre envoyé spécial 

Dans la famille Baron, on ne parle 
pas de ces choses sales. C’est 
M® Baron qui est venue, mardi 
14 avril, l'expliquer à la conr 
d 1 assises de la Seine-Maritime, avec 
son petit manteau, avec son petit 
sac, avec ses jolis mots bien rangés 
comme un verger normand. Dans un 
beau compliment d’anniversaire, 
elle a d’abord rappelé que « Michel, 
c’est un bon garçon. Il a l’âme cha- 
ritable Un jour, il a recueilli un 
pauvre homme pour qui il avait ins- 
tallé un lit dans son garage. » Et 
puis & l'avocat général, M. Roger 
Tacheau, qui la questionnait avec 
une déférence quasi filiale, elle a 
répondu doucement : « Monsieur le 
Procureur, je ne discute pas de ees 
affaires avec mes enfants. » 

> Ces affaires !» Pourtant, elle en 
aurait eu & dire, M“ Baron. Et 
MM. Baron frères aussi, Roger et 
André, fabriqués au même moule,, 
même silhouette, même visage, 
mfenc démarche discrète de travail- 
leur tranquille. Tous trois sont venus 
faire cadeau & la cour d’assises d'un 
scoop de taille : toute la famille 
savait, depuis le soir fatal, que leur 
frère et fils Michel était innocent de 
cette fameuse fusillade d’Elbeuf de 
laquelle il répond aujourd’hui. 

Toute la baronnie savait que, à 
l’instant même où les passagers 
d'one 4 L appartenant à Michel 
Baron canardaient deux gendarmes 
sur un chemin creux, Michel dor- 
mait tranquillement dans le lit 
conjugal. Prévenu par André — rive- 
rain des faits — de la fusillade, 
Roger était accouru pour réveiller 
Michel et pour le prévenir que trais 
de ses voitures se trouvaient impli- 
quées dan< une v ilaine affaire. 

Si toute la famille a tu, cinq ans 
durant, ce témoignage essentiel, ce 
n’est pas que l'on se désintéressait 
du sort du frère emprisonné. « Je 
n'ai jamais eu un retard ni un jour 
de maladie à mon travail, a expli- 
qué Roger Baron, ajusteur mécani- 
cien. Je ne veux avoir aucun pro- 
blème professionnel * » Moi. j’ai 
laissé ça à l'initiative de Michel », a 
renchéri André, chaudronnier. 

« Elbeuf est une ville de chômage, 
monsieur le Président. En perdant 
des après-midi, on perd son 
emploi », coupe Michel, apparem- 


ment plus soucieux de préserver la 
bonne notation professionnelle de 
ses frères que de faire éclater sa pro- 
pre innocence. 

Plusieurs clients dn garagiste 
Michel Baron sont venus en outre 
expliquer que les voitures du garage 
étaient toujours laissées sur le par- 
king voisin, la clé sur le tableau de 
bord. Le garagiste les prêtait géné- 
reusement aux clients dans le 
besoin. Est-il pour autant possible 
que, mût du 23 au 24 sep-, 

tembre 1982, trois voitures aient été 
volées en même temps ? Car il n'y a 
pas seulement la 4 L de la poursuite, 
mais aussi une Citroën ED à bord de 
laquelle, quelques heures plus tard, 
des policiers assurent reconnaître 
Michel Baron et Jacques Knobel- 
spiess, avant qu'une seconde fusil- 
lade n’oppose les deux groupes; 
enfin, pour faire bonne mesure, une 
Simca retrouvée à proximité des 
lieux de la première fusillade. 

Ub cambriolage 
contesté 

Ce soir-là donc, si Michel Baron 
dormait chez hii, les deux frères 
Knobelspiess, à les en croire, ont 
consacré leur soirée à des activités 
plus animés. Après avoir joué au 
tarot tout l'après-midi au bar du 
Relais normand, Jacques assure être 
parti cambrioler un magasin de prêt- 
à-porter. Butin: deux pantalons. 
Manque de chance : le commerçant 
n'a pas souvenir d’avoir subi un cam- 
briolage ce soir-là. Jacques n'en 
maintient pas moins son alibi. 

Roger, lui, est parti à Paris. « Par 
le train», assure-t-il d'abord lors 
d'une interview télévisée. « Par la 
route ». rcctifïe-t-il ensuite. Manque 
de chance pour la cour, cette fois, la 
bande-son de l'interview est inexploi- 
table. De Paris, Roger serait ensuite 
reparti vers Sartrou ville, où il a dîné 
en compagnie d’un couple d’institu- 
teurs. De leur propre aveu, et mal- 
gré une garde à vue de quarante- 
huit heures, les policiers ne sont pas 
parvenus à * mettre en contradic- 
tion » les convives de Knobelspiess. 

On ne saurait pourtant soupçon- 
ner de faiblesse ou de laxisme les 
policiers du SRPJ de Rouen et 
notamment leur chef, le commis- 
saire principal Jean-Pierre Bidet, 
dan» leurs efforts pour «tomber» le 
clan Knobelspiess-Baron. Le com- 


missaire, qui a tenu à rappeler à la 

cour qu'il était enfant de l'Assis- 
tance publique - »je n’en rougis 
pas », — a apparemment noué avec 
« Map*, le gosse du quart-monde, 
ces relations troubles de reconnais- 
sance mutuelle qui tient certains 
policiers à leur gros gibier. Même si 
ce rappel fait aujourd’hui ricaner 
Roger Knobelspiess - « Pourquoi II 
m'appellerait pas - ma biche » 
aussi ? », — les deux hommes se sont 
à un moment tutoyés. 

Ces relations ambiguës se sont 
pourtant colorées de haine depuis 
que Knobelspiess. au cours de son 
arrestation à Honfleur, a essuyé des 
coups de feu des policiers, dont l’un 
lui a éraflé l’arcade sourcfllière. 
« J’attends encore que ces policiers 
soient inculpés et ils ne le seront 
jamais ». a-t-il crié lors de son seul 
éclat de cette seconde journée. 

Au total, une journée d’alibis 
ficelés et de rapports de police 
«bétonnés», une journée qui pèse 
son poids de non-dits et de lourds 
secrets familiaux. Et puis un cri, le 
seul vraiment sincère peut-être, 
poussé par une femme qui n’est pas 
issue du quart-monde, n’a pas grandi 
dans les terrains vagues d’Elbeuf et 
n’a sans doute jamais volé un œuf de 
sa vie. »Je n’arrive pas à croire que 
vous allez me l'enlever. Laissez-le 
moi», sl lancé la compagne de 
Roger, la comédienne Marie 
Rivière, héroïne du Rayon vert, le 
dernier film d’Eric Rohmer. Tous 
deux vivent ensemble depuis le der- 
nier procès de Roger à Evry; il l’a 
accompagnée 1ms du Festival de 
Venise et, dit-elle, « on veut avoir un 
enfant et une maison». 

Comme elle ne trouvait pas 
d'autres arguments dans cette haute 
salle privée de la lumière dn ciel, 
face à ces messieurs en robe noire 
qui ne croient pas que les films finis- 
sent toujours bien, elle a seulement 
répété : « Non , mais laissez-le 
moi!» * Vous n’avez rien à ajou- 
ter?», a demandé le président. 
• Ben. je peux le...?», a-t-elle sim- 
plement dit en mimant un geste qui 
appelle l’embrassade, la tendresse, 
la rie. Un instant. le président feuil- 
lette mentalement le code de procé- 
dure pénale, avant de répondre : 
«Ben. c’est-à-dire, c’est pas le 
lieu. ». On l’avait deviné. 

DANIEL SCHNE1DERMANN. 


POINT DE VUE 


De M e Jean-Paul Mazurier à Jean-Michel Lambert 

Signal d’alarme 


par M' Bernard Prévost 

avocat à la cour da Parie 


A U hit-parade des tapageurs 
succès de librairie, les 
estropiés de la famille 
judiciaire occupent, actuellement, 
une place de choix. Brûlant les 
étapes du parcours promotionnel, 
ces auteurs chanceux accèdent 
d’un seul pas à l'Olympe. En 
moins de temps qu'il n'en faut à 
r encre pour sécher, ils reçoivent la 
suprême onction médiatique : dis- 
tingués par Bernard Pivot, Bs pren- 
nent rang parmi les mieux-disams 
littéraires. Sur le plateau d"« Apos- 
trophes ». à l'avocat qui chute 
succédé te magistrat qui flanche. 

Par-delà toute tentation de 
polémique et nonobstant - 
(fraient les juristes — tout réflexe 
corpor a tiste, ce spectaculaire bat- 
tage en faveur de Jean-Paul Mazu- 
rier et de Jean-Michel Lambert 
peut préoccuper. A bien des 
égards, ces nouvelles vedettes cto 
l’actualité sont indissociables. 

Quelles que soient les dtssem- 
biances dans la personnalité et la 
situation dès deux essayistes, leur 
fulgurantes percées ont en com- 
mun d'être bâties sur un échec. 
Echec personnel, bien sûr, de deux 
jeunes hommes fragiles et, sur ce 
terrain, il ne nous appartient pas 
de rechercher si les bienfaits de la 
confession publique justifient 
r indécence de certains aveux 
Echec, surtout, de deux profes- 
sionnels de la justice qui, à des 
degrés divers, n'ont pu sur mo n ter 
— ni même supporter — les 
cont r aintes logiques et naturelles 
de F institution qu’ils avaient choisi 
de servir. Car (l'a-t-on suffi- 


samtnnt observé ?) il n’y a rien de 
véritablement exceptionnel dans 
les événements qui ont déséquili- 
bré nos deux héros. Qu'un avocat 
ait à endiguer les assauts parfois 
contradictoires de sa conscience 
et de sa mission ne relève pas de 
r incident de parcours totalement 
imprévisible. C'est, après tout, 
r inévitable lot de plus d'un défen- 
seur pénaliste. Qu'un juge d’ins- 
truction se voie confier un dossier 
d'assassinat complexe n'est tout 
de même pas, non plus, l'un de 
ces coups du destin qui font crier 
à la divine surprise I C'est donc la 
relative banalité des situations qui 
fait observer avec perplexité 
l’extraordinaire écho que leur 
exploitation rencontre dans le 
public. 

Sans doute s’en trouvera-t-il 
pour soutenir qu'il est sain que les 
hommes de robe apparaissent, 
enfin, au grand jour avec les fai- 
blesses de tout un chacun. L’heure 
n’est plus au mythe. Le vent du 
réalisme doit souffler sur les trBxi- 
naux. Soit. Maïs le phénomène 
que l'on évoque dépasse large- 
ment la simple entreprise 

d'authentification des auxSaires de 
justice. Ceux qui exploitant avec 
efficacité les mésaventures de 
l'avocat st du magistrat ont taie 
redoutable forme de talent. Relais 
de l'opinion ou faponneurs de 
modes, ils flattent le sentiment 
général et savent ne pas taper à 
côté de la plaque. Sensibles aux 
courants d’idées et p rom p ts à les 
accroître, 98 ne l ai ssent rien au 
hasard. Si, aujourd’hui. Us ont 
décrété qu'il y avait place pour 
cette apologie complaisante de la 


faillite d’un avocat et d'un magis- 
trat, c’est qu’ils se savent dans 
l'air du temps. 

Plus que tout, c'est cette certi- 
tude des spécialistes de la com- 
munication qui doit inquiéter. En 
propulsant sur le devant de la 
scène un Lambert ou un Mazurier, 
ces hommes à l'instinct sûr pres- 
sentent qu’ils ne vont pas cho- 
quer. Mieux, ils savent que ie 
public, approbateur et réceptif, est 
prêt à regrder l’envers du décor 
de la machine judiciaire et à rele- 
ver la robe de ses acteurs. Que, 
sous couvert de désacrafisation, 
l'heure est venue de tourner la 
page. A travers cette opération Us 
nous disent qu’après l'Eglise, la 
justice, aussi, peut avoir ses hono- 
rables défroqués. 

Assurément, c'est le propre des 
institutions fortes de ne pas mas- 
quer systématiquement toutes 
leurs insuffisances. De ce point de 
vue, on ne peut se contenter de 
hausser les épaules avec mépris : 
il faut donc, lucidement, observer 
que l' éclosion des Mazurier et 
Lambert n’est jamais fortuite. 

fl y a quelques semaines, sept 
magistrats de la cour d’assises de 
Paris ont mut simplement fait leur 
devoir. Les Français, nous (fit-on, 
en mi été stupéfaits. Comme ri les 
citoyens de ce pays avaient globa- 
lement admis ce renversement des 
valeurs, tenant pour atypique ce 
qui n'est que logique. Ne le dissi- 
mulons pas, ce sentiment s’est 
banalisé. En cela, Mazurier et 
Lambert ne sont pas des cas, ce 
sont des symptômes. L'accueil 
empressé qui leur est somptueuse- 
ment réservé prend l’allure d'un 
signal d'alarme. 
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Naissances 

- J«m et Josette CHAZAL, 
Jacques et Béatrice 
de LOUBENS de VERDALLE, 
ses grands-parents. 

Pfaffippe et Inès CHAZAL, 
ses parents, 

Laetitia, 
sa sœur, 

sont heureux d’annoncer la naissance de 

Corne. 

- Le Crèl d’Agnes tt. 

Yvw, UBaae et Scépbaafc 
JACÇRJET-PIERROULET 

ont la je» d’annoncer la naissance de \ 
leur GHe et sœur j 


— Les amis de 

Mathias POLAKOVTTS, 
dit Piaf Madua*. 
combattant de b liberté bongnue, 
chevalier des ans et lettres, 
grand reporter, 
écrivain, 

sndeo chef dn bureau de Paris-Match 
à New- York. 

ont b douleur de faire part de son décès, 
survenu à Pans le 9 avril 1987- 

! Une messe sera célébrée à sa 
1 mémoire le lundi 4 mai. à II h 30. ea 
; réglise Saiui-Picrre de Cbaiild. 

j 33, avenue Marceau, 

I 75116 Paris. 


Ékxfie 

le 14 avril 1987. 

La Lougevülc, 

25650 Montbcndü. 


Mariages 

- M- et M*“ Henri CHOSSAT 
ont l'honneur de faire part dn mariage 
de leur fils 

Philippe CHOSSAT 


— L'Association des fils et fûtes des 
1 déportés juifs de France, 
a l'immense chagrin de faire part co 
| décès de son compagnon de la première 
i heure, membre du bureau. 

I 

! Henri PUDELEAU, 

) ancien déporté juif, 

j (convoi dn 21 septembre 1 942 ). 
puis combattant pour i 'indépendance 
de rEtat d 'Israël. 

I secrétaire de l'amicale 

I Bl cchammcr- Auschwitz- HL 

! membre de b commission dn souvenir 
j duCRIF, 

1 

i survenu le 12 avril 1987, à lêge de 
soixante-trois ans. 


M* Evelyne PAIX 

qui & en lien à Carpentras le U avril 
1987. 

Contre hospitalier général de Sète, 

BP 475 34207. 

- Richard T. PEINER 
et 

Annette B. STOEVER, 

flwnt |] CT [ wit d’annoncer leur «wîag w 
qui sera célébré le jeudi 16 avril 1987, à 
New-York. 

4, Jones Street. apL 3. 

New-York, NY 10014, 

Décès 

- Les familles Agnès, Bosredon, 
Panlns, Jost, Banfî, AUegrct 
font part du décès de 

M- Roger AGNÈS, 

née Mark-Thérèse Bosredon, 

rappelée à Dieu le 13 avril 1987, à 
Brive, & l’âge de qnatre-visgtrtztns ans. 

18, avenue dn Président-Roosevelt, 
19100 Brive. 


Les membres de l’Association assu- 
rent de leur profonde affection, 
son épouse Alice, 

Ses enfants, ses petits-enfants, sa 
famille et ses n o m br eux amis. 

Selon la volonté du défont rincin£ra- 
lion ■»»*» lies an cimetière dn Père- 
Lachaise, le jeudi l barri}, à S b 25. 


i 32, rue La Boétie, 
! 75008 Paris. 


— Paul-Estiennc et Jean-Claude 
Aymard, 

président et secrétaire des club Républi- 
que et démocratie 

ont la très grande peine de faire part dn 
décès de 

M. Daniel GA URAN, 
vice-président dcsdnbs 
République et démocratie, 
président des cerdes 
de la libre en trep rise. 

La c é rémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 16 avril 1987, à 10 fa 30, en 
réglise Saint-Honoré cTEyiau, 66 bis. 
avenue Raymond-Poincaré, Paris-16*. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du - Carnet 
du Monde -. sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette quotité. 


CARNET DU MONDE 

• 

Tarif da la BgneH-T. 

Toutes rubriques 69F 
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is base da deux Egnee. 


i - Jean-Paul Sermain 
\ et sa petite Marianne, 

; Les famille Dnhem et Sennain 
ont la douleur de faire part dn décès de 

Martine SERMAIN-DUHEM, 

professeur d’allemand 
an lycée Lamartine i Paris 

survenu le 6 avril 1987, à fige de 
trente-six ans. 

Les obsè q ues auront Heu le samedi 
18 avril 1987. à 10 h 30. en réglise 
Saint-Jean-Baptiste de Bdlevük. 139, 
rue de BcUeviUe, Paris- 19". 

26, rue des Amelcts, 

75019 Paris. 

— M" Christine Marteau, 
sa fille, 

M. Pierre Marteau, 

SOn gendre, 

Emmanuelle et Géraldine, 
ses petites-filles, 

ont l’immense douleur de Caire part dn 
décès, survenu à l'âge de soixante-six 
ans, de 

Manche WIGUSZYN, 
née H a mers ch mld. 

à Montréal (Canada), le 22 mars 1987 

et rappellera le souvenir de la mort de 
son époux 

Léon WIGUSZYN 

survenue le 16 décembre 1984. 

Cet avis tient tien de fatre-part. 

48, tue Albert-Thomas, 

75010 Pari». 

Communications diverses 

- L’Association pour l'étude de la 
pensée de Simone Weil (1909-1943), 
5, rue MontïceUi, 75014 Paris, organise 
un colloque sur Simone Wml écrivain, 
aox Fontaines, à Chantilly, les 8, 9 et 
10 mai prochain. Pour tout renseigne- 
ment, écrire & André Devaux, président 
de l'association. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N“ 4464 


1 2 5 4 S €789 



HORIZONTALEMENT 

I. Cran qu'il est toujours bon 
d’avoir sur ie front - IL Pense.» 
bête. Ne circule pins ifawc un certain 
sens. — IU. S’emploie pour doubler. 
Sol mineur. — IV. Frappent ou 
tâtent — V. Pousser un cri de bête. 
Détenu. — VL Est pour la sauve- 
garde des espèces disparues. — 
VIL Réunion d'anciens combat- 
tants. N’a pas été repassé. — 
Vin. Ont donc atteint leur limite. - 
IX. Donner on vendre. - X. Bande 
de mousmés. Passe à Chartres. - 
W. Dépourvue d’effets. Présidente 
d un groupe d'arts 


VERTICALEMENT 
1. Engourdissement dû au froid. 
- 2. Fait des plis sans avoir d’atouts. 
Participe. - 3. Heureux passé. Voit 
son geste récompensé ou ses mérites 
non reconnus. — 4. Une façon de 
toujours penser à mal. - 
5. Adverbe. Ne tient parfois qu’à un 
fiL - 6. Papillon des villes. L’un est 
dans la carrière, l’autre est générale- 
ment étudiant. — 7. CW<A» pa r j e 
hérisson. Ne lit donc pas cas de son 
orientation. — 8. Un mouton ou un 
bélier. Conjonction. - 9. Dans 
l’auxiliaire. Une personne payée 
pour nettoyer. 

Solution dn problème n° 4463 

Horizontalement 
L Parapluie. - U. Acacia. DC. — 
IIL Richelieu. - IV. Télamoa. - 
V. Erato. Toi. - VI. Noise. - 
VIL Amertumes. - VIII. Io. Oasis. 
-IX. Psitt L - X. Etres. Eoa. - 
XL Sues. Issu. 

Verticalement 

1. Partenaires. - 2. Acier. MO. 

Pré -- 4 - Achat, 
«oses. - 5. Piémontais. - 6. Lalo. 
Oust! - 7. Intimités. - 8. Ide. 
Osés. Os. —9. Ecuries. ONU. 

GUY BROUTY. 
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ARTS ET SPECTACLES 


La danse raconte l’homme sans qualité 

Le retour de Pina Bausch 


// est désormais de tradition 
que Pina Bausch 
vienne chaque année 
avec sa compagnie. 

Le Tanztheater 
de Wuppertal. 

Elle, qui a si fort influencé 
les gens de théâtre 
comme ceux de la danse 
est à Paris. 

Les spectateurs non plus 
ne sauraient s 7 en passer. 

U NE fois encore elle est là an 
cœur de Paris, et cette fois 
pour un long mois (1). 

Elle a toujours ses yeux clairs, sou 
air de madone souffreteuse, tou- 
jours ses vêtements sombres, mas- 
culins, flottants, et son éternelle 
cigarette. Et le regard qu'elle pose 
autour d’elle est apitoyé, plein 
d'amour. L'an passé, elle était 
invitée pour la première fois à 
Montréal. Dans la salle, attentif, 
curieux, il y avait Merce Cunnin- 
gham - quoi de plus éloigné de 
son univers « clean » que le 
monde torturé de Pina Bausch, 
avec ses cris hystériques, ses exhi- 
bitions de chair, ses étreintes 
silencieuses, ses gags de cabaret. 

Frappé droit dans son austérité 
pudique, Merce souriait; parfois 
il a ri franchement: •Evidem- 
ment nous n'avons pas le même 
style Mais elle aime, comme 
moi. observer les gens, le monde 
de la rue. Elle a le sens du geste 
dans l'espace et de l’humour. 

Elle est tris forte. * 

Il a fallu du temps à Pina 
Bausch pour conquérir le public, 
car elle se soucie peu de répandre 
à son attente. Les Allemands au 
début étaient les plus choqués, Pina Bausch daas Café MSÜer 

On conçoit que dans cet envi- 
ronnement neutre elle ait ressenti 
intensément la grisaille d’exis- 
tences sans grand destin. A partir 
de ce microcosme, elle a entrepris 
de raconter l'homme. Mais pas 
sons forme d’équation à la Cun- 
ningham, de mythologie person- 
nelle comme Béjart U ne s’agit 
pas non plus de l'humanité en 
trompe l’oeil de Gallotta ou de la 
vie rêvée de Carolyn Carison. Son 
terrain à elle, c’est l'homme sans 
qualités et son comportement 
Lorsqu’on l’a découverte en 
France à travers les Sept Péchés 
capitaux, et surtout Barbe-Bleue 
et Café Müller. sa démarche cho- 
régraphique semblait paradoxale. 
EÛe allait à contre-courant de la 
mode fortement influencée par les 
post modem américains et leurs 
débats sur la nature de la danse. 
Pina Bausch a séjourné à New- 
York en 1969, mais ce n’est pas 
vers le courant minimaliste et 
l’abstraction qu'elle s'est tournée ; 
c’est vers des courants proches de 
l’expressionnisme allemand : José 
Limon, Sanasaido, obsédés par le 
destin tragique de l'homme, Paul 
Taylor, chez qui eBe apprend à 
diversifier le mouvement, et sur- 
tout Antony Tudor, dont l’œuvre 
est axée sur des thèmes psycholo- 
giques et sociaux. Elle tient de lui 
une douceur ineffable qui traverse 
soudainement sa danse. 

Une danse qui déconcerte et 
divise. Car la chorégraphe, après 
avoir relancé l'expressionnisme, 
tombé en désuétude et donné un 
coup de projecteur sur la Folk- 
wangschule d'Essen, et cela du 
vivant même de Knrt Jooss 
- trouve très vite un langage ori- 
ginal efficace, lui permettant de 
dénoncer les tares et tabous de la 
société, d*« abolir tes murs que 
construisent les hommes autour 
d’eux ». Pour cela elle dispose 
d’une forme typiquement alle- 
mande le « théâtre danse », à par- 
tir de quoi elle organise son 
« théâtre du mouvement », 
mêlant chant, musique, geste et 
parole, et s’inspirant dans sa mise 
en scène tantôt de la revue, tantôt 
du cinéma. 

Et comme Pina se refuse à 
jouer les entomologistes ou les 
voyeurs, elle s'implique elle-même 
dans ses SpCCteClcS. 

Dans Café Müller, elle erre en 
aveugle et vh, par mimétisme, la 
vie des autres. Attente, désir, 
amour, solitude. Ce ballet auto- 
biographique bouleversant 


parce qu'elle leur offrait une 
image d'eux-mêmes en contradic- 
tion avec ce qu'ils s'efforçaient 
d’être : un peuple bien dans sa 
peau, ayant exorcisé les vieux 
démons, porté par le miracle du 
redressement économique. 
Aujourd'hui encore Us renâclent, 
car Pina ne triche pas. Elle crée & 
partir du quotidien, et le quoti- 
dien, c'est la vie à Wuppertal, 


petite ville étirée an fond d'une 
faille d'ombre, cernée par les 
autoroutes, où il tombe une pluie 
morfanda nte et grasse. C’est aussi 
le cinéma. désaffecté où la troupe 
répète. Autour, le complexe 
industriel et, au bout de quelques 
kilomètres de banlieue, l'école de 
danse d'Essen, dont la chorégra- 
phe assu m e la responsabilité. 


Mode d’emploi 


Notes de répétitions. Sur la 
montagne on ententSt un hurle- 
ment. 

Une femme tient un vête- 
ment sur le bras, die le plie en 
disant qu'elle emporte toujours 
une robe du soir en voyage et 
qu'elle espéra pouvoir ta porter 
en route. Mais la plupart du 
temps aucune occasion ne se 
présente. 

Se faire à soi-même un peu 
de ma) ; se donner des coups, 
se gratter, se mordre, se siffler, 
se piquer la main, l' oreille, le 
langue, se tirer un poil du nez. 
s’enlever un plâtre, s'arracher 
un cil, se mordre le bras et la 
langue : se percer un bouton, se 
brûler les doigts avec une allu- 
mette, se serrer la ceinture, 
prendre une cigarette allumée 
par les deux bouts, se pincer le 
côté, s'étrangler, se tirer la 
peau, s'asseoir sur des aiguilles, 
s'éclabousser du jus d'orange 
dans les yeux, se fermer bruta- 
lement la bouche. 

Une femme s'avanoe vers un 
homme et te regarde : * Am you 
a man or a mouse ? » 

Mot-clé : Enfant Jésus. 
* Enfant je devais avoir un terri- 
ble défaut de prononciation 
parce que fai toujours reçu 
autre chose que ce que } avais 
souhaité » (Jean Mmenk). 

Un homme tombe sur une 
chaise à bras raccourcis en lui 
criant e danse ». Un autre 
s'efforce de faire passer son 
corps dans un élastique. Une 
femme coupe la tête ée son 
muge à lèvres, une autre Des- 
sine à la craie T empreinte de 
son corps et piétine le croquis. 

c Je voulais encore faire des 
révérences , toutes sortes de 
révérences mais pas ramper. » 

Lutter : pour un morceau de 
sucre dans son café, un œillet, 
un cheveu, une place assise, un 
morceau de gâteau. qu*q«« 
minutes de paix, de w«Uas 
photos, une perruche envolee. 
une paire de chaussises, une 


bière, une pierre précieuse, 
remplace ment d'un bocal de 
bonbons, une place près de la 
rampe pour ne pas être touché. 

Pina Bausch sort de l'une de 
ses poches un livre pour 
enfants. l’Ecole des Sèvres, et 
demande cA quoi mssombier- 
vo us en fièvres de l'école des 
lièvres ? » 

Dans le livre cT images on 
met entre autres les fièvres en 
garde contre le renard : « le 
renard habite une tanière au 
fond des bois. C'est un grand 
voleur. Il a des dents pointues 
et tranchantes. Gare à vous s' B 
vous attrape. » 

e Marchez tous comme des 
princes - mais B faut marcher 
aussi bien que Dominique, pas 
se moquer » (Pina Bausch). 

Dominique a apporté un 
vieux disque Parlez-moi 
d'amour. 

Questions, thèmes et 
mots-dés tirée des répéti- 
tions. (Waker). 

Tendre un piège à quelqu'un. 
/ Construire des pyramides. / 
Réfléchir à une phrase toute 
simple et la dire sans mot. / 
Qui sait bien fane le poirier ? / 
Tenir une cigarette. / Lorsque 
les kangourous sont en danger 
ils se retiennent avec leurs 
pattes avant à un autre animal 
et lui ouvrent le ventre avec les 
pattes amère, / Album de poé- 
sie. / Poses photographiques. / 
Attitudes de danse formelle et 
le façon doit on ne doit pas 
danser. / Représentation de 
Marie. / Savez-vous comment 
les Indiens font le phoque ? / 
Le langage par signes des 
Indiens. / Raconter une histoire 
à Taide de bruits. / Quand on 
bout de colère. / Attitude humi- 
liée. / Se défendre. / Quand un 
animal veut mordra. / La façon 
dont on tue un animal. / Que 
peut-on faire avec une main ? / 
Lame de rasoir. / Inventer un 
nouveau signa de paix. / Des 
jaux pour chasser la peur. 



contient en puissance toute son 
œuvre à venir. ■* Avec Café Mül- 
ler elle aussi a créé son Huit et 
demi » . déclare Federico Fellini. 

Depuis dix ans, chaque année 
Pina Bausch sort de Wuppertal 
pour venir faire le même constat 
sor l'incommunicabilité. Chaque 
fois son périple s'élargit, chaque 
fois son langage devient plus com- 
plexe. Pour réagir à cette dérision 
le public n’a trouvé qu’une 
parade, le rire. D’une pièce & 
l'autre se joue indéfiniment la 
même danse de la séduction. 

Si Pina Bausch parvient à 
renouveler sans cesse un système 
clos c'est qu'elle a su éviter le 
piège du réalisme et qu’elle dérive 
constamment dans un univers de 
fantasmes, d’absurdité et 
d’humour. Kontakthof que l'on va 
revoir au Théâtre de la Ville est 
son ballet le plus représenté, celui 
qui dose le mieux les différents 
ingrédients et qu’on revoit tou- 
jours avec plaisir. Une salle de bal 
miteuse avec son piano, son rang 
de chaises. Des filles excitées 
dans leurs robes ringardes, des 
garçons quelconques en costumes 
étriqués, tentent de se faire aimer. 
Sur un air de tango des années 30 
ils expérimentent tous les stéréo- 
types de la «drague». Ici tout 
part du mouvement, tout est 
conditionné par le rapport à 
l’espace. Les danseurs tombent, se 
tordent au sol, se frappent la tête 
contre les murs. 

On a encore dans l'œil la tra- 
versée latérale des hommes, che- 
vauchant leurs chaises pour venir 
forcer les femmes paniquées et 
consentantes. Il y a les petits 
gestes banal s. la gaine qu'on tire, 
le mollet qu'on exhibe comme un 
trésor, la peur des souris, la peur 
de l’autre, la tendresse qui vire à 
la cruauté. Mais quoiqu'il se passe 
rien n'abouth jamais. 

Pina Bausch n’a pas de discours 
tout préparé sur sa méthode. Elle 
se soucie pen des opérations 
médiatiques. Une fois pourtant 
dans un film réalisé par Chantal 
Ackerman et surtout dans un 
enietien avec Leonetta Bentivo- 


Livres 


On retrouvera Pina Bausch la 
blafarde, l’intensité de ses 
gestes, la fascination de son 
univers à travers le superbe livre 
de photographies de Guy Deto- 
haye, pubfié avec le concours 
du Théâtre de la Ville et du Cen- 
tre national des lettres. 

Toute l’atmosphère du ballet 
du Wuppertal est enclose dans 
une centaine de plans d’ensem- 
ble, de portraits qui restituent 
les grands moments de ses 
spectacles. 

L'ouvrage comporte égale- 
ment une présentation de la 
compagnie par Raphaël de 
Gubematis, du Nouvel Observa- 
teur. et un entretien de Pina 
Bausch avec Leonetta Bentrvo- 
güo, journaliste à la RepubbUca 
de Rome. 

La chorégraphe, très en 
confiance, donna des réponses 
nettes à des questions directes 
sur sa démarche artistique, son 
enfance, sa vocation, son séjour 
à New-York, ses rapports â la 
danse et au théâtre, et la créa- 
tion de ses spectacles. 

★ PINA BAUSCH. Guy Deln- 
haye, éditions Solin 1986. 

Comme d'autres tiennent 
des carnets de croquis. Rai- 
mund Hoghe a suivi les répéti- 
tions de différents spectacles 
du Tara theeter de Wuppertal. 

Ce carnet de bord mêle des 
notes de reportages sur la pré- 
paration des ballets — selon la 
méthode des questions- 
réponses, * des portraits de 
danseurs, des réflexions de Pina 
Bausch. Le livra tait partager 
l'intimité de la compagnie et 
son climat un peu secret. 

* PINA BAUSCH. Histoires «te 
théâtre dansé, par Raimond 
Hoghe. Photos de Ulli Weiss, 1987, 
éditions de l’Arche. 


glio (2) , elle a consenti à donner 
quelques indications sur sa 
manière de travailler qui repose 
sur l’improvisation. II ne s'agit pas 
comme chez Nikolaïs d’inventer 
des mouvements à partir d’on 
thème donné. C'est plutôt une 
incitation à extérioriser des senti- 
ments, des états refoulés, des sou- 
venirs. 

Chacun fouille au fond de lui- 
même, parfois avec réticence, par- 
fois avec un plaisir narcissique. 
Pina note, trie, accumule les 
matériaux. Après intervient la 
mise en forme, un work in pro- 
gress où chacun joue en quelque 
sorte son propre personnage mis à 
nu. 

Piégés 

dans un psychodrame 

Cette méthode qui sollicite for- 
tement l’inconscient des danseurs 
est très éprouvante. Ils ont 
l’impresson d'être piégés dans un 
psychodrame et quittent parfois 
Wuppertal le temps de retrouver 
leur équilibre. Parfois le conflit 
naît parce que les danseurs esti- 
ment qu’ils ne bougent pas assez. 
C’est d’autant plus dur pour eux 
qu’ils s’entraînent quotidienne- 
ment en classique et en moderne ; 

« Dans toutes mes dernières 
productions, je me suis efforcée 
de concilier la danse et ce que je 
veux exprimer. Ce qui n’est pas 
toujours possible. Je ne trouve 
pas toujours la bonne voie. Au 
cours du travail de répétition 
avec les danseurs, voilà que leurs 
propositions me plaisent, et alors 
j’oublie la danse... Pourquoi 
devraient-ils danser précisément 
à cet instant ? Si ce n’est pas 
nécessaire, si ce n’est pas naturel, 
pourquoi le faire ? * 

Il y a aussi des moments où la 
danse est présente sans être direc- 
tement montrée parce que les 
mouvements en sont tellement 


simples qu’on peut penser que ce 
n'en est pas. 

Dans les années 85, la choré- 
graphie s'est davantage éloignée 
de la danse au sens restreint du 
terme, pour instaurer des rituels 
éclatés à l'image de notre temps. 

Sur la montagne on entendit un 
hurlement, créé en 1984, raconte, 
montre, la peur de l'an 2000, la 
terreur d'une apocalypse 
nucléaire vécue collectivement. 
Chacun réagit selon son tempéra- 
ment dans une agitation folle, 
décadente. 

Pina se rapproche de son Sacre 
du printemps, ne serait-ce que par 
le décor de terre où évoluent les 
danseurs. Ici régnent la peur et le 
désespoir. Le danger a fuis la 
forme d'un catcheur qui manie la 
farce pateline et la brutalité. C'est 
bien de la mort qu'il s’agit, même 
si elle est masquée, insidieuse, 
feutrée. 

« Je ne dirai pas 
qu aujourd'hui mes travaux sont 
plus tendres qu’à l'origine, mais 
ils me semblent dans un certain 
sens beaucoup plus tristes. Par- 
fois je pense que le pape peut-être 
pourrait comprendre ce que je 
veux dire, du moins je J'espère... 
Comprendre avec quelle force 
dans mon travail je cherche à 
parler du respect de l’existence 
humaine et de la nature. Parlant 
ainsi, je ne voudrais pas paraître 
prétentieuse. Ce que je veux dire 
c’est que j’ai l'impression de sen- 
tir beaucoup plus fort maintenant 
combien nous sommes petits en 
regard de ce qui se passe autour 
de nous. Pour moi. parfois, un 
spectacle c’est comme une 
prière. » 

MARCELLE MICHEL. 

(1) Gebirge et Korualcthof. au Théâ- 
tre de la Ville de Pans, du 14 avril au 
9 mai. 

(2) Leonetta Bentiroglin : entretien 
publié dans Pina Bausch. Editions 



PROLONGATION EXCEPTIONNELLE JUSQU’AU 10 MAI 


CROUPE TSE 


LE JEU DE L'AMOUR 
ET DU HASARD 


MARIVAUX 


Mise en scène : Atfredo ARIAS 


Un pur joyau, un diamant inaltérable. 


Un petit bijou raffiné. 


LE FIGARO 
LE MONDE 



Ce Marivaux brille en rigolant de tous ses feux. 

LEMA71N 

Un enebantement pour les yeux et les oreilles. 

PARISCOPE 

«Le Jeu de r Amour et du Hasard» étincelle 
dans son écrin magique. LE QUOTIDIEN DE PARIS 

Ces singeries sont de petits bijoux d'authenti- 
cité. L'EXPRESS 

Un pur enebantement . LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Tout est fin, gai et vif. LE POINT 

Une étrangeté portée par une grâce moqueuse. 

L'HUMANITE 

Une joliesse exquise, une drdterte désar- 
mante. ELLE 
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ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


Né des travaux 

deseSodétés 

d'antiquaires » 

du XIX e siècle, 

le Musée des arts 

et traditions populaires 

fête, aujourd'hui, 

ses cinquante ans 

avec une exposition 

qui se tient au Grand Palais . 

« Costume , çoutume ». 

A ira vers 

son histoire tourmentée, 
c'est lé difficile passage 
du folklore 

à l'ethnographie moderne 
qui se lit en filigrane. 


O-contre, 
■r dames», 
extrait dacatalogae 
4 m Gmdi Mignlei ds Lflüw 
(srénam > mm 1894-1895). 

A*ei te. 


Cinquantenaire du Musée des arts et traditions populaires 

Du folklore à l’ethnographie 


*• 

Sî”. »> A S • -, 
s-w.r.r* 


«BdeJanttoBie» 
(Paris, khcr 1935). 
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cinquante ans, José- 
Baker inaugurait 
tout nouveau Musée 
de Fbomme, en présence de Fun 
de ses fondateurs, Georges-Henry 
Rivière. Il occupe toujours la 
même aSe du palais du Troca- 
dfiro, qui a remplacé, à cette épo- 
que, le vieux bâtiment co nstrui t 

ramaient là colline de Chafllot 
C’est là, en 1878, que fat logé le 
premier Musée d’ctthnographic. 
Au milieu «Tun bric-à-brac 
d’objets divers, témoignage de 
l’étcüdûe et de . la diversité de 
l’Empire français, une vaste salle 
étaft consacrée à k métropole. On 
y pré sen tait des 1 mannequins en 
costumes régionaux, gflets, coiffes 
et c hapeaux rends, accompagnés 
de quelques instruments de tra- 
vail traditionnels déjà rares : le 
noyau de» collections, anjounTbm 
installées an Musée des arts et 
traditions populaires, à l’orée do 
bon do Boulogne. 

L’Ünïversîté de la toute jeune 
m* République ne s’intéresse 
guère au «faDdore», qu'elle aban- 
donne aux érudits locaux. Patiem- 
ment, ces dentiers collectent les 
coutumes et légendes qui com- 
mencent à s’effacer de la mémoire 
•collective. Pourtant, l’Europe 
entière est à la recherche de ses 
racines. Exhumées, elles alimen- 
tent mflk natjqna Hsm c a qui se 
découvrent avec ravissement une 
identité originale à travers une 
culture populaire. Vraie ou 
fausse. On s'enthousiasme pour 
ks poèmes «FOssian, barde écos- 
sais mythique. On déc hiff re des 
manuscrits apocryphes en vieÜk 
langue bohémienne. La jeune 
armée grecque parade en fusta- 
nelle d’opérette. 

A. la Gn du siècle, ks travaux 
sont phu sérieux. L’oeuvre monu- 
mentale d’un Eugène Rolland ou 
d’un Paul Sébülot est toujours lisi- 
ble avec profit. Retranché der- 
rière sa chaire de la Sorbonne, 
Emik Durkheim ne s’en préoc- 
cupe guère quand, vers 1890, ü 
jette les bases de la sociologie. 
D’où une polémique avec Arnold 
Van Gcnnep, k père de l’ethno- 
graphie française. • Très, vite, 
note Jean Cuâemer, directeur du 
Musée des arts et traditions popu- 
laires, il y a eu un divorce entre Ut 
sociologie en voie de formation et 
ks folkloristes. Mats quand on 
examine les arguments déve- 
loppés par Van Gennep. on 
s'aperçoit de son étonnante 
modernité par rapport à Durk- 
heim.» 

Mais-la vie régionale, terreau 
sur lequel s’épanouissait l'ethno- 
graphie française, est, à la veffle 


de la première guerre mondiale, 
en pleine dissolution. Le mot 
« folklore » prend alors nne 
connotation passéiste, rétrograde. 
Au même moment, sous l’impul- 
sion de Marcel Mauss et de 
l'anthropologie sociale anglo- 
saxonne, ks investigations ethno- 
graphiques vont connaître outre- 
mer on développement 
prodigieux. Les jeunes chercheurs 
abandonnent f Auvergnat pour k 
Dqgon. 

En 1937, k vieux Musée d'eth- 
nographie éclate. Dans une aile 


sée par cette institution, qui 
paraît bien désuète. 

Après la guerre, les interroga- 
tions sont nombreuses. S’il n’est 
phu question de travailler comme 
les anciens folkloristes, faut-il 
nécessairement emprunter ks 
méthodes des nouveaux ethnolo- 
gues alors que, sous nos climats, 
ks archives sont innombrables et 
les moyens de documentation 
infinis? 

A là fin des années 50, tme 
grande enquête va remettre en 
selle l’ethnographie de la France 
et l’orienter vers des voies non- 


devait donc, aux yeux de Sutter, 
doubler l’enquête génétique et 
démographique d’une investiga- 
tion historique et — <■-< -- — 
armée de 


Une armée de chercheurs g* 
tit sur la malheureuse 
de Plozévet Dix, quinze, vingt 
succédèrent auprès 


enquêteurs se suc 



• GdaeUm,emtsmm 
(Dmx-ShnM,Nkart\ 


1830). 


du Trocadéro,. le Musée de 
l’homme, voisin du Musée de la 
marine et des colonies, lui aussi 
fl a mb an t neuf, symbolise l’avenir 
et le mouvement. En face, Han k 
ks caves du Musée des monu- 
ments français, k Musée des arts 
et traditions populaires est en 
caisses. Le . gouvernement de 
Vichy, par rosage qu’a fit des 
valeurs «spécifiquement fran- 
çaises » — « le terre, elle, ne ment 
pas»; — aggrave la crise traver- 


veDes. Un généticien, k docteur 
Sutter, constate qu’il existe dans 
le sud du Finistère, cm pays bigou- 
den, chez nombre de femmes nne 
malformation congénitale de la 
hanche anormalement élevée. Elle 
est due, semble-t-il, à la consan- 
guinité. Pour vérifier cette hypo- 
thèse, 3 faut passer de Fétude 
«Tune anomalie physique à celle 
de règles sociales dét ermi n é es ; la 
sélection du conjoint dans une 
aire matrimoniale précise. On 


des mêmes informateurs. _ 
ce que la population ex 
finisse par les mettre à la porté. 
Mais l'hypothèse de Sutter fut 
vérifiée et, surtout, on tira de ce 
travail des conclurions méthodolo- 
giques capitales. Deux autres 
enquêtes pluridisciplinaires, 
menées danarAnbrac puis dans le 

■ ChfltiUcumais, p e rmirent d’affiner 
encore ks méthodes d'investiga- 
tion. 

- En 1972, le Musée de s arts -ct 

ses caissef^^mX^Ma^^son. 
directeur depuis 1967, prend pas* 
session de Faustère bâtiment noir 
construit pur un -élève de Le Côr> 

■ busier. Sa mu s éogr a phie, d’une 
sobriété exemplaire, a été dam nes 
grandes lignes élaborée par' 
Georges-Henry Rivière. EQe per- 
met plusieurs niveaux de «lec- 
tures». La grande galerie, aux 
mises en scène soignées, est desti- 
née au public le plus vaste, 
comme les salles d’expositions 
temporaires. La galerie d’étude 
est réservée aux amateure ph» 
éclairés et aux étudiants. La 
bibliothèque, Fkancrthèque -et la 
photothèque sont ouvertes A tous. 

An même moment, k Musée de 
Fbomme accuse son figé. R est 
régulièrement secoué de crises, 
lointaines séqudles de la décoloni- 
sation. L’ethnologie «exotique» 
doute d’elk-même et se replie sur 
FEutom. Ainsi Jean Cnisenicr, 
qui a d’abord travaillé en Tunisie 
et en Turquie avant- de conduire 
des enquêtes en Roumanie et en - 
URSS. «1er chercheurs de ces 
pays, traditionnellement, ne 
s’intéressaient qu’à leurs propres 
sociétés, expliquc-t-fl. Leurs pro- 
blèmes, comme pour nous, a été 
de passer du folklore à l'ethno- 
graphie. Mais le résultat a été 
sensiblement différent : leur envi- 
ronnement intellectuel — le mar- 
xisme - et leur cadre étatique — 
l’existence d'une mosaïque de 
populations — ne ressemblent pas 
aux nôtres. Ce qu'ils ont retenu 
de l'ethnologie, ce qu'ils appel- 
lent I’ ethnogenèse, c’est l'étude 
du processus de formation des 
différences ethniques. Cette étude ■ 
est fondamentale en URSS, par 
exemple, pour la -bonne marché 
des différentes républiques fédé- 
rées, où coexistent et parfais 
s'affrontent tant de populations 
diverses. » 

bhmanub.de roux. , 


« Costume, coutume », au Grand Palais 

Se vêtir, 

c’est communiquer 


I E principal vêtement 

Æ£ f des Landais est. 

11 L sur un qdet à man- 
ches, une espèce de justaucorps 
en peau de mouton L.>. leurs 
jambes sont couvertes dm 
grandes guêtres également en 
peau, s Abel JHugo, frère du 
poète, voyageant en 1835 dans 
le sud-ouest de la France, 
défaite avreminut» te tenue dw 
bergers qu'il, .crotef- Gustave 

■ Haubert et Marina Du.. Camp,. 

- douze . aria plus tard, sur, las 
routa» de Bretagne, rempfcwecrt 
leurs cernais d'pbservations 
identiques. Comme Théophile 

. Gautier, qui fait alterner, en 
Espagnè, les descriptions de 
mentales et cales, aussi longues, 
dss cathédrales. Cm Agressions 
sa crifient à ta rhétorique des 
récitade voyages. 

Entre Ja fin du dix-huitième et 
te début du vingtième siècle, pas 
un voyageir qui n Insiste su- la 
maniéré dont sont habillée, 
chaussés, bottés, coiffée, êndhe- 
paautés ou harnachés les habi- 
tants des villes et dm champs 
rencontrés au coure de ses péré- 
grinations. A te même époque, 
cette prise en compte du cos- 
tterie est le principal soud dm 
énidtts qui commencent à collec- 
ter tes coutumes de France et de 
Navarre. C'est donc pou rendre 
hommage à cette longue trac- 
tion, source de rethnographta 
française, que, pour cé l é b r er son 

- cinquantenaire, te Musé» dm 
are et fradittem populaires orga- 
nise une exposition : « Costume, 
coutume ». 

Las deux mots ont longtemps 
été synonymes. Leu sans ne 
s'est cGvsreffié que. très tard : te 
costume, à F évidence, est te 
signalement de ta coutume. 

L'apparence de ta personne 
humains » Rvre, d'abord, A tra- 
vers la vêtement. eSe vêtir, ae 
parer, c'est surtout communi- 
qué», indique Jean Cubunier, 
maître d'oeuvre de l'exposit i on. 
Et, pou commencer, un histori- 
que du vêtement dm braies gau- 
loises 4 te crinoline - on ne va 
pas, hélas! jusqu'au jean, - 
nous fait com pr endre commen t 
te choix du costume est un ins- 
trument par lequel on eignffte son 
appartenance et m dfflérsnca. 
L'habit à ta française porté au 
(Bx-huitième siècte par r aristo- 


cratie puis par la bourgeoise ae 
«Sffuse finalement dans toutes 
tes classes de la société, puis 
dans l’Europe entière.. Lmmodm 
parisiennes gagnent la province. 
Les Artésiennes adoptent, sous 
la mo na rchie de Juillet, la moire, 
1a soie, ta tournure et la crinoSne. 

- C'est la cost u ne de la Miraaie, 
de M tetral.' Il sera paradoxale- 
ment l'un dm é lément s du sys- 
tème nés en place pu te Féübrige 
ppur sauvegarder Te identité pro- 
vençales. 

Mate cm vêteme nts sont aussi 
support ds messages. L'infinie 
variété de la bonneterie alsa- 
cienne mériterait un glossaire : 
bonnet A bec ou janMère, coiffé 
de veuve A trois pointes rigides, 
bomet-eotefl pour tes cérémo- 
nies ou grand bonnet A noeud, 
popularisé dans le resta de te 
France par l'imagerie natiorwt- 
Este. Tout est signe. Le plastron 
breton comme ta cape de .deuil 
Bmourine;'to bonnet dL’Sne du 
potache comme te chapeau A 
cocarde du conscrit. Et, puisque 
les messages sont faits pour être 
décodés.' l'e x position se terminé 
par dm costumes dethéêtn», 
symboliques (te berger, te- cou- , 
sens, te- marquis) ou réeta (le 
canotier de Maurice Chevalier, ta 
petite robe noire d*Erfith Piaf). 
Dm vêtements csurdétarminés» 
qui montrent de façon évidente 
comment fon ct io nn ant ces codes 


Mais qu'onsfl rassure, il n’eet 
pas nécessaire de soutenir une 
thèse de troisième cycle ou 
d*avoir.-lu. tes ouvres complè te s 
de Lévi-Strauss pois- se prortie- 
ner avec plaisir au rrafieu dm six 
cents pièces qui compoeent cette 
belle exposition. Elle est aussi 
faite pour combler Te grand 
puUfc,ramateur de folklore eain- 
tongmis comme r esthète sensi- 
bto aux vaioitfs cteeléa du 
htstiôme siècte. L'ingéniosité de 
ta pré se nt a t i on participe sans., 
aucun douta A cette réussite^ Un 
seul reproche, l'opacité dm tuttafc 
tendus devant certaines vftrinm 
tue ta couleur dm tissus qui y 
sont présentée. 

E-doR.- - 


★ «Costume, . costume -, as 
Grand Palais, juqii’aa 15 juin 

1987.-' 
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La peinture du XVII e italien à Florence 
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Pour aborder un siècle difficile 


/«s expositions 
ont leur destin, 
comme les livres. 

Tantôt le succès immédiat, 
le coup de vent favorable, 
suivi bientôt 
des brumes de l'oubli, 
les manifestations 
se succédant si vite I 
Tantôt 

une consommation lente, 
calculée au volume réduit 
des entrées, puis, 
le temps passant, 
le prestige 

d'un événement historique. 
On s'interroge : 
quand elles étaient 
moins nombreuses, 
y avait-il davantage 
d'expositions mémorables ? 
Peut-être bien. 

Nous vivons sous le régime 
d’un pari • culture! » vague, 
dont le défaut 
est de ne savoir évaluer 
qu’en termes numériques 
ce qui sépare 
la bonne exposition 
de la médiocre. 

La philosophie 

de ces grands spectacles 

reste à faire. 



rJ&Btb J> , de Cristofaoo ABori (rets 1610. Palais Pttti, RorkcI. 
• —Elle tient à bout de bras la iiie grise et notre de sa victime. 

Le bruit courut que c'était là l’autoportrait du peintre, 
que Judith avait les traits charmants de sa maîtresse-. ». 


L ES présentations récentes de la 
peinture du dix-septième siè- 
cle fournissent un bon terrain 
de réflexion à ce sujet. Leur ancêtre 
glorieux, n Ton peut dire, fat en 
France > l'exposition des « Peintres de 
la réalité » due à Qrsrlfy Sterling 
en 1934. Un des exemples reconnus 
de la manifestation qui fait d ate . 
Les vétérans n'ont pas le souvenir 
qu’il y ait eu grande foule : c'est 
trente ans plus tard qu'un public 
immense se précipitera vers les 
tableaux — hautement cotés main- 
tenant — de Georges de La Tour. 
Ce n'était pas encore la mode des 
catalogues volumineux : un réper- 
toire de notices serrées et rSustrées 
suffisait à restituer tout on domaine 
auhhé. On n’est pas sûr d'avoir 
gagné au change. 

Les préjugés du goût commun 
étant alors - et étant, au fond, tou- 
jours - très forts contre l’art dit 
classique, Paul Jamot et son assis- 
tant avaient trouvé un biafa efficace 
pour en renouveler l'approche. La 
formule phn : l'idée que cet art, que 
Ton croyait toujours voué au gran- ■ 
diose, avait mie prise directe et fré- 
missante sur le quotidien fit son 
chemin. La redécouverte de Cara- 
vane - honni jusque-là par presque 
tonte h critique «moderne- — 
fournit ht dé historique du phéno- 
mène, et Ton eut en 1974, dans le 
prolongement de la réunion de 
rOrangerie, l'importante et parfois 
bouleversante exposition de 
« Valentin et les caravagcsques 
français» (réalisée par les pension- 
naires historiens de la V31a Médias 
rénovée). C’était fini : cm ne se 
moquait pins dn « ténébrisme » ita- 
lien - et fiançais - avec ses figures 
à mi-corps éclairées à la bougie et 
ses spadassins grimaçants. 

La peinture dn dix-septième siè- 
cle (le Sedceato italien) (1) était 
ainsi lentement ramenée à l'atten- 
tion, grâce à im point de vue privilé- 
gié que favorisait, à coup sûr, la 
ranrifiarité de nos contemporains 
avec le «doee-up» et le « réa- 
lisme » dn ernéma Mais les choses 
ne sont pas si faciles. Dans les pano- 
ramas plus larges présentés à 
Naples en 2985. à Bologne eu 1986, 
la div e rsi té des genres et les conven- 
tions de style apparaissaient davan- 
tage : et l'intérêt qu'on éprouve alors 
ne se colore pas d'enthousiasme, 
finalement, on a ouvert en janvier 


au Palais Strazzi une mostra dn 
Seiocnto florentin, avec plusieurs 
centaines d'œuvres, jamais réunies, 
jamais présentées à un large public. 
Et raccuefl n’a pas du tout été favo- 
rable; Ce n'est pas encore cette fois 
que, malgré le savoir raffiné de 
Pjero Bigongiari et l'autorité de 
Mina Grëgori, les noms de Cigdi. 
de Furim. de Cecoo del Bravo, vont 
e n trer dans le so u ve n ir reconnais- 
sant des amateurs. .C’est dommage; 
L'échec mérite réflexion. 

On fera la part de la mauvaise 
dispo si tion du Palais Strozzi, avec 
son cortile fâcheusement encombré 
et la monotonie de ses salles. La 
scansion proposée par vagues 
d’influence qui noie l'œuvre de cha- 


que pâture dans des épisodes suc- 
cessifs n’est pas heureuse : une 
exposition n’est pas un livre, malgré 
la forte tendance récente & les 
confondre. Surtout — c'est là la 
grande leçon. — nous ne pouvons, 
sans appuis poétiques ou intellec- 
tuels, pénétrer dans un mode aussi 
dos, surchauffé, « introverti », que 
celui de Fart florentin à l'époque des 
derniers Medicis. Les points 
d’accrochage font défaut : mais ils 
ne manquaient pas dans la Florence 
de Galilée, des ingénieurs, de 
l'opéra, des poètes. D régnait tou- 
jours dans la ville une veine poéti- 
que, tendre, ironique, bizarre, à 
laquelle les peintres avaient leur 
part : un lien tout trouvé. L'auto- 
portrait de Lorcnzo Lippi, à l'œfl 


aigu, d’un comique incroyable, 
donne le ton d'un certain humour. 
Le burlesque accompagne la 
sophistication, comme toujours. Ce 
ton grinçant, vif et crispé, un Napo- 
litain en a curieusement tiré parti : 
Salvator Rasa. Il passa dix ans dans 
la ville, sur invitation officielle. S'3 
ne parvint pas à vaincre la résis- 
tance des Florentins au paysage, le 
climat intellectuel lui convint si bien 
qu'il se fît peintre-philosophe, disci- 
ple de Diogène le Cynique dans le 
Jardin des philosophes, où il 
s’approche de Poussin. Il garnit les 
portraits ostensiblement d’inscrip- 
tions vengeresses. Le plus remar- 
quable reste ? Autoportrait en béret 
et avec lunettes, de Londres 
(National GaUery. et donc absent 
de rexparith») : on y lit en latin 
l'injonction : • Fais le silence à 
moins d’avoir quelque chose à dire 
qui vaille mieux que lui » Intéres- 
sant propos de peintre, après tout 

Une autre « Joconde • 

Pour beaucoup de ces artistes 
Tidéal semblait être de déclarer 
dans une figuration séduisante la 
vanité de toute chose. Mais pas de 
la volupté. Elle règne, trouble et 
comme brûlante, dans les toiles 
pleines de pénombre et d'étincelles 
de Furini et de Cecco del Bravo. 
Pour d'autres, comme G. Martinelli, 
naturellement grave et robuste, 
intervient une froideur calculée. Un 
des tableaux les plus fascinants du 
début de dix-septième siècle fut à 


peintre, que Judith avait les traits 
charmants de sa maîtresse et que la 
vieille servante traditionnelle était 
tout simplement la mère de ceilo-ci. 
Rien du grand discours biblique, 
mais, comme l’a clairement exposé 
Manno le poète, l'exaltation de la 
beauté féminine devant laquelle on 
succombe. Le tableau d*une idole 
« gravée dans le souvenir de tous 
ceux qui Font vu » (Balzac). 

C’était, avec reflet rhétorique 
voulu, une surenchère sur Léonard : 
la Joconde méduse, cette Judith tue. 
Toute une exposition pouvait être 
organisée autour du thème, si 
conforme à la poétique amoureuse 
du temps; le portrait «en déca- 
pité » fait naturellement penser au 
David de Caravage, à peu près 
contemporain du tableau d’Allori. 
L’érotisme rayonnant de cet âge 
célébrait sans scrupule la beauté 
terrible des femmes en Judith (par- 
fois : Salomé) , celle des garçons en 
David. Le public international 
d'aujourd'hui qui, après tout, a légi- 
timement besoin d’incitations, 
n’aurait pas résisté à ces blandices. 
Et, finalement, ce pourrait être une 
règle que de faire plein feu sur les 
prédilections des siècles passés. La 
bonne exposition est peut-être tout 
simplement celle qui. grâce à l’art, 
insinue en nous quelque chose des 
passions d'autrefois (2). 


ANDRÉ CHASTEL 


coup sûr (a Judith de Cristofano 
AUori. Célèbre dans toute l’Europe, 
3 fut éperdument copié : on compte 
trente, quarante répétitions qui ne 
sont évidemment pas du peintre, 
encore que celui-ci, devant le succès 
inespéré de son ouvrage, a dû en 
produire plusieurs versions. 
G.B. Manno. l'ami de Poussin, écri- 
vait vers 1620 qu'à Paris on se dis- 
putait les plus médiocres imitations 
de ce chef-d’œuvre. Jadis et 
naguère, les visiteurs allaient rendre 
hoounage à cette toile (au palais 
Pitti) un peu comme la foule va au 
Louvre vénérer Mono Usa prime 
un siècle plus tôt. Une Florentine à 
la figure exquise dans un vêtement 
d’or est de pourpre vous regarde avec 
une sorte d’insolence; elle tient à 
bout de bras la tête grise et noire de 
sa victime. Le bruit courut tout de 
suite que c'était là l'autoportrait du 


(1) D scicemo fioranmo (Art à Fk> 
reoce de Ferdinand 1* à Came III) 
Palazzn Strazzi (jusqu'au 4 mai). 

(2) Une cxpoatioB dn dix-septièon 
siècle italtea dans les musées de Fiance es 
prévue au musée du Louvre pour 1988. 
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Athènes, printemps de la photographie 


A l’épreuve d’elle-mëme, 
la photo grecque 
révèle sa vitalité. 

Sous l’Acropole est née 
la belle idée 
d’un marché commun 
de l’image fixe 


I NAUGURÉ par Mélina Mer- 
couri, comptant cinquante- 
trois expositions réparties en 
vingt-cmq lieux, à l'exemple de 
Paris, Amsterdam et Barcelone, 
mais avec un budget nettement 
moindre (600000 francs! et sans 
sponsors, le premier Mois interna- 
tional de la photographie 
d'Athènes, créé avec deux amis 
par Stavros Morassoupoutos et 
conjointement soutenu par l’Etat 
et la ville, s’est ouvert sous la 
phie. 

C’est en 1977, avec la paru- 
tion de Photografia, seule revue 
spéctafiséa, tirée à 12000 exem- 
plaires, malgré rincfifférence quasi 
générale, que la photographie 
pecque, dont les représentants 
les plus connus sont Lucas 
Samanes et Constantin Manos, a 
réellement pris son essor. L’ambi- 
tion de cette manifestation bien- 
nale est donc double : faire 

connaître la photographie grecque 

mais aussi révéler aux Grecs la 
création photographique contem- 
poraine, en découvrant ses multi- 
ples aspects. 


Chromos d’amateur 
et arts appliqués 


tte optique qu’a 
programma- 
ient. piqué un 
jouvrant nombre 

h vues, de ®b- 
xre WoHf (Insfr- 
Hréa), à c Stars 
e», Giacomefli, 



par Yergos D cp oÜ at (1985). 


beaux ensembles américains et 
hollandais. 

Et la photo hellénique ? Sans 
tradition, en quête d’identité, 
influençable et surtout active à 
Thessa Ionique, elle aborde sans 
originalité le document social ou 
la couleur, alterne chromos 
d’amateur et arts appliqués, 
réfuta le nu, la nature morte et 
r image fabriquée. Bref, une pho- 
tographie qui tête et admet 
qu’elle &e cherche, comme le 
prouve une sélection de vingt 
opérateurs de moins de trente 
ans, avec toutefois b révélation 
de Katérina KakxxSs qui, dans sa 
série sur les enfants, témoigne 
d'un monde personnel, d'un 
regard aigu qui fait danser la vie. 


D'un tout autre format est le 
travail de quatre créateurs d'envi- 
ron quarante ans, tous formés à 
l’étranger, réunissant deux cents 
Œuvres dans b blancheur néorà- 
sée du Centre des arts. Dans la 
veine de Kottdetica, John Demos, 
jouant du contraste et du bougé, 
traite des scènes populaires tnxfi- 
tiormeües et, par une observation 
détaillée du paysage en friche, 
marque visuellement son refus de 
panser les meurtrissures du 
passé. Cette approche subjective 
nourrit aussi b lecture que donne 
du bord de mer et surtout de b 
ville Kostis Antionadis, prix An- 
France 84. Prenant te ciel comme 
cycle, les silhouettes isolées per- 
çues à contre-jour se retrouvent 


incrustées sur des panneaux 
d'affiches, écran et miroir, où se 
mire te visage stratifié d'une rivifc- 
sation qui s’effrite. 

Porté par une même médita- 
tion sur r environnement, c'est 
d'un csil sévère que Nikos 
Pansyotopouks agrafe en cou- 
leurs les sujets dans leur cadre de 
vie, des intemss en as ! le ou réali- 
sateur Artgelopoulos. Cette vision 
peu flatteuse de la Grèce 
aujourd’hui trouve son apogée 
dans b superbe série des bai- 
gneurs, tirée sur papier périmé par 
Y or g os Depollas. Dans d’onc- 
tueux gris baveux, créant un cli- 
mat onirique d’où est banni tout 
fofkiore, b plage est captée tel un 
Deu de menace et d'absolue soli- 
tude. nimbée d'une mélancolie 
que tempèrent la tendresse et 
l’humour. 

Réunir des forces 
dispersées 

Ancré dans le réel, cet ensem- 
ble homogène, critique, antifor- 
mahste et visiblement réfléchi, 
offre par son isolement même un 
reflet vrai de la situation de la 
photographie en Grèce. Par ses 
qualités, il atténue les défauts 
d’une organisation sympathique 
mais inexpérimentée et patois 
déficiente. Et cela d’autant plus 
que, sitôt revenu b sobN, c’est à 
Athènes, lors d'un imposant sym- 
posium, qu'a soudain jaiffi. lumi- 
neuse, ridée de réunir des forces 
jusqu’ici dispersées. Et d'accom- 
plir an com mun, de Péris au pied 
du Parthénon, le premier pas vers 
un Mois européen de b photogra- 
phie. 

PATRICK ROEGIERS. 

* Mots International de b photo- 
graphie, à Athènes, jusqu’au 15 mai. 
catalogue en grec uniquement, 234 p„ 
45 F. 
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ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h St 22 h : «m et «r™. 
de lC fa à 22 fa. E n tr ée libre le 
(42r77- 12-33). 

PARLEZ- VOUS FRANÇAIS T Gale- 
rie de la BPI. Jusqu'au 1 1 mai. 

HANS HOLLEJN. Rétrospective 
«TarcUtectare des nanén 50 A an jours. 
CCI. Jusqu'au 8 juin. 

OBSERVATOIRE BANLIEUES N* 2. 
ScaJptnre de kosèn, Comdex 34 Grand 
Foyer. Entrée libre. Jusqu’au 27 avril. 

STUDIO TOTEM ET MUSEODE- 
S1GN. CCI. Mezzanine Nord. Jusqu'au 
18 mai. 

MIES VAN DES ROHE ET SES DIS- 
CIPLES 1886-1969. CCL Entrée libre. 
Jusqu'au 15 juin. 

DESSINS AUTRICHIENS DANS 
LES COLLECTIONS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. Salle d'art graphi- 
que. Jusqu’au 7 juin. 

PINA BAUSCTL Pfaou» de G. Deto- 
faaye. Petit Foyer. Jusqu’au 27 avril. 

MA MAISON EN L'AN 2010. Atelier 
des Enfants. Jusqu'au 29 juin. 

NOUVELLES TENDANCES : les 
arent-gartks de b fin du XX* tiède. La 
muta don des styles. Galerie du CCI. 
Jusqu'au 8 septembre. 

CARTE BLANCHE A YONA FIS- 
CHER : Motive Knpferman ; Sri GoMs- 
«**■. Galeries contemporaines. Jusqu'au 
24 mai. 

CARTE BLANCHE A LA SOCIÉTÉ 
DES AMIS DU MUSÉE NATIONAL 
D’ART MODERNE : JEAN-CHARLES 
BLAIS. Galeries contemporaines (RDC 
Mezzanine 1. 

CARTE BLANCHE A L’ASSOCIA- 
TION DES AMIS DU CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU. 16 artistes 
exposent. Galeries contemporaines (RDC 
Mezzanine). Jusqu'au 24 mai. 

LES COURTIERS DU DÉSIR. (Voir 
ti-desau.) Jusqu’au 24 mai 


Grand Palais. Entrée: place Clemenceau. 
Jusqu'au 18 mai 

COMMENT PEINDRE LA 
JOCONDE- Salon des Indépendants. 
Grand Palais. Avenue Winston Churchill 
(43-80-13-96). Tous les jours de 10 h & 
19 b. Entrée : 35 F. Jusqu'au 3 mai. 

DESSINS FRANÇAIS DU DÉBUT 
DU XVm* SIECLE DE WATTEAU A 
ÜEMOYNE. Musée du Louvre. Pavillon 
de Flore (42-60-39-26). Sauf mardi, de 
9 h 45 A 17 h. Jusqu'au 1" juin. 
5UBLEYRAS (1699-1749). Musée du 


GRAFFITI MARINS DU VAL DE 
SEINE. Musée de la marine, niais de 
Chaükrt (45-53-31-70). Sauf tsssrai cl jours 
fériés, de 10 h A 18 fa. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 15 avril. 

. L’ILLUSTRATION -, UN SIÈCLE 
DE VIE PARISIENNE, jusqu'au 26 avril ; 
RODOLPHE HAMMADL De 


et escaliers, jusqu'au 17 mai Musée Car- 
navalet. 23, roë ae Sévigné (42-72-21-13). 


Luxembourg, 19. rue de Vaugfaird (42-34- 
25-95). Sauf lundi, de 11 hé 18 h; le jeudi, 
nocturne jusqu'à 22 ta. Jusqu'au 26 avril. 


nocturne jusqu'à 22 ta. Jusqu’au 26 j 

DOMELA. Soixante-cinq ans dtkbfr- 
traction. Musée d'art moderne de b VIDc 
de Paris. U. avenue du Président- Wilson 
(47-23-61-27). Sauf le hudi. de 10 h à 
]7 ta 30: le mercredi jusqu'à 20 fa 30. 
Entrée: 15 F. Jusqu'au lOmaL 
LES MACHINES SINGULIÈRES DE 
PIERRE ANDRES. Musée d’art moderne 
de b Ville de Paria (voir ci-dessiis). 
Jusqu'au 26 a vriL 

DAN GRAHAM, SOL LEWITT, 
VLADIMIR SKODA. ARC Musée d’an 
moderne de la VQle de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 19 avril. 

J AN SAUDEK. Photographies 1953- 
1986. Musée d'art moderne de b Vüle de 
Paris (voir ci-dessus.) Jusqu'au 10 mai 
LE MOUVEMENT, présenté par le 
CNP. Jusqu'au 16 mai; HZPPOLYTE 
BAYARD. Naissance de iWe photo- 
graphique ; Paul Nadv an TraVestu. 
Jusqu'au 31 mai. UN SI GRAND AGE» 
j 'au 4 mai. LE TEMPS D’UN MOU- 


Sauf lundi, de 10 h à 1 7 h 40. 

REMBRANDT, ks étapes de b créa- 
tion, Bibliothèque nationale. 58. rue de 
Richelieu (47-03-81-26). Galeries Mazar 
rine et Mansart. Tous les jours, de 10 h A 
19 h ; mercredi Jusqu'à 22 h. Entrée : 22 F. 
Jusqu’au 3 mai. 

FRANÇOISE GIMENEZ. Bibüotbéque 
nationale. Galerie Coibcn. 4. roe Vriricttnc. 


6. rue des Petits-Champs (47-03-81-26). 
Sauf dimanche, de 12 h A 18 b 30. Entrée 


libre. Jusqu’au 18 avril. 

L’ART ET LE TIMBRE. Mnsée de b 
Poste, 34. bd de Vaugbaid (43-20-15-30). 
Sauf dimanche et jouis fériés, de 11 h à 
]7 h. Jusqu’au 9 mai. 

PANAMARENKO RUCKSACK- Gale- 
rie expérimentale. Qtë des sciences et de 
l'industrie, 30, avenue Coreniin-Cariau 
(404)5-72-72). Mar., jeu., vol. de 10 h à 
1 8 h ; mer., dé 12 h à 21 b ; sam. et dim. de 
L2 h A20 h. Entrée ; 30-F. 

' ELEPHANTILLAG ES- Musée en 
Herbe. Jardin d’Acctimatation. Bois de 
Boulogne (47-47-47-66). Toos les jours, de 
10 h A 18 h. Entrée : 12 F. Jusqu'au 
30 Octobre. 


Jusqu'au 4 mai. LE TEMPS D’UN MOU- 
VEMENT. Jusqu'au 8 juin. Palais de 
Tokyo, 13. avenue do Président- Wilson 


Centres culturels 


Tokyo, 

(47-23-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 A 
17 h 15. 


L’ ARC HE DE NOÉ. Jusqu’au 3 mai. 
DANIEL BUREN. Comme Lien. Shna- 


M usées 


LUMIÈRES DU NORD : La ptintare 
Scandinave 1 1885-1905). Musée du Petit 
Pliais, avenue Wtnsioo-Churehill (42-65- 
12-73). Sauf lundi, de 10 b A 17 h 4a 
Jusqu'au 1 7 mai. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photogravure 


relief. Grand Palais, avenue winston- 
ChurchQi (42-5609-24). Sauf mardi et 
mercredi, de 1 2 h à 19 h. Jusqu'au 25 maL 
COSTUME-COUTUME. Jusqu'au 
15 juin : TERRAE MOTUS. Naples. 
Trem bl ement de terre. Entrée place Cle- 
menceau. Jusqu'au 1 1 mai : TANISL L’or 
des pharaons. Entrée avenue Winston- 
CburchtlL Jusqu'au 20 juillet. Galeries 
nationales du Grand Palais (42-56-09-24). 
Sauf mardi, de 10 h â 20 h: le mercredi 
jusqu’à 22 h. Entrée ; 25 F ; le samedi : 
18 F ; BRÉSIL ARTS POPULAIRES. 


lion 2. Jusqu'au 26 avriL FERDINANDO 
COLORETT1. Le concile des dieux. 
1 1 maL Musée des arts décoratifs, 107. rue 
de Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi et 
mardi, de 12 h 30 à 18 ta; dimanche de II h 
à 18 h. 

MARBRES DE RODEN, CoUectioa du 
Mnsée. Musée Rodin. 77. rue de Varcnnes 
(47-054)1-34). Sauf mardi, de 10 b A 
17 h 45. Enuee : 15 F. Jusqu’au 31 août. 

HOMMAGE A CHRISTIAN DIOR 
1947-1957. Musée des arts de la mode. 
109. rue de Rivoli (42-60-32-14). SauT 
tundicimaitfi.dc 12 b 30 â 18 h; ks diman- 
che. de 1 1 fa à 18 ta. Entrée : 25 F. Tarif 
réduit : 18 F. Jusqu'au 4 octobre. 

LONDRES A LE TICKET. 50 ans 
<T affiches de Transport; ALAIN LE 
QUERNEC Affiches. Musée de la publi- 
cité. 18. rue de Paradis (42-46-134)9). Sauf 
mardi, de 12 h à 18 h. Entrée: 18 F. 
Jusqu'au 24 nui. 

VOYAGEURS— EN DELIRE. Scntp- 
tares d* Alignera: Babarit ; De Rtfricr ; 
Peyrd, Musée Bourdelk. 16, rue Antoine- 
Bourdclle (45-53-3 1-70). Jusqu'au 17 maL 


MATISSE. Le rythme et b ligne. Ecole 
natiouale supérieure des beaux-arts, 
II. quai Malaquais (42-60-34-57). Tous les 
jours de 10 h à 19 h. Jusqu'au 10 maL 
ISTANBUL. LUMIÈRES SUR LA 
VILLE. Itinéraire â travers Pm eM te cin re 
turque. • Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts: Chapelle des Petits- Augostins, 
14, rue Bonapane (42-60-34-57). Sauf 
mardi et le 20 avril, de 13 ta A 19 h. 
Jusqu’au 3 maL . 

RAFAEL CANOCAR. Rétrospective 
1949-1987. Paris An Center. 36. rue Fal- 
guifcre (43-22-3947). Jusqu’au 30 avriL 
WEEGEE. New-York 1935-1960. 
Espace photographique de Paris, 4 à 
8. Grande-Galerie (42-86-87-89). Jusqu'au 

16 maL 

PREMIERS TEMPS CHRÉTIENS 
EN GAULE MÉRIDIONALE- □!*- 
Vin* tiède. Pavillon des ans. Les Halles. 
Terrasse Rombutcau. Sauf lundi, de 10 b à 

17 h 40. Jusqu'au 28 juin. 

TABLEAUX FLAMANDS ET HOL- 
LANDAIS DU MUSÉE DES BEAUX- 
ARTS DE QUIMPER. Institut néerlan- 
dais. 121. nie de Lille (47-05-85-99)- Sauf 
lundi, de 13 h à 19 b. Jusqu'au 26 avriL 

MIR1AM CAHN. Centre cultural 
suisse. Salle des arbalétriers, 38, me des 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - PJVLR. : prix noya du repas - L_ H. : ouvert jusqu'à— heures 



RIVE DROITE 


ARMAND 

(Palais-Royal) 


6, rue Beaujolais, 1" 
F. sam. midi et dim. 


Dm une retienne et bdk cave voûtée du XVII* a. h mer Gvrc ses tréma : 
homard- Gibier. Mena 13) F. Accueil j. I h du maria Re mua , par Ganta et 


fins, tarbot, har, 
TéL 4240051 1. 


UE REPAIRE 42-33-20-66 

I^ruedelaGde-Tiuaoderie.l'' F. dim. 

Cadre chaleureux, spéc. Sud-Ouest, cuis, soignée : escalope, lofe gras frais, magret de 
canard, Menu gastro. 130 F. PMR : 150 F. Accueil jusq. 23 h 30- Réserv. indispensable. 

DARKOUM 

44, rue Sainte-Anne, 2* 

42-96-83-76 
F. mardi 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MÊCHOUL Cadre typique 
et raffiné. Dëj. d’afTaires et dîners. Accueil jusqu'à 23 b 30. 

• CIAOv 

7, nie Sinxm-Lefraiic, 4* 

42-71-52-07 

A deaz pu du Centre ftxnpdox Smâhtà pâtes fnüdies, vânde giflée, dite de hnrf. Déjeunât et 
ifinen i des prit eouçétkils. PomWàêi de groupe, capacité d'accueil 70 phets. Fané 

COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées, 8* 

43-59-2041 
F. dim. 

De midi i 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES. CANARD SALÉ, 
SAUMON mariné à l’aneth, MIGNONS DE RENNES au vinaigre de pin. 

RELAIS BELLMAN 
37, nie François-I", 8 e 

47-23-5442 
F. dim. 

JuquT 22 h 30. Cadre entflremrm rénové. Seflc cfimünée. Cûîne française tradhraaeSe. Les 
RAVIOLES DU ROYANS. Sok aux coargedes.. FILET A L’ESTRAGON. Gâtera <fa jour. 

AU PETIT RICHE 47-706868/47-708650 
25. rue Le Pdctier, 9 e F. «fini. 

Son étonnant menu à 100 F sjlc. Vin de Loire. Décor 18801 Salon de 
6 A 50 personnes. Déjeunera, dîners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot. 

AUX DEUX CANARDS 47-7003-23 
8. rue Faubourg- Poissonnière, 10" 

(kv. An. miS, F/iEb. soit, de 121 W b n HJ23 h:cBt fiaçjtedctndiâa MENU DÊWETAT1QN120F. 
Use udranati rt m nppen quaEthprâ tidranm, )■ itaunti ta futaes de h». Put 2, ne BsuteiîDe. 

CRACOV1A 

33, av. Philippe- Auguste, ll> 

43-70-3672 
1 M° Nation 

SpécrâHté» polonaises et riaves. Ouvert tous ks soirs sauf dimanche Ambiance avec 
miwiwens. 

CL0SER1E SARLADAKE 
94. bd Diderot, 12" 

Ts tes jours 
4346-88-07 

SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 

Déjeuners d’alTaires - Dîners - Sakm pour groupes 

YVONNE 

13, nie de Bassano, 16 

47-20-98-15 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE, HUITRES. Spéc. de POISSONS. Plats 
régionaux. Carte 1 80/220 F. Fermé vendredi soir et samedi Ouvert rtimarx^Iv- 

GASTRONOMIE QU ACH R. 47-27-9860 
47, av. feymond-Poucarê, 16 Ts les jours 

«CHIC CHINOIS» Henri Ganh. 

ANNICK et FRANCE YALLOT w SANTENAY 

A trois pas de rEtoile, dans leur décor Napoléon IÏL Salon particulier. Spécialités de 
poissons. Vins de propriétaires. Dîner aux chandelles. F. <fim soir « lundi. 

/a, avenue iNKUirt 

RIVE GAUCHE _ 

42-Z7-W44 

LE SYBARITE 42-22-21-56 

6, nie du Sabot, 6 F. sam midi et dim. 

CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D’AFFAIRES et DINERS AUX 
CHANDELLES. Spécialités françaises traditionnelles. 150 F xe, ouv. le sam. soir. 

LE JOCKEY 

127, bd du Montparnasse, 6 

4634-23-00 

Déjeuner, dîner. Tous les jours jusqu’à 2 heures dn maria. Foie gras- Powoa. Huîtres toute 
Tannée. Plats Lrarütioniids. PARKING en k«s-» 1 (sortie rue de Cbevreuse). 

CHEZ FRANÇOISE 47-054003 

Aérogare des inrëlüics, 7" F. drm. soir et kntii 

Toqjoon sou MENU PARLEMENTAIRE à 95 F sjlg. 
rt rat&ïerMENUexaptMrad A 17® F. Vbrt service compris. 
Parking assuré devant te restaurant : bce au «r 2, rue Fabtr. 

RAVI 50. t. de Ventral, >, 4261-17-28 

et214,raefetaCrah-Nlvert,I6 45-31-5809 

Cadre faaneax. Salles ctiuatitcra, Le seul restaurera: indien en France érodé au Battra 
gourmand 1987. 7 joo» sur 7, vous invite au voyage. Menu an déj. Dîner : carte. 1 23 h 30. 

RESTAURANT THOUMIEUX 
79, rue Saiiu-Domîniqtte, 7> 

47-05-49-75 

Spécialité de confit de canard et de cassoulet an confit de canard. Service jusqu’à 
22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé hmdL 


SOUPERS APRES MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 


12, place de CHcfay- 48-744944 • Accueil jusqu'à 1 heure du malin 
GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. 
LUNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 




DES HALLES» 

Un mon u m ent faiwag pifliqiiii 
de la vie nocturne parisienne. 
Hnhres et fruits de mer untc Parafe. 


LE 6RAND CAFÉ CAPUCINES 


4. bd des Capuctnes - 4742-75-77 
AURANT DE LA MER DE LWÉSA - 


•LERESTi 
La bêcheur des 


LafinesKdes 

_ iue banc d’huîtres. 
Epoustouflant décor l9ûa 


LA MAISON D’ALSACE 

39. Champs-Elygées - 43-5944-24 
■ L'AMBASSAffi GASTWNOWQIIE D’ALSACE. 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de tonte première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 





Francs-Bourgeois (42-7144-50). Jusqu'au 
26 avriL 

PlCHA. Centra WalIome-BnueUcs. 
7. me de Venise (42-71-26-16). Jusqu'au 
8 juin. 

RÉALITÉ ET FANTAISIE DANS LA 
PEINTURE NAPOLITAINE DU XVH» 
Ali XIX* SIECLE. Institut «triturai italien. 
50, rue de Varenne (42-22*12-78). Sauf le 
dimanche, de 9 h30àl3heideI5h30â 
19 h :le samedi de 9 h 30 à 13 b. Jusqu au 
30 avril 

COUVERTURE DE PREMIERE. HaU 
du CNAP, 27, avenue de l’Opéra (4241- 
56-16). Sauf samedi et dimanche, de 
12 fa 30 à 18 h 30. Jusqu’au 24 avriL 

ABSTRACTIONS AUX ROYAUMES 
DES KU8A. Fondation Dapper. 50, ave- 
nue Victor-Hugo (45-00-01-50). Sauf 
dimanche, de 1 1 h à 19 fa. Jusqu’au 16 mai. 

L'ARTISTE ET SON DESSEIN. Insti- 
tut néerlandata, 121, roe de Lille (47-05- 
85-99). Tous les jours, sauf lundi, de 13 ta â 
19 h. Jusqu'au 26 avriL 

RJL GILLET. Rétnspective. Centre 
national des arts plastiques, 1 1. rue Berrycr 
(45-63-90-55). Sauf mardi de 1 1 h à 18 h. 
Jusqu’au 19 avriL 

LES JOYAUX DES RUES. Rétrospec- 
tive des plaques émaillées françaises. 
Bibliothèque Fbrney. Hâte! de Sens. 1, rue 
du Figuier (42-78-1440). Dn mardi au 
■cn fwti de 13 h 30 à 20 fa. Jusqu’au 23 maL 

PIGNONS SUR RUES. Sakm d’accueil 
de rHfltd de Vüle, 29, rue de RivoQ. Sauf 
dîm. et fêtes, de 9 h 30 à 18 fa. Entrée gra- 
tuite. Jusqu'au 16 maL 


Galeries 


GEORGES POMPIDOU. Un 
de entrera. Art curial 9, avenue Matignon 
(42-99-16*16). Jusqu'au 9 mai 
PAYSAGES CONTEMPORAINS. 
Galerie lsy Bracbot, 35, rue Guénégaud 
(43-54-22-40). Jusqu'au 2 mal 
CORPS ÉTRANGERS. Bruce Nan- 
nran, Giafia Paothâ, Niele Tororâ. Galerie 
Yvon Lambert. 108, rue Vïeille-dn-Tempk 
(42-71-09-33). Jusqu'au 22 avriL 
HOMMAGE A MÀJDLLOL. Galerie 
D.-Vierny, 36, rue Jacob (4240-23-18). 
Jusqu’à fin maL 

HYUNSOO CHOI ; CLÉMENT 
ROSENTHAL. Galerie Letf-Siahle. 
37, rne de C haro une (48-07-24-78). 
Jusqu'au 25 avriL 

CLAUDE NORI; EDOUARD BOU- 
BAT. Comptoir de b photographie. 56, rue 
du Faubaufg-Saim-Antoiiic (43-44-11-36). 
Jusqu'au 26 avriL 

DONALD JUDO. Sculptures: RONI 
HORM Dessins. Galerie Macghi Le long, 
13-14, rue de Téhéran. Jusqu'au 16 maL 
PARIS-TOKYO 1958. Galerie Cical 
Lefebvre, 30. me Maaarinc (43-26-5047). 
Jusqu'au 9 maL 

HERVE ET RICHARD DI R OSA. 
Galerie Laage-Sakman, 37, rue du Temple 
(42-78-1 1-71 ). Jus qu'au 2 maL 
BRUNO SCHMIDT. Dessins et sculp- 
tures ; DESSINS (J. Armleder : 
IL Fadofe; R- Wtanera— > Galerie C&.- 


Cartwright, 36, rue des Archives (48-04- 
86-86). Jusqu'à " ' 


'au 2 maL 

ALEXANDRE ; CECCARELLÏ : 
LaCAISSE ; VIGNES— peur les 10 ara 
de b Galeria Pierre Lescot, 153, nie Sainl- 
Martin (48-87-81-71). Jusqu’au 30 avriL 
GILLES AILLA UD. Galerie de France, 
52, rue de la Verrerie (42-74-38-00) ; Gale- 
rie Agnès B. 6. rue du Four (42-33-43-40). 
Jusqu'au 30 avriL 

JOHN BATHO. Galerie Zafariskie. 
37. rue Quincampoia (42-72-35-47). 
Jusqu'au ISmaL 

BAZAINE. Macgbt Edite or. 36, avenue 
Matignon (45-62-28-18). Jusqu'au 15 mai 
BEDaRD. Galerie Frank» Berndt Bas- 
tille. 4, rue Saim-Sabin (43-55-31-93). 
Jusqu'au 9 mal. 

JEAN-PAUL CHAMBAS. Epreuve de 
b Mémoire. Galerie Krier-Raymond, 
50, nie Mazarine (43-29-32-37). Jusqu'au 
31 mai. 

CIESLEWICZ. Pas de nouvelles, 
bo nnes mnveUes. Galerie Jean Brian ce, 
23-25, rue Guénégand (43-26-85-51). 
Jusqu'au 25 avriL 

CORDESSE. Galerie Clivages. 46. tue 
de IXIoivenité (429649-57). Jusqu’au 

25 avriL 

ENZO CUCCHI. L'ombra verde. 
Sculpture iastalbtioo. Galerie Craosel- 
HussenoL 5 bis, rue des Handriettes (48- 
87-6041). Jusqu'au 13 mai 
ERIC DALBEL Galerie Montenay, 31. 
rue Mazarine (43-54-85-30). Jusqu’au 

26 avriL 

MICHEL DELABORDE : voyage poor 
les nomades dn rêve. FNAC Etoile. 26, ave- 
nue de Wagnun. Jusqu’au 25 avriL 
HELENE DELPRAT. Galerie Adrien 
Macght. 42-46, rue du Bac (45-48-45-1 S). 
Jusqu'au 8 maL 


Temnloa. 30. rue Beaubourg (42-72- 
14-10) . Jusqu'au 22 avriL 


ROUGEMONT. Gâterie Pascal Gabert. 
80, rue Quincampoia (48-04-94-84). 
Jusqu'au 30 avriL 

SAINT CR1CQ. Reficft, anembbges. 
Galerie Convergence, 39, rue des Ararive» 
(42-78-57-45). Jnôpi'au 22 auriL 
SOULAGES, Eaox-fortes, D tàop s - 
pbles. Artcurial, 9, avenue Matignoo. 
Jusqu'au 25 avriL 


HENRI SPaETL Galerie Nicole 
quai 

52-45) . Du 10 avril au 16 mai 


57, quai des Grands- Augustin* (46-3! 


Ferry, 

46-33- 


MARTZN SZEJCECLY. on te 
cernent d’une ram Galerie Neot*. 25. rue 
du Renard (42-78-91-83). Jusqu'au 3 mai 
FERNAND TEYSSŒR. Gâterie POeü 
de Bœuf. 58, rue Qmncampaût (42-78- 
3646). Jusqu'au 30 avriL 
GHISLAINE VAPPEREAU. Bas- 
rdfcfe. Galerie A. Candau, 17, rue KeÛer 
(43-38-75-51 ). Jusqu'au 2 mal 
JEAN-LOUIS VINCENDEAU. Gale- 
rie PoUris, 25, rue bGcbel Le Comte (42- 
72-21-27). Jusqu'au 25 avriL 
HARALD VLUGT. Galerie Niklô 


Diana Marnuardt, 9, place des Vosges (42- 
78-21-00). Jusqu’au 16 maL 


YVONNET. Cos* mental a. Gâterie 
Bcrggnien et Cie, 70, rue de rUnivemté 
(42-2202-12) . Jusqu'au 9 maL 


En région parisienne 


CORBEIL-ESSONNES. Michel 
Gérard. Centre d’art co n te mp or ain Pahb 


UGCCHMtfSArSÉESVD.PCXra~r 
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DBRA WINGER 


THERESA RUSSHi 


Ëfle\séduit..Biè 

n i W '^ . « — . h pm > <w«u 


BERNADETTE WLRjnLOWg}* 
: eller. 15, rue KeUsr (47-00-4 i-svj. 
jusqu'au 12 mai- 

nr FOREST. Galerie Darttaea Spever. 
6,“St (43-54-78-41). J«q»« 
16 maL 

ANNIE GRAMAW. Galerie B«d«n 
Lebon. 34. rue de* Archiva (42-7209-101. 
Jusqu'au 16 maL 

JAMES HAVaRB- Galerie LawfîS' 
Bastille, 27, rue de C baronne (47-00- 
88-18). Jusqu'au 28 mai. 

JACQUES HEROLDL Galerie Patnce- 
Trigano. 4 bis. rue des Beaux-Arts (46-34- 

15-01). Jusqu'au 30 avriL 

JIMENEZ-BALaGUEK. Galerie 
Claude 18, place des Vosges (42- 

77-16-77). Jusqu’au 9 maL 

IVAN KAWUN. Oeuvres de 1950 a 
1962. Galerie Araoux. 27. rue Guéaëgand 
(46-33-04-66). Jusqu'au 25 avriL 
ALEXIS DE KERMOAL. Galerie 
t acooriïre- ftclam. 23. rue Saime-Crou- 
de-b-Bretonnerie (42-7440-30). Jusqu au 
2 mai 

JUERGEN KLAUB3E. Galerie Borna. 
40, rue Quincampoia (42-77-38-87). 
Jusqu'au 9 mai. 

THOMAS KOVACHEVICH. Galerie 
Farideh Cadot, 77, nie des Archives (42- 
784)8-36) . Jusqu'au 30 avriL 
IXPPEEN. Galerie Franko Berndt, 11. 
rue de rEcbaudé (43-25-52-73). Jusqu'au 
30 mal 

LEUBA. Galerie Suisse de Paris, 17. rue 
Soint-Sulpicc (46-33-76-58). Jusqu'au 
9 maL 

RICCARDO LICATA. Galerie Cari- 
bian. SI. rue de Lsppe (47-00-79-28). 
Jusqu’au 2 maL 

PIERRE MARAVAL. Défiguntion. 
Galerie Beau Lézard. 7. rue Pecquay 
(42-77-72-77). Jusqu'au 29 avriL 
TAKASHJ NARAHA. Galerie D.-Reûé, 
196, bontevard Saritt-Germain. Jusqu'au 
21 avriL 

DOMINIQUE NIGAY : Instantané- 
ment. seuls. Galerie Segaicr, 10. rue 
Seguter (43-25-73-23)- Jusqu’au 25 avriL 
DENIS OPPENHEIM. Galerie Yvon 
Lambert. 5. rue Gmner-Samt-Lazatre (42- 
71-04-0S) . Jusqu’au 22 avriL 
ERIC ORR. Galerie Georges Livra*. 
42, rue Beaubourg (42-72-71-19). Jusqu'au 
lOmaL 

MELIK OUZANL Pe intur e s et sen^* 
turcs. Galerie TArt-ct-la-Paix. 35. me de 
CLchy (48-74-35-86). Jusqu’au 25 avriL 
JEAN-LUC PARANT. Galerie M. Pac- 
card, 3. rue Jaeques-Callot (404603-08). 
jusqu'au 2 maL 

EDOUARD PIGNON. Aquarelles, 
rétrospective. Galerie Beaubourg, 23. rue 
du Renard (42-71-20-50). Jusqu'au 
28 avriL 

GILLES PLAZY. Galerie d'art interna- 
tional, 12, rue Jcan-Fexrandi (45-48- 
84-28). Jusqu'au? msti. 

JACQUES PO LL Galerie du R»4e- 
SteÜe. 20. rue du Rot-do-Sidle (40-17- 
07-27). Jusqu’au 25 avriL 
JEAN-MARIE QUENEAU. Galerie 
Jean Peyrote. 14, rue de Sévigsé (42-77- 
74-59) . Jusqu'au 16 mai 
FRANÇOIS ROUAN. Galerie Daniel 


Neruda. 21 ruc MareelOciâ «069. 
00-72). Jusqu au 2? a*riL . . _ 

• LA DEFENSE- 

Studio 6. 143. pB»g= Heori-Rflsaslî- La 
Défcnsc6 (jusqu'au l2œai). 

IVRY-SUR-SEINE. tf Bonne «fan 
Monumental- Centre 

93. avenue G.-Gwnaf (*6-70-15-/*). 

Jusqu'au 24 saaL 

JOUY-E>^OSAJ5. SUrtey Jalfc. Foc- 
(UDraCmte- 3. rue de b 




Sn^cbâienn de Montebeilo, Jusqu'au 


tampf. « 

2 juiliet. 

MARLY-LE-ROL TTl i — gr * Fetrr 
Fgidcs. Institut rutiotul tf é d a a ft o n pepo- 
iaât VaJ-FkH 7 . rue PwW-epb» (39-55- 
49-11) Jusqu'au 22 areti. 

MEAUX Oaodc Lnéqra. Mofc 9»- 
net. Satie des Synode». Ancsoi pnlaa epi*- 
copal (64-34-84-45). 

MONTREUIL. TbéopMe AJruadre 
g/iiMiM»- Rétroapcctire 1885-3922. Centre 
des Exposition*, esplanade Bcaoîl-rracùoa. 
Jusqu'au 31 nui 

neuoly-sur-marnï. V 




Guéna, 39. avame 

(43-09-62-73). RJL 34. /nqu'an 13 *ep- 

PRESLE& Oavertnre de bnf rafle» 
(Soabgcs. VbBni, Combes. c«4 Musée 
cf Art cantemparaia Prin c e Muret- Cutoa 
de Noàüd (34-70-36-48). Du 18 **rü an 
12 octobre. 

SAINT-GERMAIN- EN-LA YE. Ptenr- 
■Qc. faereean de b France. Ooris et les der- 
rier» Romain»- Musée des A ntigc i t ê s aaL» 
noies (34-S 1-53-65). J usqs'as 

SÈVRES. Forcefaütsra de Shm an 
XX* rircte. Musée national de emraqse. 
place de la Manufacture (45-34-99415). 
Jusqu'au 31 août. 

VIGNY. La méd ec ine de b p riShbralre 
an Moyen Age. Musée arebéolsgiqac 
dé pa rtemental dn Val-d'Oise. Guiry-co- 
V»b (34-67-45-07). Jusqu’au 2 août. 

VILLEJUIF. Culture Saucé, Xr temps 
du regard. (JJ. CecearcUL B. Momnot ; 
D. Nadaud) . Hôpital Paul-Broursc, 14. rue 
PanJ-VailUot-CoaturKT (43-66-19-79). 
Jusqu'au 20 juin. 


En province 


ANTIBES. Jcan-MfcM Mentira. Châ- 
teau GrimldL musée Picm a Jmqa'aa 
10 maL 

AVIGNON- François* CüeL Tnto 
FmMrvuTiann Palais «tes Pipes. SaBe de 
Tbéotogte- Jusqu’au 3 maL 

BORDEAUX. Robert Cumins Collec- 
tion do CAPC Mraéa dota ftem» de 
quatre artiste*- Entrepôt Lsmé. me Foy 
(56-44-1635)- Jusqu'au 26 avriL 
CAEN. Lea gr a ve ara de Venbe sur 
XVHI* siècle dans b collection MmsceL 
Musée des beaux-am. dus faocrinte du 
château. Jusqu'au 24 mû. 

CA1AJS, Bbstere. Musée de* beaux- 
art» et de la dentelle. 25. racRidclica (21- 
974M0). Jusqu'au 5 nat; Dix Ara 
d*Art Cratramorab. gsknc de P Aacietme- 
Poste, 13. bontevezd&mbctu (21-36- 
27-40). 

CHAMBÉRY. Turin 1965-2987 : Ane 
parera. L'ut pun i r i. dsra les colwtkm 
pn bfiqa e» faraçubes Mnsée d’art a d’tais- 
toiie, Jusqu'au II maL 

DIEPPE. Jacques Deacbamps. 
CMtcsn-Miafte. rue des Ctamtes (35-84- 
19-76). 

DUOM Le vtomH tn 1—egsgse. ■tioér 
é* «motidten. Mnsée des Beaux-Arts, palais 
des états de Bo ur gogne, place de b Sainte- 
Chapelle (8030-31-1 !). Jusqu'au 4 maL 
GRAVEUNESu Jean-EnAeLaterarrar. 
Muée du Dessin et de l’Estampe, arsenal 
de Gravefines (28-23-08-13). Jusqu’au 
31 maL 

GUÉRET. Mob dm M fbsdpMs. 

CCAL Avenue Fayolle. Jusqu'au S nraL 
2SSOUDUK Pignon. Muée Saiat- 
Roch. Rue de l'Hospu». 

LYON. OHrier Moacc*. Iran Noua, 
Dan Fhria. Musée Saim-PicrTe. 16. rue du 
Présktent-Erknard-I lurioi (7B-30-50-66 ) . 
Jusqu'au 4 mai: Hmr artiste* ka p ti s - 
ELAC (78-42-27-39). Jusqu'au 26 avril ; 
Matisse : l’Art dn fine. Musée des Beaux- 
Arts, 20, place des Terreaux (78-284)7-66) . 
Jusqu'au 14 juin- 

MARSEILLE. La aemlk pnarare 
allemande dans la eoUectioa Labig 
Musée CantïnL 19. rue Grignon (91-54- 
77-75). Jusqu'au 26 avril ; Strahne baBgau 
Centre de a VieïlleCbariié, 2. rue de la 
Charité (91-90-81-92), tous là jours de 
12 b à 19 fa. Jusqu'au 31 maL 
MARCO-EN-BARŒUL. 5000 ara 
dyt danois. Fondation Septentrion (20- 
4626-37). Jusqu’au 31 mat 
MULHOUSE. Jean Gbns. Ira iMmBcn- 
dora ara: grades. Musée des Beaux-Arts. 
4, place Gtxübmne-Tell (89-32-5846). 
Jusqu'au 24 maL 

NANTES. LbbBr, flrare, mytbolo- 
ktes : ait grec. Mnsée des Beaux-Arts, 10, 
ree Georues-Cfemencean (40-7653-24). 
Jusqu’au 18 maL 

NIMES. Fora Gênât ScvBbt. Musée 
dasjMtuMrts, rue Cit6Foulc (66-67- 
38-21). Jusqu'au 25 avriL 
RENNES. Dessins français dn 
MX* tiède. Çdkctten Fodor 4u Musée 
historique d’Amsterdam. Jusqu’au 
27avril- Vbdimir Skoda. Sedptnrea. La 
ukc. Ha ll e drart cooteanponm, place 

Honoré-Commcorcc (99-78-1 8 - 20 ) , 
Jusqu’au 25 avriL 

ROCHECHOUART. Matinette Cnecn. 


Musée dàmtexnemaJ d'art contemporain, 
château (55-77-42-81). Jusqu'au 15jufe. 


_ hé ROCHELLE. Voir Naptes_. ; 
Srttert» Tatafiore, ptintares ; Les grands 
Itotiwnqfes n ep oBreiu s. Manon de U 
çutaujs, 4. rue Samt-Jean du Péret (4641- 
37-79) . Jusqu au 17 ™i 
SAINT-ETIENNE Jean-Lac Vil- 
■Ortfa ; Christian Bo ltanskl Maison de b 
ct utnre . 

STE4STOUWL De rotigtoe de b pdn- 

“ rt - Mnsée dan moderne, ancienne 
douane, 1, rue dn Vieux-Marehé- 
«w-Fottfions (88-32-46-07). Jusqu'au 
f. 1 i Miiitnui : S. Biocher, 
*?=■ Ja ^'^ 31 mai ; 
Gottfned Hrinwcla. Autoportraits. 
Jusqu an 10 mat. Palais Rdôn : Vincent 
®3oôlè*. La nuit. Galerie d'expositioa, 
5, place du Château. Jusqu'au 30ÎmnT 
^ TOULO N. Match Nice-Marseille. 

nkeb cancre 11 artistes air- 
atiBak Musée ide Toolon. 113, boulevard 
du Général^Leelerc (94-93-15-54). 
Jusqu’au 28 juin. 

VOXEFHANCHE-BUR-SAONE. 
Gérard PwmimL Contre «farts pbatques, 
12. rue du Musée ( 74-68-3 3-70)!jusqii 'au 


_^C(XENEUVE-D’ASCQ. Eugène 

Dodaigne ï Yves Bmchadj Claude 


n; ii „ tntnae 

““ras. Musée «fart moderne, du 
(2tH)5-42-46). Jusqu’au lOmaL 
VnXEURfiANNE Gordon Matta- 

Saîsapsuassb'.'-jis 

de Vhdfle (766607-35). 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les jons de nHtta mm ie&iaéa 

(42-71- 
(4205- 
(46-03- 
(4303- 


WOYZECK. Espace Marais 
Iû-I9).2ûh30(l5). 

ANTIGONE. Madeleine 
67-09), 21 h (18). 

WÊfHBTO. Boulogne, TBB 
«W4).2Qh30T(2ïï7 

PARTAGE DE MlDL TEP 
20- 96), 20 Ji 30 (21). 

crucifixion dans un 
D p» TURC. Pedt-Odéon 
70-32), 18 h 30 (21). 

HORS PARIS 

BESANÇON. Les ClenRt» de b 
TaUe ruade, b Crui, par Dente 
Uorca et le Centre drunatiqne de 
F «UKh<tConjiii (81-88-55-11). de 
17 srril u 20 mai. 


BOU- 

(43-25- 


Les salles subventionnées 


(Les jean de neOelK : 


OPÉRA (47-42-57-50), mv. et jm 4 
19 h 30 : Motusfignr, de M. Laodomlü ; 


MOL, hm. et nur. & 19 h 30 : Ekfctra, de 
R- Strauss. 


SALLE FAVART (424606-11), 
Çeacat : mer, jeu. et vol. 8 19 h 30 : 

Spectacle Stravinski 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
lira., à 14 h 30, mar. 8 20 fa 30 : 
Polyoacte; mer. ét dim-, 8 14 b 30, hm. 8 
20 h 30 : Tercaiet, mer. et dim. 8 
20 h 30 : Eather. 

CHAUXOT (47-27-81-15). Gmd Théâ- 
tre : raUcfae jnsqa'aa 24 avril; Tbé&tre 
Géeder : reücdie jxaqn'aa 30 avriL 

ODÉON-COMÊDœ-FRANÇAISE, (43- 
25-70-32) (hm-),-& 20 h 30 ; dim. 8 15 h: 
rEtcrod Mari, d'apiâs DostcEeviki 

PETIT ODfeON (43-25-70-32), mv, i 
18 fa 30 : Cracifixkm dans on boudoir 
mie, de Jean Ornait 

TEP (4F64-80-80), mtr^ 8 20 h 30 : Pht- 
tagede mïili 

BEAUBOURG (42-77-22-33) (mor.) 
DDnn-rtacatem : mer. 8 20 h. collo- 
que : La nmtarin des styles (penkàpa- 


tkn d'Umberto Eco, P t tar c Boskz et 
Bernard Cÿssan) ; 8 18 fa 30, sia Gale- 
ries contemporaines, 'B"'»»™* : xenoon- 
tre avec les artistes de reamoritioo « Les 

courtier» dn dCsir» ; jcrc. à 20 b. collo- 
que : La mwarioa des styles (débet de 
clOtorc) ; Claéan-thMa : vld£o- 
bfwnaeticn (mar.), & 13 fa : La mort en 
Californie, de J.-P. FÔtes, Dl Cbuay; 
16 b ; Haroon TaziefT : te Terre, son 
visage, de J.-L. Prévost; 19 b, Les aav 
tien de bt violence, de J. Vocam, de 
M. Gômez; Vidée i—atenr (mar.) : 8 
13 fa : Gloriaaa, de L Bntien ; 16 fa, Les 
hauwsora du Macbn-Picclra, de R. Sepol- 
veda; 19 fa. Cari fan tune, de Mozan; 
Cniwrrti spri.fi.kii ; sam^ 8 I5fa;Ai»- 
bermiisiqseet mkro-inranndqoa. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Dnse : Ballet dn XX* sâè- 
de/M. Béjarl : mw , jen_. vol, Sun, 
mar. 8 20 b 30 ; dim. 8 15 fa : Mairanx. oo 
la oâanoqiboK 4r/r ; mer. 8 
18 fa 30 : Jeunes ch orégraphes da Ballet 
dn XX* siècle : programme autour de 
Debussy. 

THÉÂTRE DG LA VILLE (42-74-22-77). 
Due : Pins Buuch (Tauzthwitcr de 
Wnpperui : mer., veau sam. à 20 h 30 : 
Geboge; mar. 8 20 h 30 ; Kootaktbof. 

CARRÉ SILVIA MGNFOST (43-31- 
28-34) (jea.) 20 fa 30; hm. 8 19 fa 30 ; 
efim. 8 16 fa. Britanmcoa, de Raônfi. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), rol&che 
jasqn’an 1 1 maL 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARS (43-66-12-17) 
(D„ L.). 20 h 30: Transport de femxaes. 
ANTOINE (4208-77-71) (D. soir, L.), 
20 b 30, sam. 15 h 30 et 2Z h, dim. 
15 fa 30 : Harold et Mande. 

ARCANE (4F38-19-70) (D. soir. U 
Mar.) 20 b 30, mat dam. 17 h ; Zal on 
Pourquoi les bommea n’aoi pes d*silea 7 
ARLEQUIN (45-89-43-22) (D-, L.). 

20 h 45 : Voyages do Marco Polo. 

ARTS - HfiBEJRTOT (43-87-23-23) (Dl 

srir, L), 21 fa. <&hl 15 h : AdoraMe 
Jnlia. 

ATELIER (4606-49-24) (D. soir. L.). 

21 fa. dwn_ 15 fa : le M»l«l* mujhf iw ! 

ATHÉNÉE (47-4267-27) (D, L.), 

20 h 30, mar. 19 fa ; Hedda Gabier. Salle 
C-Dénrd, tuer, jau vna, sam. 20 h 30, 
mar. 18 h 30 : A. Wofabler. 
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D’ARCHITECTURE 
A PARIS 



GUIDES ET ITINÉRAIRES 
POUR DÉCOUVRIR 
UN PARIS IGNORÉ DES TOURISTES 


guimard 

et l’art nouveau 

FER ET VERRE 
autour de la Bourse 

ATELIERS 

à Montparnasse 

En vente 49 F à notre siège 

ou par correspondance 


HABITAT SOCIAL 
à Ménilmontant 

ARTS DÉCORATIFS 
à Passy et Auteuü 
AVEC L’AUTOBUS 
de petite ceinture 


^ bon de commande 

^ ^ . PROMENADES D'ARCHITECTURE A PARIS ■ 

f NOM 

I adresse 

1 CODE POSTAL LL-L 


PRÉNOM 




VILLE 


| NOMBRE DTXEMPtAÆE(5) x F+ lÔ F de (rais d'expèdiüonj 


I 


1 


LM 1 


J 


■ 7^4ANDF A "faire PARVENIR AVEC VOTCERÈGLEMBVT AU | 
I COMMANDE " MrWD£ Service d» vente» aa OHiaéro, 

1 11^75427 PAR^ŒPgÇW * 


gÆ^v;-- 

mm 






ms m.tr (43-57-4214) (D. soir, L.). 
21 tu An. 17 fa: Une amrfc un &&, 
dcm.tel8. 

BOUFFES-PARISIENS (42966044) 
(D. >û, L.}, 20 fa 30, mm. 18 b 30 et 
21 fa 30, dim. 15 fa 30 : te To wniqu ct- 
CARTG8UCHES1E, Tbê&tre de te Too- 
pte (4228-36-36) (D. amr, L.), 20 h 30 l 
dim. 16 h: Alexandre le Grand. 

CITHEA (4257-99-26), le 16 8 20 fa 30.' 
tes 17, l8à20h30tt22h30:Lcs 
Bonne». 

COMÉME-CAUMARTIN (47-42-43-41) 
(D. aoir, Mar;), 21 h. dim. 15 h 30 : 
Reviens dormir 8 rEfrsêe. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLVSÊES 
(47-2008-24) (D. soir, L.), 20 h 30, 
«fim. 17 h 30 : Flear de caetns- 
COMÉDŒ DE PARIS (428100-1!) (D. 
soir, L). 21 fa, sam. 17 h, (Km. 15 fa 30 : 
Bean Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (4221-2222) 
(D- soir, L.), 20 h 30. dim. 15 fa 30 : 
Ortaada Pmiaso. 

DÉCHARGEURS (4226-4277) (D. soir. 
L.). 18 h 30, dim- 15 h : Sidanie; (D_ 
L.). 19 h : Verdun-Plage ; jetu v«u 
•«tn , tttm 20 b. «Un. 17 h, mar ., mer. 
20 h : NOS lmmrtn y Hifee Fmil y 
DIX HEURES (4264-3500) (D. soir, L) 

20 fa 30. dim. 16 h : Maman, donne-moi 
ton fange, fttU on e machine : 22 h 15 : 
Le Complété de la carotte. 

18-TH&ATRE (422647-47) (D. «nr, I_ 
Mar.), 20 b 30, dim. 16 b : The abow 
mon go on. 

EDOUARD-VU (474257-49) (Dl stâr. 
L.). 20 fa 30. sam. 18 fa 30 et 21 fa 30. 
dim. 15 b 30 : (es Cü cnta. 

ESCALIER D*OR (voir Th. subven- 
tàonnéa). 

ESPACE ACTEUR (42-623500) (D* 
L, Man). 21 fa : Les trains sans gare. 
ESPACE KRON (43-7250-25) (D. soir. 
L.), 20 h 30, dfm. 17 fa : Jnfaetu: an te 
Misérable. 

ESSAlON (42784642) (D. soir. L.). 

19 fa, dim. 15 fa : le Festival da cannibale ; 

21 b : te Sourire est sou la phiie. IL (D. 
soir, L.), 20 h 30, dim. 17 h : L’amour 
soit en Moue bbmcbc. 

FONTAINE (48-74-7440) (D. soir. L.). 

20 h 30, sam. 17 h, (Km. 15 b 30: Un 
beau 

GALERIE 55 (42266251) (D„ L.), 

19 h : Sir Gawain and dm Green Kfdght ; 

21 h : Master Harold and tfae Boys. 
GRAND EDGAR (42200009) (D.). 

20 b 15 : C'est ce soir on jamais : 22 h : 
Palier de crabes. 

GRAND HALL MONTORGUEEL (42- 
960406) (D. soir), 20 fa 45, dim. 
18 h 30 : Des orchidées an dair de lune. 
GUICHET-MONTPARNASSE (4227- 
8861) (D„ L), 19 fa : Panl Léauand, ce 
vieil enfant perdu ; (IX. L.), 21 h: Flenra 
de papier. 

GYMNASE (42-46-36-37), 20 h 30: Cyde 
MoUfas. 

BUC HETT E (4226-3809) (D.), 19 fa: U 
Cantatrice chauve; 20 h : te Leçon; 

21 fa 30 : Spara et dîveitisseipenis. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) (L.). 

I : (teL te 19), 19 h 30 : Banddaire; 
21 h 15 : Moi. falot et Moi D :20b: te 
Petit Prince. 

MADELEINE (420567-09) (D. loir. 
I.) , 21 fa. dim. 1 S fa 30 : Antigone. A par- 
tir dn 18 : Düt-mot BtaiscL 
MARAIS (42780253) 0>.), 20 b 30 : la 
Comédie sans titre. 

MARIE-STUART (4508-17-80) (D.soir, 
!_), 20 b 30, dim. 15 h 30 : Vie (TA. 
CoKn; (D^L.) 22 b : Un escargot. 
MAR1GNY (42560441) (D. soir, L). 

20 fa, dim. 14 fa 30 : Kean. Petite aaBe 
(422220-74) (J, D. «ter. L.). M b. 
sam. 18 fa, dim. I5h:teGalipeae. 

MATHURINS (4245-0000) (D. soir. 

L.) . 20 h 30. ifim. 15 fa 30 : rfafîot- 
MKSEL (42623502) (D. soie, L), 

21 h 15. sam. 18 fa 45 et 21 b 40, dim. 
15 fa 30: Pyjama pour «ix- 

MICHODIÉRE (47420222) (D. s»), 
20 h 30, (Km. 15 h, sam. 18 b 30 et 21 fa : 
Double mixte. 

MOGADOR (42822860) (D. soir. L.), 
20 fa 30. (Km. 14 h 30 : Cabaret. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276) (D. soir. 
L). 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 fa 30. 
dim. 15 h 30 : Maïs qui est qui ? 
NOUVEAU TH. MOUPFETARD (42 
31-11-99) (D. sûr, U), 20 h 45. + ta 15 h 
14 fa 30, dim. 15 h 30 : Dam Juan (don. 
te 18). 

ŒUVRE (48-744262) (D. soir, L.). 
20 fa 45, duo. 15 h ; Léopold te Btea- 
AïmL 


PALAIS-ROYAL (42-97-5961) (D. «if, 
L.), 20 b 45, sam. 18 fa 45 et 21 fa 30, 
(Km. 15 h 30 : rAmue-gaeolc. 


POCHE (454802-97) (D. soie. U). 21 fa. 
dim. 17 b 15 :bi BeQe FamîUc. 


POTTNIÈRE (426144-16) (D. soir. L). 

20 h 30 : Joornal (Ton cnrt de campagne. 
RENAISSANCE (4208-1860) (D. soir, 
1_), 21 h. dim. 15 fa 30 : 1e Nouveau Ta- 


ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20) 
p.), 21 fa : Resa (dern. te 18). 

SAINT-GEORGES (48-786347) (D. 

Soir, L.). 20 h 45. sam. 19 fa et 21 h 30. 
«fim. 15 b : Les Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (42 
223210) (D. soir, L), 19 h 30, dim. 
14 h : Voyage an boni de te mût : (D. 
soir. L.). 21 b. (Km. 15 h 30 : te Pool en 


TA C STUDIO (42727447) (D, U 
Mar.) 20 h : te Double Inconstance. 

T AI m D’ESSAI (42-78-10-79), htm, 
mar., sau. 20 h 30. dim. 15 b: Antigone; 
jen, vwil, 20 b 30. sam. 22 fa, dinu 17 h: 
rErâune des jours ; sam., Imu, mar. 
20 h 30. (Km. 17 fa: Huit êtes; mer. 
20 b 30 ; Maîtres et Vatecs. 

TH. D’EDGAR (42221102) (D.), 

20 fa 15 : les Babas cadres ; 22 fa + sam. 
23 h 30 : Nous cm fait où an nau dit de 
faite. 

TH. GRÊVIN (42466447) (D^ L.), 
20 h 30 : rOtage. 

TH. DE LTLE ST-LOUIS (46-334865). 
mer^ jeu. 20 h 30 : te SenrpkuL 

THÉÂTRE 13 (4568-1230) (D. soir. 
L.). 20 fa 30, dtm. 25 fa: A pied. 

TH. POUR CEUX QUI FTY VONT 
PLUS. (4254-7836). vea. 20 fa 30, 
sam- 1S h, dim. 15 h : Parafes tau on 
aimer à Paris en étrangère. 

TH. PARK-YILLETTE (42020268) 
(D. soir, U), 21 h. dim. 16 b 30 : Conver- 
sations après nn enterrement. 

TH. DE LA PLAINE (4260-1565) 
(Dim. soir. 1_ KL). 20 h 30. dim. 17 b : 
la VUla Noie, te RA* rase et Poire. 

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70), 
Grande salle, tes 18, 21 fa 20 h. te 19 à 
15 fa : R. de Gloncester, les 15, 16. 17 A 
20 b 30 : Mon Faut. Petto aaBe (D, 
L.), 18 h 30 : Je m'endormais toujours à 
rënisode de 1 a nefac. 

TOUBTOUR (48676248) (D- L), 
20 h 30 : Le préjogé vainc» ; 22 h 30 : An 
sceom du mort. 

TRKTANnBERNARD (45620840) 
(D., L.), 20 h 30 : r Anniversaire. 

VARIÉTÉS (42320902) (D. soir, L.), 
20 h 30, sam. 17 h 15 et 21 h, dim. 
15 fa 30 : Cest eneora mieaa raprb-midL 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (4206-29-35) (L). 20 h 30, 
sam. 19 h et 20 fa 30: Dems existe, je rai 
rencontré ; mar. 22 fa, hm. 20 h 30 : En 
"*«!*■ de dwmîw; hm, 22 fa : Banc 
d’essai des jeunes. 

BLANCS MANTEAUX (4867-1564) 
(D), L 20 fa 15 + sam. 18 h 30 : 
Arenfa • MC2 ; 21 h 30 ; tes Démet*» 
Loulou ; 23 fa 30 : Mû que lait te 
police ? — EL 20 h 15 : tes Sacrés Mons- 
tres ; 22 fa 30 : Lest Lunch - Damer Ser- 

- rice. 

CAFÉ D’EDGAR (4220621 1) (D.). 
L 20 fa 15 + sam. 23 fa 45 : Tiens, *oitt 
deux boudins; 2! fa 30 : Man g e a s» 
(Tbamnxits ; 22 h 30 : Ortka de secours. - 
n. 20 h 15 : P. Salvador! ; 21 b 30 : te 
Chromosome chatouilleux ; 22 fa 30 : 
EDes nous ventent tontes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-785251) (D. 
soir. L.). 22 h 15, dim. 16h:tes Taupes 
niveaux ; (D., L), 20 b : te Conscience 
na ti o n ale des faisans d* âcvagft. 

LE GRENIER (43606801) (Mar, D, 
L.). 22 h : Un pré vert, te tw tnnen t ne 
deux boutes de bQtenL 

PETIT CASINO (42-783850) (D.). 

- 21 fa : Les oies w»t vnebes; 22 fa 30 : 
Nous, en sème. 

PETTT ROBERT (48060446), 20 h 30 : 
Jenmfer’s Hefl, dern. le 18. 

POINT-VIRGULE (48786703) (IL), 
18 h 30 : Reste avec noos; (D„ L), 
20 h 15 : Pièces détaché» ; 21 fa 30 : Nos 
désire fom désordre. 

SPLENEXD SAINT-MARTIN (4208 


21-93) (D.. L.), 20 h 30 : spectaete 


Feydcan-Mtuiset. 

TINTAMARRE (4867-3362) (IL, L), 
18 fa 30 : Les henres pétillâmes ; 20 h 15 
+ sam. 22 h 30 : Bien dégagé autour des 
artistes, sll vous plaît ; 21 h 30 : Bufia ; 
22 h 30 : Des maux d’amour. 


MAUGERI 


LITHOGRAPHIES - PEINTURES 



dn 26 mars an 4 mal 1987 


La Maison de la Lithographie 


110, boulevard de Coarcetles - PARIS 1T 

TU. :4Z2ZMJ6-âfim: Ternes. CaarteUts £ 

Ouvert du lundi bu samedi inclus de U h à 19 h sans interruption < 
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OtoRfaieilMiteûiMû 
Paris: MAMGNAN CONCORDE PATHE - œMW8V~ FRANÇAIS PATHÉ 
SAMÎ4A2AK PAS0MPI- GAUMONT LES HALLES — CUCHYPATHË - GAMBETTA 
144U41ET BASTLLE - MONTPARNASSE PATWÉ - HAUTEFEURLE PATHÉ 


MSTRAL — FAUVETTE — 14-JUXET BEAU8RSIBLE 
PéripMriqus : VH1SA1LLES CYRANO — &UNT-GBMAM C 2 L 
ARGBITEUL AlPHA - ENOHEN FRANÇAIS - LA D^ENSE 4 TEMPS - TMAB PATV# 
B&JUEÉPK - MONTCUILuEks - VMXMNËS3 VHHSMSS 


PRIX SPÉCIAL DU JURY 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM POLICIER COGNAC 1987 



docre!: «s icrro» a* «0?: CC.»: Sa !<«». 

■» on 

E£I?IPAM3 TAVERNIER - LAURS^JT HEYNHvlANN - fwlfpe^ BOÛCHE i? ' 

. __ CMC FRANÇOIS BEpLEAND • BRKSlTTr ROUAN WUPPESAHK 

^ ’#«^w<ÏÏm.v* » ' m 


Dofcy stéréo dans ire sales : 

VO : 9EDRQE V - ST-GHUUM STIHUO ■ FORUM l£S HALLES - PAMIASSIBB 
VF ; GAUMONT PARNASSE - MAXEVU1E - HPBdAL - GALAXE - C0RVHV110N ST6HARLK 
PéréMm : PABLY H Studio - ARGBVTHflL Aûa - VTTRY CM Rateapteire 
SEVRAN 5 Dûau - LA VARERNE 


Un suspense hitchcockien 
signé Arthur Penn 



FROID 


COMME 


LA 


MORT 


DEAD OF WINTER 


'i m m - ^ b • m • m m u s 

mi w • J® ¥M ■ wm üü5 • ^ m\ ■ m an m 

• ^-1 SHU: ^ 

i a w® m mm ■ e m 
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DU 17 MARS AU 25 AVRIL 


ANNIE WOBBLER 

DE HAROLD WESKER 

MISE EN SCENE 

GILLES CHAVASSiEUX ■ 

AVEC 

CHRISTIANE COHENDY 

47 42 67 27 AGENCES-FNAC 







Tous les programmes. 
Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 




Lo fflna nmquü na 

Bois de crabe ans, <■■) ion notas 4c 4btr 
kaHM 

La Cinémathèque 


LUNDI 29 AVRIL 

U h 30. Don Fier e sens dois markfa», 
de B. B a m st o ; 17 h 30, Cronica de nxn 
indus tria l, de L. Rc aem b cr g F&bo ; 20 b 30, 
Avida pi QT is fl d a.dcM.-G.Leto. 


CHAHXOT (47-64-24-24) 

MERCREDI 1S AVRIL 
16 fi, Chronique d'Anna Magdaiena 
Bach, de J.-M. Stiaub et D. Huükt («a. s.- 
IX) ; 19 b. Deux homtnrv dans l'Ouest, de 
B. Edwards (v.a. t-tX) ; 21 h 15. Autour 
de l'argent, de J. Drévïlle; Nonnandîe- 
Nkanca, de J. Drérük (en présence de 
Fauteur). 

JEUDI 16 AVRIL 

16 b. Quatre nuits d'un rêveur, de 
R. Bnaaon ; 19 h. Opération clandestine, de 
B. Edwards; 21 fa 30. A la Varan», de 
J. DréviOe ; La Fayette, de J. Drévfik. 

VENDREDI 17 AVRIL 
16 fa. La condizkne anaîana, de F- Qna- 
regna ; Une émotion en pins, de F. Longo ; 
19 h. Top secret, de B. Edwards (sous 
réserve) -, 21 fa 30. Trais peser cent, de 
J. DréviOe. 

SAMEDI» AVRIL 
15 h. Porcherie, de Picr-Paok) Pasolini 
(vxl s--tX) ; 17 h 30. le Retour de la pan- 
thère rose, de B. Edwards (va s.-tX) ; 
19 h 45. Quand la panthère raie s'emmêle, 
de B. Edwards (va s.-tX). 

DIMANCHE 19 AVRIL 

15 h. Un homme en or, de J. Drévüle : 
17 h, la Malédiction de la panthère rase ; 
19 fa. Elle, de B. Edwards (va s.-t-f.) ; 
21 fa 15, les Petites Alliées, de J. Diévflln. 

LUNDI 20 AVRIL 

Relicfae. 

MARDI 21 AVRIL 

16 h. les Nuits Blanches de Saint- 
Pétersbourg. de J. Dréville; S.O B-. de 
B. Edwards (va s.-t-f.) ; 21 h 30, Thart 
hfc, de & Edwards (va fc-tX). 

BEAUBOURG (46763657) 

MERCREDI 15 AVRIL 
15 fa, Tbéodora. impér a t ri ce de Byzance, 
de R. Freda (v.a ; 17 h, Thérèse 

Raqnin, de M. Carné ; 19 h. Dix ans de 
cinéma français : la Bête no ir e , de P. Char 
put. 

JEUDI 16 AVRIL 

15 fa. Un turco Napoletana, de M. Mat- 
lah (va) ; 17 h. Ulysse, de M. Camerini 
( Terrien anglaise) : 19 fa 15, Dix ans de 
cinéma français : la Guerillera. de P. Kast. 

VENDREDI 17 AVRIL 
15 h, les Jeunes Filles de San Frediano, 
de V. Zuriim (va) ; 17 h, le Souille de la 
Liberté, de C Fracas» (va) ; 19 h 15, Dix 
ans de cinéma français : Préparez vos mou- 
choirs, de B. Blier. 

SAMEDI » AVRIL 
15 h, fa Belle de Rome, de L. Comencini 
(vX) ; 17 h. rEmpire du SoleiL de E. Gras 
et M. Gravai (v.o.) ; Dix ans de cinéma 
français : 19 h. Rne Cases-Nègres, de Euz- 
shan Paky ; 21 fa, 1e Cercle «les passtoos, de 
C D’Anna. 

DIMANCHE 19 AVRIL 
15 h, Kean, de V. Gassman (va) ; 17 fa. 
Un ettaro di «âekj, de A. Casadm (va) ; 
21 h. Dix ans de eînfena français : 19 h. 
Extérieur nuit, de J. Bial ; 21 b 15, Ver- 
tiges, deC Laurent. 

LUNDI 20 AVRIL 

15 h, l’Homme de paille, de P. Gemmi 
(vAS--uf.) : 17 b 1 5, Hercule et la rame de 
Lydie, de P. Franosci (va) ; 19 h 30, Dix 
ans de cinéma français : Paysannes, de 
G. Guérin. 

MARDI 21 AVRIL 


Les exclusivités 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (467637-29) 

Le dnéara brésflka 
MERCREDI 15 AVRIL 
14 h 30, Osso, aroor e papagaios. de 
C Memoio et C.-A. de S. Bancs ; 17 fa 30, 
Os paqueras. de R. Faria; 20 h 30. O. 
Casamcato, d'A. Jabor. 

JEUDI 16 AVRIL 

14 h 30. Atehria Grctchcn, de S. Bacfc ; 
17 h 30, O apjo Nasccu, de J. Bressane ; 
20 h 30, A case a s sassinada, de P.-C. Sara- 
oeuL 

VENDREDI 17 AVRIL 
14 fa 30, 0 prof cta da fozne, de M. Capo- 
viüa ; 17 h 30, Sam e forma, de J. de As» ; 
20 h 30, 0 bravo guerreiro, de G. DahL 
SAMEDI 18 AVRIL 
14 fa 30, Proezas de Saunas na vüa do 
leva e traz, de P.-G. Sosies; 17 h 30, 
Azytto mrnto louco. de N.-P. Des Santos ; 
20 fa 30, Os denses os mortos, de R. Guéna. 
DIMANCHE 19 AVRIL 
14 b 30, Dira, nm indio om busen de 
Deus, de G. DaU ; 17 b 30, O bandûto de 
hrz venndha, de R. Sganzeria; 20 b 30, 
Swect faunten, de R. Guerre. 


AJANTRIK (lacL. va) : Républic- 
Cinéma. 11« (484)5-51-33). 

ALLAN QUATERMAIN ET LA CITÉ 
DE L’OR PERDU (A, va) : Forum 
Orient Express, 1- (42-33-42-26) ; Ema- 
Uge. 8* (45-63-16-16) ; Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20) : vX : Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; Lumière, 9- (42-46-49-07) ; La 
Bastille, II* (43-42-16-80). 

ANGEL HEART (•) (A_ va) : Gaumont 
Halles. 1* (42-97-49-70) : St-Micbd, 5* 
(43-26-79-17); Bretagne, 6- (42-22- 
57-97) ; 1 4-J u flle l-Odéon. 6* (43-25- 
59-83) ; Ambassade, 8* (43-59-19-08) : 
EscuriaL 13* (47-07-28-04); I4JmQet 
BcaugrencOe, 15* (45-75-79-79) ; Mail- 
lot, 17* (47-484)6-06) ; va et vl : Gau- 
mont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; vX : Rex. 
2* (42-36-83-93) ; 14-Juinet Bastille. Il* 
(43-57-9081); Fauvette, 13* (43-31- 

56- 86) ; Montparaos. 14* (43-27-52-37) ; 
Gaumont AJésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention. 15* (4626 
42-27) ; Pallié Wepter. 18* (45-22- 
4681) ; Gaumont Gambetta. 20° (4636 
10-96). ' 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum, 1" (42-33-42-26) ; 
George V. 8° (45-62-41-46) ; Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Parnassiens, 14* (43-20- 
30-19). 

L'AUTRE MOTTlfi DU ntl. (A_ va) : 
Urina. 4* (42-78-47-86) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A-, vX) : 
Napoléon. ]> (42-67-63-42). 

BJ3CDY (A, va) : Lucemaire, 6* (45-44- 

57- 34). 

LES KSOUNOURS N* 2 (A. vX) ; 
Forum Arc-ca-Ciel. 1* (42-97-53-74) ; 
Georgc-V. g* (45-62-41-46) ; Lumière, 9* 
(42-46-49-07) : Bastille, 1 1* (43-42- 
1680); BwavcaOc Montparnasse. \S* 
(4546-254)2) ; St-Lamben. IS* (4636 
91-68). 

BRAZIL (BriL. va) : Epée-de-boïs, S* 
(43-37-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) : 
Forum Aro-en-GeL 1* (42-97-53-74); 
14-JuiUet Odéon, . 6* (43-25-5983) ; 
Ambassade, 8* (43-59-194)8); Mom- 
paruos, 14* (43-27-52-37); 14-Jmllet 
BeaugreneQe, 15° (45-75-79-79). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, va) : Cluny- 
Palace, 5° (43-25-1990). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 
va) : Gaumont-Hallea, I» (42-97- 
49-70) ; UGC-Odéon, 6* (42-25-10-30) ; 
Marignan. 8* (43-598282); Pubticô- 
Champt-EJyaées, 8* (47-20-76-23) ; 14- 
JuOkt-BeaugreaeUe. 15* (43-75-79-79) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-6083) ; vX : 
Montparnasse-Parité, 14* (43-20-124)6). 
LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Locernaire, 6* (4544-57-34). 

CRIMES DU CŒUR (A. va) ; 14- 
Juület-Odêon. 6 * (43-25-5983) ; UOC- 
Bkmfz. » (45-62-2040). 

CROCODILE DUNDEE (AusU va) : 
Marignan. 8* (43-598282) ; vX : Impé- 
rial. > (4742-72-52) ; Rnx. » (42-36- 
8383) ; Bastille. 11* (4342-1680) ; 
Montparnasse-Parité, 14* (43-20-124)6) ; 
Conve nti on St-Charks, 15* (45-79- 
33-00). 

LA DAME DE MUSASH3NO (Jap, 
va) : St-Gennain Hncbette, 5* (46-33- 
63-20). 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (Jap, 
va) : 14-JuiDet Parnasse, 6* (43-26- 
584)0). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Latlna. 4* (42-78- 
4786) ; UGC-Odéon, 6° (4225-10-30) ; 
UGC-Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC- 
Booicvards. 9* (45-748540). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Gaumont-Hallea, 1*» (42-97- 
49-70) ; Gaumont-Opéra, 2* (4742- 
60-33) ; PubBcis-Saint-Gtrrmam, 6° (42- 
22-72-80) ; Hautcfcuitle. 6* 
(46-33-79-38) ; Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont-Champs-Elysées. 8* 
(43-594)4-67) ; Gaamasn-Panxassc, 14* 
(43-35-3040); Msyfair, 16* (45-25- 
27-06) ; vX. : ParasûunC-Opéra, 2* (47- 
42-56-31) ; Maxcvflk, 9* (47-70-7286) ; 
Nations, 12° (434384-67); Fauvette. 
13* (43-31-5686) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52); Gaumoat-Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Gaumont -Convcnticn. 15* (48- 
2842-27) ; Maillot. 17° (47-58064)6) ; 
FwbéOidiy, 18* (45-22464)1). 
L'ÉPOUVANTAIL (Sov, va) ; 14- 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; vX : 
Triomphe, 8* (458245-76). 

hevel et le nouveau monde 

(A, vX.) (H. Lp.) ; Gné-Beaubouig, 3* 
(42-71-52-36) ; Mistral, 14* (45-39- 


LES FILMS NOUVEAUX 


COUP DOUBLE. FOm américain de 
Jeff Kanew. -Va ; Fonun Horizon, 
1- (45-08-57-57) ; UGC Danton. 6* 
(43-2648-18) ; Marignan, 8° (43- 
59-9282) ; Biarritz, 8» (45-62- 
2040) ; Gaumont-Parnasse, 14° 
(43-35-30-40). V.f. : Rex, 2* (42-36- 
8383) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-748484) ; Paramouxu -Opéra, 
9° (4742-56-31) : UGC Gare de 
Lyon, 12° (4343-01-59) ; UOC 
Gobetins, 13* (43-36-2344) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-5243) ; Pathé- 
Clicby, 18* (45-224681). 

FROID COMME LA MORT. Film 
américain d’Arthur Peux. Va : 
Forum Horizon. 1» (4588-57-57) ; 
Saint-Gcnnan Studio, 5* (46-33- 
63-20) ; Georgc-V. 8* (45-62- 
41-46) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(43-35-3040) ; Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). VX : Impérial. 2* 
(4742-72-52) ; MaxévÜle. 9* (47- 
7IV7286) : Galaxie, 13* (4580- 
1883) ; Convention Saint-Charles. 
15° (45-79-3380). 

MANHATTAN PROJECT. Film 
américain de Marshall Brickman. 
Va -. Forum Aro-en-ciel, I- <4287- 
53-74) ; Ambassade. 8* (53-59- 
19-08) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(43-35-3040). VX : Maxévffle, 9* 
(47-70-7286) ; ParamouM-Opéra, 
9* (4742-56-31) ; UGC Gobetins. 
13* (43-36-23-44) ; Gaumont- 
Alésia, 14* (43-27-84-50) : 
Gaumont -Convention, 15° (48-28- 
4287). 

LES MOt S D’AVRIL SONT 
MbJkfhl bkS . Film français do 
Laurent Heynemann. Gaumont- 
Hallea, 1- (428749-70) ; Haute- 
feuille. 6* (46-33-7938) ; Marignan. 


8* (43-598282) ;Georgc-V, » (45- 
624186) ; St-Lazare Paaquier, 8° 
(4387-3543) : Français, 9° (47-70- 
3388) ; 14- Juillet Bastille, 11* (43- 
578081); Fauvette, 1 > (43-31- 
5686) ; Mistral. 14> (4569-5243) ; 
Montparnasse-Parité. 14* (43-20- 
1286) ; 14-JuiIkt Beaugrenèlle. 15* 
(45-75-79-79); PathéClichy, 1»° 
(45-22-46-01) ; Ganmont- 
Gambeoa, 20° (46-36-1096). 

PROTECTION RAPPROCHÉE. 
FOm américain de Peter Hunt Va : 
Forum Arc-en-Cie], 1“ (42-97- 
53-74) ; Goorge-V. g* (4582- 
4146) ; Triomphe, 8* <45-62- 
45-76). V.f. : Bretagne, 6* 
(42-22-5787) ; MaxévÜle. 9* (47- 
70-7286) : Para mou m-Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; Bastille, II* (4342- 
1680) ; Fauvette, 13- (43-31- 
56-86) ; Galaxie, 13* (45-80- 
1883) ; Convention St-Cbaries, 15* 
(45-79-3380) ; Secrétas,. 1* (42- 
0679-79). 

LA VEUVE NOIRE. Film américain 
de Bob Rafelson. Va : Ciné- 
Beaubourg. > (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6* (42-23-10-30) r UGC 
Champs-Elysées, 8- (45-62-2040) ; 
VX : Rex, 2* (42-368383) : UGC 
Montparnasse. 6* (45-748684) ; 
UGC Boulevard, 9* (45-748540) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (4343- 
01-59) ; UGC Gobetins. 13* (4386 
2344) ; UGC Convention. IS* <45- 
74-93-40).; Images, 18- 
(45-224784). 

YOU ARE NOT L Film américain de 
Sara Driver. Va : Luxembourg, 6* 
(4633-97-77) avec PULL MY 
DAISY.dc Robert Frank. 


5243) ; St-Lamben, 15* (45-3281-68). 
LES FUCrriFS (Fr.) : Ambassade, 8- 
(43-59-1988). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tdu va) : Uto- 
pie, 5- (43-268665). 

GOLDEN CHILD (A. va) : Forum 
Orient Express. 1 - (42-3342-26) ; UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) ; Marignan. 8- 
(43-59-92-82) ; Pubticis Champs- 
Elysées, 8* (47-20-7623) -. vX ; Rex. 2* 
(43-368383) ; UGC Montparnasse, 6 
(45-748484) ; Paramoual-Opéra, 9* 
(4742-5631) ; UGC Gaie de Lyon. 12* 
(434381-59); Fauvette. 13* (43-31- 
5686) ; Montpernasse-Pathé. 16 (43- 
20-12-06) ; Gaumont- Alésia. 14° (43-27- 
84-50) ; Gaumont -Convention, 15* 
(462842-27) ; Patbé-Clidiy. 18* (45* 
224601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gaumont- 
Halles, 1- (428749-70) ; Hauiefeoifle. 
6° <4633-79-38); Pagode. 7* (4786 
12-15) ; Ambassade. 8* (43-59-1988) : 
Gtwrge-V, 8* (45-624146) : St-Lazare 
PssBuksr. 8* (4387-3543) ; Français. 9* 
(47-763388) ; Nations. 12* (4343- 
0667) : Fauvette, 13* (43-31-5686) ; 
Gau mont- Alésia, 14* (43-2784-50) ; 
Miramar. .14* (43-2089-52) ; Parnas- 
siens, 14* (43-2632-20) ; Ganroont- 
Convcntion, 15* (462642-27) ; Maillot. 
17* (47488606): Pathé-Ciieby. 18* 
(45-224601). 

LA GUERRE DES ROBOTS (A, v.f.) : 
Ermitage. 6 (43-63-1616) ; UGC Bou- 
levard, 9* (45-7*85-40) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (434381-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (46362344) ; Images, 18- (45- 
224784). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 
Studio-de-la-Harpe, 5* (463625-52) ; 
Triomphe. 8 e (45824676). 
L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) : Ulo- 
pia. 5* (43-268485). 

INSPECTEUR GADGET (Fr.) 
Gaumont-Halles. 1- (428749-70); 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; St- 
Am braise. 11* (47-0089-16) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-278650) ; Miramar. 14* 
(43-2089-52) ; Gaumont Co nv e n t i o n , 
15* (462642-27). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George-V, 
6 (45-624146). 

JEUX IP ARTIFICES (Fr.) : Luxem- 
bourg. & (463387-77). 

KXNC KONG 2 (A. va) : Normandie. 8* 
(45-63-1616); vX : Rex, 2* (42-36 
8383) ; UGC Montparnasse. 6 (45-74- 

94- 94) ; UGC Boulevard, 9* (45-74- 

95- 40) ; UGC Gobelius. 13* 
(46362344) ; Convention St-Charks, 
15- (45-79-3300) ; PaifaéGlichy, 16 
(45-224601). 

LABYRINTHE (A, va) : Ranelagh. 16 
(4288-6444). 

LAPUTA (AIL, va). Forum Arc en CieL 
1 - (4287-53-74) ; St-Germain Village, 
5* (46338620) ; Elysées-Uncoin. 8° 
(46563614).; 7-Parnasswns, 14* (46 
20-32-20). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A. 
v.o.) ; Cio6 Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Normandie, 8* (45861616). 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Lucer- 
naire, 6 (4544-57-34) ; Élysées Lincoln, 
6 (46563614) ; Lumière, 6 (4246 
4987). 

MASQUES (Fr.) : FommOrient-Express, 
1- (42-3642-26). 

MAUVAIS SANG (Fr.) ; Trois- 

Luxem bourg, 6 1463387-77) (h. sp.) ; 
Epce-de-Bois, 5* (4637-5747). 

MÉLO (Fr.) : 14- Juillet-Parnasse, 6 (46 
25-5683). 

MES DEUX HOMMES (AIL va) : 
14-Juilkt-Odéou. 6 (4625-5683). 

LA MESSE EST FINIE (IL, va) : 
Racinc-Odéon, 6 (462619-68). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7-Pamassietis, 14* 
(4620-3620). 

MISSION (A va) : Elysées-Uncoin. 8* 
(46563614) ; vX : Lumière, 6 (4246 
4607). 

LÉ MOUSTACHU (Fr.) : Forum 

Horizon, I- (4588-57-57) ; Impérial, 2* 
(47-42-72-52) ; George V, 8* 
(45-624 1 46) ; Marignan. 8* 

(46598282) ; St-Lazare Pasquet-, 6 
(43-87-35-43) ; Nation, 12* 

(43460487) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(4343-01-59) ; Galaxie. 13* 

(4580-18-03); Ganmont-Alfotia. 14* 
(462784-50; Montparnasse-Parité. |4- 
(4620-1286) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) ; Images. 18* 
(46224784). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(BRLVA) : Ciaocbcs. 6- (46361082). 
NOLA DARLING N’EN FAIT QU'A SA 
TÊTE (A., v.o.) : Cinoebes, 6* 
(46361082). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. angL; 
Forum Horizon, 1* (42-3342-26) ; 
Mercury. 8* (4582-9682) ; v.f. : 
Français, 6 (47-70-3388) ; Momparnos, 
14* (4627-52-37). 

OUT OF AFRICA (A, va) : 
Pub&cis-Matignaa. 8- (46563187). 
OVER THE TOP (A^ va) Forum 
Orient-Express. I" (42-3342-26) ; 
Cotisée, 8* (46562646) ; Norammlie, 

8' (4583-16-16) ; v. t. : Rex. 2* 
(42-368693) ; UGC Montparnasse. 6 
(45-74-94-94) ; Paramouot-Opéra, 6 
(47465631) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434601-59) ; UGC Gobetins, 13* 
(43-362344) ; Mistral. 14* 
(45-39-5243) ; Montparaos. 14* 
(4387-52-37) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-9340) ; Secrétens. 19* 
(42867679 ; Gaumont Gambetta, 20* 
(46361086). 

PLATOON (A, va) (•) ; 
Forum-Horizon, l* (458657-57) ; 
Studio-dfrJa-Harpe, 5* (4634-25-52) ; 
Hantefeuille, 6* (42-33-79-38) ; 
Marignan, 8- (43-598282) ; va et vX : 
George-V. B* (45824146) ; v.o. ; 

V 4-J mllet- Bastille, 11* (4657808!) ; 
Parnassiens. 14* (43-20-30-19) ; 
Rioopanorama. 15* (43-065650) ; 
14-Juïllct-Beaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : Maxéville, 9* 

(47-7672-86) ; Français, 9* 

(47-7633-88) ; Nation. 12* 

(43-43-04-67) ; Fauvette, 13* 
(43-3180-74) ; Galaxie, 13- 
(45861603) : Montparnasse-Parité. 14* 
(43-20-12-06) ; Mistral. 14* 

(45-365243) ; UGCConventiou, 15* 
(45-74-9340) -, Maillot, 17» 
(47488686) ; Pathé-Wepler. 18- 
(46228681). 

POUSSIÈRE D'ANGE (Fr.) 
Ciné-Beaubourg, 3* (42-71 -S2-36) ; 
UGC-Monmantasse. 6 (46748484) ; 
UGC-Odéon. 6* (42-25-10-30) : 
UGC-Biarritz, 8- (4582-2040) ; 
UGC-Bouievards. 6 (45-748540); 
UGCGobetins. 1> (4636-23-44). 
QUATR E AVENTURES DE 
RAINETTE ET MIRABELLE (Fr ) : 
Luxembourg, 6* (463697-77). 

KGSA LUXEMBURC (AIL va) : 
Cmocbca, 6- (46361082) . 


SABINE KLÆ3ST, SEPT APS (AIL. 
RDA va) : Republic-Cinéma. 11- 
(488651-33). 

SACRÉE BARBAQUE (Brf3 H va), 
Ci n6 Beau bourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Utûpia. 5* (46268485). 

SLEEPWALE (A^ v.o.) 

St'Andrê-dcs-Arts, fr (462648-18) (fa. 
sp.). 

LE SOLITAIRE (Fr.) ; Ambassade, 8* 
(46561608) ; Gaîté-Rocbecbouan. 6 
(48*7881*77) : Paramoun t-Opéra, 6 
(4746563!) ; Gaumoat-Alésia, 14- 
(43-27-84-50) : Miramar. 14- 

(46208652). 

STAND BY ME (A, va) 
Cin6Beaubourg. 3* (42-71-52-36); 
Cluuy Palace. S- (43-25-19-91) ; 
UGC-Biarritz. 8* (4582-2040): 
Parnassi ens. 14- (4620-30-18); vX : 
UGC-Boulevard. 6 (45-769540) ; 
UGC Rotonde, 6* (45-769694) ; 
Bastille. 11* (4342-1680). 

LA STOR1A (lu va) : Forum-Orient 
Express. 1« (42-3342-26) ; 

Gaumont-Opéra, 2» (474280-33) ; 
16JuiIIet-Odéon, 6* (4625-5983) ; 
Colisée. 8* (43-59-29-46) ; 

I6Juilici-Bastil]e, 11* (46578081) 1 
14-Juillet-BcaugreuelIe, 15* 

(45-75-79-79) : 

BienvenQc-Montparuaase. 15* 

(45462582). 

STRANGER THAN PARAD1SE (A. 

va) : Utopia, 5* (4626848S). 

TÊTE DE TURC (AIL. va) : 
St-Andrt-des-Arts, 6 (462648-18). 

LE THÈME (Sov., va) : Cosmos, 6 
(45-44-28-80) ; Triomphe, 8* 
(45824676). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-Andr6de»-Ans, 
6 (46268625); UGC-Biarritz, 8* 
(4582-20-40) . 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel. S* 
(43-26-79-17); George-V, 8* 
(458241-46); BtenveaOe-Moutparnatse, 
15* (45462582). 

TRUE STOIUES (A, va) 

Ci u6 Beau bourg, 3* (42-71-32-36) ; 
UGC-Danton, 6* (42-25-10-30) ; 
UGC-Rotonde. 6* (45-769694) ; 
Biarritz, 8- (4582-20-40) ; Es cu riaL 16 
(4787-2884). 

WELCOME tS VIENNA (Autr, va), 
7-Parnaîsicns, 16 (4620-32-20). 

Les grandes reprises 

L’ARNAQUEUR (A. v.o.) : ReHet 
Logos. 5- (47-20-7623) : Parnassiens. 
16 (4620-30-19). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. va) : Action Ecoles, S* (4625- 
7287). 

L’ASSASSIN HABTTE AU 21 (Fr.) : 
Reflet-Loges. 5* (465442-34) ; 3 Bal- 
zac. 8- (4581-10-60). 

BAMBI (A. vX) : Napoléon. 17* (4287- 
6642). 

BOULEVARD DES PASSIONS (A. 
va) : Saint-Germain-des-Prés, 6 (42- 
2287-23) : 3 Balzac. 8° (4581-1660). 
CENDRIZJLON (A, v.f.) : Napoléon. 17* 
(42878342). 

LES 101 DALMATIENS (A) (vi.) ; 
Forum-Horizon. 1* (4588-57-57) ; Rex, 
2* (42-3683-931 ; UGC Odéon. 6 (42- 
261630) : UGC Montparnasse, fr (46 
74-9694) ; UGC Ermitage. 8* (4666 
16-16) ; Paramoum Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Gare-de- 
Lyon-BastÜle. II* (46465981); UGC 
Gobetins, 13* (46362344); Mistral 
16 (4639-5243); UGC Convention. 
16 (467X9340) ; Napoléon. 17* (42- 
678342) ; Sécrétait. 19* (428679-79). 
20ÛL L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A, 
v.o.) : Action -Christine, 6 (4629- 
44-40). 

LA FEMME A ABATTRE (A, va) : 
Action Christine. 6 (4629-1 1-30). 

LA GARCE ( a, va) : 3 Luxembourg, (r 
(463697-77). 

HENRI V (BriL, va) : Panthéon, 5* (46 
54-1584). 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A, va) : 
Action Ecole». 5* (46267287). 

LOLITA (A^ v.o.) : Action-Christine. 6* 
(4629-11-30); 3 Balzac, 8* (4581- 
1080) ; Parnassiens. [6 (4620-32-20). 
LUDWIG (lu v.&) : Ciné- Beaubourg. 3* 
(42-71-5636). 

MARY POPPINS (A, va) : Cotisée. 8* 
(46562946). 

MTONIGHT EXPRESS (A, va) (••) : 
Cinoebes, 6* (46361082). 

OTELLO (II. va) : VondOme, 2* (4746 
97-52). 

OUR MOTHER’S HOUSE (BriL, va) : 
Utopia. y (46268485). 

LE PORTRAIT DE DORIAN CRAY f A, 
v.o.) : Action Christine, (r (4629- 
ü-30). 

PORTRAIT D’UN ASSASSIN (Fr.) ; 

Mac-Mahon. 17° (4680-2481). 

SI J’AVAIS UN MILLION (A. va) : 
Action Christine, fr (4629-1 1-30) . 
STARDUST MEMORŒS (A, va) ; 

Action Rive gauche, 5* (46294480). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (•) ;Temfdiets,3* (47-7694-56). 


Les festivals 

LES ANNÉES 5080 Epée de Bois. 5* (46 
37-5747). Mer. : Hiroshima mou amour; 
jeu. : Un rai sans divertissement; ven. : 
OïliMn en Suède; am : Moderato cao- 
tabik; dim. ; Pot-Bouille; hui. ; les 
Enfants terribles; mar. ; k Dame aux 

BUNUEL (va), Répubtie-Gnéma, U* 
(488651-33). Ven^ 16 h : Tristana; 
ven. 20 fa, diwi- 15 h 10 : Un chien anda- 
lou. Los Olvidado» ; sam. 15 h 20: La Vie 
crlmînelk d*ArcJubald de La Cruz; sam. 
20 h 20 : Naxarïnidim. 15 h 40 : EL 

FILMS VIVANTS DE MARIA 
KOLEV A, 43, bd Saint-MiclieL 5* (46 
54-7636). Llnternationalc des fanction- 
naires, mar. 19 h 30, jeu. 19 h, sam. 12 h, 
dim. 19 b; John le dernier des ouvriers 
sur terre. Idc. 18 fa, mer. 20 fa 30. sam. 
I8fa.dim.17h. 

& FULLER (va), Action-Christine, 6* 
(4629-11-30). Met. : An8ek de 1a 
gloire; jeu. : Quarante Tueurs; jeu. : 
Baïonnette au esnou ; sim. : k Maison de 
bambou; bu. : le Port de k drague; 
mur : Les maraudeura attaquent. 

GODARD, DenTert. 14* (46214181). En 
alternance ; Mwal m- ffeiimn ; Sauve qui 
peut (k vie); Pierrot le Fou; Je voua 
salue Marie; Deux eu tira* choses que je 
sait «folle. 

C GRANT (va), Champo. 5* (4654- 
5180). Jeu., sam. : Rien ne sert de cou- 
rir; faut. ; Un soupçon de vin»; mer M 
vem, dîu, mar ; Chéri je me nus rajeu- 
nir. 


HITCHCOCK DB ANNteS D*M 
(v.o.). Action-Christine, «* . 

1 1-30). Mer„ lua : Sueurs froides: jeu- - 
la C carie; ven. : Llranmc qui en savait 
trop; sam. : Pas de printemps pour Mar- 
nie; dim. : Fenêtre sur cour: mar. : Mais 
qui a tué Harry ? 

L. JOUV'ET. Reriet-Mêdicfe. ». (4654- 
42-34). Mer. : Topaze; jeu. : k Kersasse 
héroïque; «en. :k Fin du jour ; sam. : Un 
revenant ; dim. : Quai des Orfèvres ;fam. . 
Volpone. 

LUBfTSCH T0UCH (va), Acotffl- 
Ecoles. 5* (43-25-7287). Mer. t 
NiDOteWca ; jeu. : Sérénade à «JJ ï 

Ange ; sam. : les Huit Femmes «le Bartic- 
Bleue; dim. : Le ciel peut attendre; Ion. : 
Une heure près «le toi: mar. : Tfaat 
Uncertain Feeling. 

MONTY PYTHON (v.a). Grand-Pavois. 
15* (46544685). 

PROMOTION OU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28. 18* (46063607). Mer., jeu.’: 
Association de malfaiteurs : vol, sam. : 
k Mouche; mar. : le Maître de 
guerre. 

ROHMER. RépufaBcCînéma, H* 

51-33). En alternance : ks Nuits de k 
pleine lune ; P ci ce val le Gallois ; 1a Mar- 
quise «TO ; + Denfert. 14* (4621 4^81). 
En alternance : Pauline à 1a plage ^Peroe- 
val k Gallois ; b Marquise d’O; ks 
Nuits de la pleine lune ; le Beau 
Mariage ; k Femme de l'aviateur. 

TARKOVSKI (va). RépoNro-Cmfcma, 
11- (488651-33). En alternance : Nos- 
talgbia; André! Roublev; l'Enfance 
d'Ivan; + Denfert, 14* (46214181). En 
alternance : Stalkcr : Nostaighia ; 
Solaris ; André! Roublev. 

TRUFFAUT. Répobtic-Cmëma, If (46 
0651-33). En alternance : TEnfant sau- 
vage ; Jules et Jim ; l'Homme qui aimait 
les rem mes ; + Denfert, 14* (4621- 
4181). En alternance : ks Quatre Cents 
Coups ; Jules et Jim ; Tuez sur le pia- 
niste; l’Argent de poebe; l'Enfant sau- 
vage. 

T. WILLIAMS (va). Champo. S* (4654- 
5180). Sam., mar. : k Chatte sur un toit 
brûlant; jeo, lun. ; Baby Doîl; mer, 
ven., dim. : Doux oiseau de jeunesse. 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 15 AVRIL 
Satie PteyeL 20 fa 30 : S. Cfaerfcaaky 
(Bach/Bosonu Racbmanino». Stra- 
vinski—). 

Radio-France, audit o riu m 106, 20 h : 
Groupe vocal de France, dir. ; H. Franz 
(Zbar. N unes. Anigo). 

Eglise Saint-Rock. 20 h 30 : H. Lamy, 
J. Bell fard (Couperin). 

JEUDI 16 AVRIL 

Satie PleyeL 20 h : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, «tir. : 
G. Mjsim, Chœurs et Maîtrise de Radio- 
France (Poocfaielli). 

VENDREDI 17 AVRIL 
Radks-France, grand safitnin, 20 h 30.: 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. : 
D. Cohen (Webenj, Scbrekcr, Dcuu- 
ioni_). 

Salle Plcyri, 20 b 30 : Orchestre des jeunes 
de La Comanuàuté eu ro pée n ne, dir. ; 
J. Judd. sol. : Y. Mcsuhiu (Verdi. Bee- 
thoven, Stravinski). 

SAMEDI 18 AVRIL 

Radio-France, a u d it o rium 106. 15 b : 
M. Tiboo-Tbomas (Beethoven). 

EgBsc des Hfflrttw, 21 fa : A Heurtcmane 
(Marchand, Bach. Me nd e h s o hn-). 
Temple des Me tt es, 21 h . : Gabriel 
Fumet ; Michèle Gonzal&s. 

DIMANCHE 1» AVRIL 
Eglise Salnt-Manf, 16 b : E nsemb le Scn- 
daaueva- 

Nooe-Dame de Paris, 17 b 45 : J.- 
P. Legsay (Bach. Mnzan) ; 20 fa 45 : 
Orcbrauc national de lUe-doFtaace, 
«tir. : J. Mercier (Gounod) . 

EgBse des B RI e ttre , 10 fa : B. Urbain 
(Bach). 

Temple des BWattra. 17 h 30 ; (Voir 
samedi). 

MARDI 21 AVRIL 

Eg Use Same-Germak-dea-Préa, 21 h : 
Ensemble in strume nt al A S tape (Bach). 
CC Suédois, 20 h 30 : Qu&tor Fresk 
(Debussy. Wickmanaon, Yun) . 

EN RÉGION PARISIENNE 
AUBER VILLIERS, Théfltra de k Com- 
mune (48-361616), 20 b 30, dim. à 
16 h 30: k Jeu de l’amour et du hasard. ' 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46-83-6044). le 21 h 20 fa 30 : 
Mephkia 

GENNEVHJJERS, IMAtre (4786 
2630) (D. soir, L), 20 h 30, dim. 17 h : 
Nathan te Sage. H : les 15, 16 h 20 fa 30 ; 
Les Créanciers. 

NANTERRE, Th. de» Ammdtara (47-21- 
1681), les 15, 16 è 20 h 30 ; k Suicidé. 


?, rock, folk 


ARC, Petit AtaUterimn (47-2381-27) , k 
16 à 20 h 30 : Quartct J.-P. Lkbador. . 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
6585), 21 fa : les 15, 16 ; J. CarofT; les 
17. 18, 19: F. Gain. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). les 17, 18 h 22 h 30 : Nm Caba- 
ret. 

C1THEA (465789-26), k 16 A 19 h 30 : 
le Grand Ordinaire. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-56 
2615), k 21 A21 h: Autograph. 
EXCALORJR (4884-7482), ks 15. 21 k 
23 h : Chanc e Orchestra RNB ; k 18 è 
23 b : J.-L. Mafajun; le 16 A 23 fa ; 
Ojema ; le 20 : R. Bayonne. 

FIAP (458989-15),k ISA 19 b: Dec Dec 
Bridgewater, Sïxun, Ph. Deshepper Trio. 
O. Hutm an Trio. 

GREENE STRETT (48878089), 22 fa. 
lu 15. 16 , 17. 18 : Jazx Tune; les 19, 20. 

21 : J.-L Pegorier Quintet 

LA LOUES3ANE (4W65888). mer, 
mar. r De Prenne Jazz Group ; jeu. : 
G. Leroux ; ven. : Ckriaeou Oniry l 
tkn ; sam. r B_ Vaut et M. Silva ; hm. : 
Boomo'aJas. 

MAGNETIC TERRACE (46362644)'. 

22 fa : Treapk Treat, dern. le 18 . 
MÉCÉNE (42-7740-25), k 15, 16 A 

22 h 30 : Arabesque Trio Ja»; k 17 A 
21 h 30 : P. Fatal, 23 b : Reluz do Bras3 ■ 
lu 18, 19 à 22 fa 30 : Refaiz do BraSTfc 

2û&22h30:Toocou!kar JaztQutneL 


Les séances spéciales 


ÂFTERS HOURS (A, 

GaUnde, 5- (4654-72-71 ). 18 h 05 

APOCALYPSE N O* = 

Cfaitekt-Vrcxcuni. 1" (42-36-1-83). 

LE 1 BAISER DE LA FEM ME AR Al- 
CNÉE (A. VA) : Sum-Ambtwse, il 
(478089-16), mer. 21 h 30. MUL lue- 

17 fa 30 . 

F P*7H- (BriL, va) : Saint-Lambert. !- 
(4^-32-9188). mer- veo. 21 fa. lu*. 

18 b 3a 

CABARET (A- va) : Ctâtekt-^iacri. 
1- (42-361283). 15 h 45. 20 fa ♦ ven. 
Oh 15. 

LES CHARIOTS DE FEU fBnu , **> : 
Châlekt-Victoria. I* 

13 h 30; Saint-Lambert. IS* (45-3.- 
9183). mer^aam., mar. 18 h 45. 
DOUBLE MESSEURS (Fr.) : Denfert. 

14* (46214181 L tue. 12 b 20. 
HU5BAND (A, ra) : 3 Luxembourg. 6° 
(463697-77). 12 h. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE f—) (A. v.o.) : 
CfcStetet- Victoria. I*° (42-3612-93). 

19 h4S. sam. 0 b 3a 

t ITT MARLEEN (AIL vjj.) : Châtelet- 
Victoria. 1- (460884-14). 15 h 15. 

M- LE MAUDIT (ABU va) : Républîc- 
CnéBU. Il* (48-0651-33), mer. 22 lu 

«fini. 22 h 20. 

MISSION (A, va) : Ch â td cfrVteepa. 

1- (458884-14). 17 fa 15. 

MISS MONA (Fr ) : TempBeri, 3» (*2-72- 
87-30), mar. 15 h 35. 

NOLA DARLING VEN FAIT QU’A SA 
TETE (A_ va.) r Rép u bl îc-Ci n é m a. U* 
(488651-33). mer. 18 h *0. 
RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. va) : Cfaâtcta- Victoria. I°° 
(4588-94-14), 18 b. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Denfert. 

14* (462M18D.jciunnL.lnn. !4h. 
TOMBE LES FILLES ET TAS-TOI 
(A. va) : St-Lamben, 15* (4632- 
9188), jeu™ lara lun. 21 fa. vea™ mar. 
19 h. 


MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 fa : B. Detr 
getL 

NEW MORMNC (46265181). 21 fa 30, 
les 15. 16 : K. Ugbtaey Trio * Cfact 
Baker ; les 17. 18 : L. Fkkebon Quartet. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-5670). 22 fa ; mer. : Ta! Fado* ; 
jeu. : Four Boucs ; ven. : Harefaa ; sam. ; 
P.Fmet 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-2628-59). 21 h. mer. : Watergate 
Sevra + One; jeu. : CL Luxer Sextei ; 
vos.: Cyril Jazz Band; sam. : Orphéon 

PEUT OPPORTUN (42-3681-36) 
(mer.), 20 h 30 : TSF4indc ; 23 h ; 
B.W. Lew. 

LA PINTE (4626-2615), 21 fa 15:1a 15, 
16 : A Blues Cantim, tes 17, 18 : L. Fm> 
kdson, les 21. 22. 23 : Trio Cb. Oum- 
treau. 

R** Ctob (42-368388). k 16 A 20 h : 
Sonthsidc Johnny ; k 17 1 20fa ; Migfaty 
Dtnps. 

SLOW CLUB (42-3684-3 0). i 2! h 30 : 
De Preàaac. déni, k I8,k21 ;Caktawa. 

SUSSET (4281-4680) (D.). 23 fa : 
Ch. Vaûdcr Tria 

USBULUM (42-368181) (D.). 22 II : 
Hal Singer ; deru. le 20, h partir du 21 : 
Faim Cabra. 

TROTTOIRS DE BUENOS- AH1ES 
(46365637) (D, L). 22 h + V„ S. 
34 fa : MotaQni, Caratim, Bqytdnmsn. 


Opérettes , 
comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
2615). mer. 14 b 30, ven. 14 h 30. sam. 
14 fa 30 et 20 fa 30, dim. 14 fa et 17 h 30 : 
• Fandango. 

MOGADOR (42862680) (L) 20 h 30 : 
Cabaret. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4687-37-53) (D. soir. L). 20 h 30. 
sam. 18 h et 20 fa ; k Petite Booiiquc des 
horreurs. 


Le music-hall 

CAFÉ K LA DANSE (46578635), ks 
19, 20 & 21 fa: Reinette rOranaise. 
CASINO DE PARES (467611-22). (D. 
•oàr.L.) 20 h 30, dmL, 17 h (loc. : Olym- 
pia) : P. Sébastien. 

pUMANTS, 1m 15. 16. 17. 18. 19 
é 21 h : Lioux. 

(46778180) (D.). 

A. Badin. Djalma, 

. A.Vaaderkne. 

ESCAI1ER DXMt (Voir Th. subveo- 
tioené s.) 

LUŒBNAIRE (4584-57-34), (D.) 22 fa : 
J. Quer. 

PALAIS DES SPORTS (46264080) 

(4674-20-50), (D. «fir, 
L-) 20 h 30; dim. 16 fa : M. JativeL 

Les chansonniers 

(4676 

J48SL21 k, dim. 15 h 30 ; rAectoo- 

D ^V?^ , Ï5J1 <Mï6 ‘ 10 ‘ 26, ° 21 h. dim. 

1 5 fa 30 . Après k rase, c’est le boaqueL 


DANSE 


fc21?Y^ :L ^ te,7:K ^ 
P ^^ IS *** CONGRÈS (466620-75) 

^ 15 h S 20 h 30. "liî 

^ vbBh nar. 20 fa 30 : Ballet Mo6 
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tosîSïï'u compleis de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
dans notre supplément du samedi.daté dimanche-lundi. 


Mercredi 1 5 avril 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Grande soirée d'adteu de la Une avant la passa, 
tion des pouvoirs entre Hervé Bourges et 
Francis Bouygues. 


20-3B. Variétés : U n'y en a qu'une. 

^ En duect des pyramides de Part- Marty. 

^ Avec Patrick Sabatier. Stéphane CoUaro, Patrick 
Poivre d Arvor. Yves Mourons!. MarkvLaure Augry. 
Bruno Masure, Anne Sincbir. Michel Polac, Frédé- 
ric Mitterrand, Patrick Sébastien, Bernard Tarte, 
Guy Lux_ et pour la partie variétés : Alain Souchon, 
Euenne Daho. Canjfîne Locb, Francis Lalanne, 
Mireille Mathieu... 

23.10 Journal. 

23.25 Magazine : Premier plan. 

23.40 Variétés : H n'y en a qu'une (suite). 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.30 Le grand échiquier. 

Proposé par Jacques ChanceL 
Les soletU du printemps, avec. l'équipe dé France de 
rugby, le flûtiste James Galway, le Quatuor Gérard 
Caussé, Christian Ivaldi. Alain Meunier, Pavel Ver- 
nikov, le comédien Jacques Weber, la comédienne 
Sabine Azcma, Je dansent Eric Vu An, les écrivains 
Bernard-Henri Lévy et Paul Guth, le comédien Vin- 
cent Lindon. 

23.15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : ÉR 3 ... 

20.35 Variétés / LÀ trbrt jmns fr pht l ér e . 

Gala donné au Casino de Paris à î" occasion du cente- 
naire de l'Institut Pasteur. 

Avec Nmo Ferrer. Montserrat Caballé, Viktor Lazlo. 
Jean Lerebvre. le Golden Gâte Qnartet, Stacey Q, 
Bernard Pisani, Richard Cocctante_. 

21.55 Magazine : Thalassa. 

Emissiondc Georges Pernoud. 

Les dents de la mort J .. - 

22.45 Journal. 

23.00 Cinériia : les Favoris de ta lune B ■ 

Film français d’Otar losseliani (1985). Avec Alix de 
Montaîgu. Pascal Aubier. Eimlé Aubry, Hans 
P. Cloos. Julie Aubier. 

Le premier film français du à'niaste soviétique ; une 


série de saynètes qui ont pour thème la possession, 
levai et la trahison. Une balade poétique à travers 
Paris, un ton original. 

CANAL PLUS 

ZÏJHJ Cinéma : PUncfao Villa □ FQm espagnol d'Eugetiio 
Martin (1971). Avec Chuck Coonors. Tclly Savalas. Luis 
Davila, Anne Francia 22.25 Flash d'informations. 22.35 
CluËina : la Corde ■■ Film américain d'Alfred Hitchcock 
0948). Avec James Stewart. John DalL Farley G ranger. 
Joan Chandier (v.o.). ZXSS Cinéma : Os appellent ça un 
•ccfcfest ■ FQm français de Nathalie Delon (1981). Avec 
Nathalie Delon, Patrick Norbert, Gilles Segal, Jean-Pierre 
Bagot, Robert Benoit. I JO Téléfilm : Cb&riey Hannah. 

LA 5 

2&30 FeedBeton : Radnes B (dernier épisode}. 22. 10 Série: 
HiU Street Bines. 23.05 Série : Mission impossible. 0.00 
Série : L'inspecteur Derrick. 1.05 Série : Kojak. DM Série : 
StarTrak. 

M 6 

20 JO Série : Dynastie. La solution. 2JJ0 TéJéfîlm : Jo 
Mono, fe terrible. 23.10 Magazine : Club 6. 23J0 Flash 
tfinfonnaticum. Z3J5 Magazine : Club 6. 0.00 Flash 
d^tforatatioas. 0.05 Manque : 6 Niât. 0.15 Flash dlnfor- 
nafltaaOJO MusfafK : 6 Nuit. 0J0 Flash dlufonaalRtas. 
035 Musique : 6 Nuit 0.45 Flash d'informations. 050 
Musique : 6 Ndt 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Ecrivains brésiliens et franco phones. 2130 
Manque: 18» Semaines musicales internationales d'Orléans 
1986. 2230 Nrits magnétiqnes. Les gens., tout de même; 
Redécouverte ; les poètes québécois. 0.10 Dn Jonr an tende- 


FRANCE-MUSIQUE 

Concert (donné le 20 février au Châtelet) : intégrale des airs 
de concert de Mozart (5* partie), par te Nouvel Orchestre 
philharmonique, dàr. Léopold Hoger; Margaret Marshall 
(soprano), Philippe Langridgc (ténor), Roland DaugareiJ 
(J" violon). 23JP0 Les soirées de France-Musique ; à 23.08, 
Jazz-Club, en direct dn New-Mormng, avec te trompettiste 
Cher Baker. 


Jeudi 1 6 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


13.50 

14.50 
15.20 
15.36 
16.00 
16.02 
17.30 
18.00 
18.25 

18.45 
19.10 
19.40 
20.00 
2030 

21.45 


23.00 

23.20 

23.35 


Feuilleton : L'esprit de hmOa 
Feuilleton : Cœur de diamant; 

Quarté â AuteuïL 
Croque-vacances. 

Flash d Inform a tions. 

Croque-vacances (suttei. . 

Lzr vie des Botes. •■•;.. -, - 

FeélHaton : Huit, ça suffit. : 

Mini-journal, pour lesiatmea. _ 

Jéu : La roue de là fortune. 

Feuilleton : Santé-Barbara. . ‘ 

Cocoricocoboy. 

Journal 

Série : Cohirnbo. 

Magazine : Infovimon. 

Proposé par Alain Darvcra, Roger Pic, Maurice 
AJ bcri. Jacques Decornoy et Bernard Laine. 

Au sommaire : Vivent kâ rois ; On voyage en Pales- 
tine occupée ; De la roulette an jaickpot ; Deux ans. 
Espagnol et lama tibétain; La victoire «THisscne 
Habré. 

JournaL 

Magazine ; C'est & lire. 

Court métrage : Moi, fan veux des baisers 
dans la sciure. 

De Frédéric Tanguy. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

Feuilleton : Les pionniers du Kenya. 

Magazine : Ligne directe. 

Feuilleton : Rue Carnot. 

C'est encore mieux l'aprèe-midr. 

Récré A2. 

Feuilleton ; Madame est servie. 

Magazine : C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Actualités régionales. 

Le nouveau théâtre de Bouvard. 

Journal. 

D'accord, pas d'accord. 

Cinéma : Croque la vie ■ ... 

Ftta f ran çais dc jcao-Chartes Tacchdla (1981). 
Avec Carole Laure. Brigitte Fossey, Bernard Girau- 
deau. .Alain Doutey. , 

fis étaient trois amis inséparables, deux filles et un 
zercon, en 1968; dix ans après, ils se retrouvent, 
mais leurs itinéraires ont divergé. U charme des 
comédiens fait passer un scénario plat et convention- 
nel. Décevant. 

Documentaire ; L'inaperçu. 

W^S***îî u » — 

presque éteint, de Claude Mouneras ; Amore M». 
de Claude Non. 

JournaL 

Championnat de France des mi-lourds : 
Çyra majnotis-AnftlllQ. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14.00 Magazine : Thalassa (rediff.ï- 

14.30 Sports-knsira . 

16.00 Documentaire : Lias viM»s aux trésors. 

16.55 Jazz off. 

17.00 Feuilleton : Monsieur Bamamm. 

”-25 D^sin animé : Lvdy L * 

17.30 Oû^nammà:Bdlh» ^Spoasam. 

18.00 Feuilleton: Edgar, détective cambnoleur. 
18.25 Feuilleton : Cap daqger. 

18.57 Juste ciel ! Petit horoscope. . 

19.00 Le 19-20 de l'înfOï<«*tion. 

1 9.55 Dessin animé : Ulysse 31^ . 

20.0S Jeux : La classe. 

20.30 D'accord, pas d'accord* 

20.35 Cinéma : Ffl . nn y * " M , 6gxxA (i9J2). Avec 

S5Æ SJSuS&a^ H» F «- 

pour élever son eqfoni. Fonny s est 


13.45 

14.40 
15.35 

16.05 
1735 

18.05 
1830 
18.50 
19.15 

19.40 
20.00 
20^5 
20.30 


22J20 


23.15 

2330 


résolue à épouser Panisse. Marias revient. La comé- 
die ensoleillée laisse ici la place à un drame mon - 
dmn assez daté, typique du cinéma des années 30. 
Restent quelques beaux dialogues et l'interprétation 
de Raimu- Classique, mais toujours efficace. 

22.40 Journal. 

23.10 Magazine : Montagne (rediff.). 

23.40 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

1<Q0 Cinéma : Harem ■ Film français d'Arthur Joffé 
(1985). Avec Nastassja Kinski. Ben Kingsley, Dennis Goid- 
son. 1530 Cinéma : Un amour de Coccinelle ■ Film améri- 
cain de Robert Stevenson (1969). Avec Dean Jones, Michéle 
Lee. Buddy HacketL 1735 Série : Batnaan. 18.00 Flash 
dWcantim. 18.05 Desshts animés. 18.10 Jeu : Les 
affaires sont tes affaires. 18.40 Top 50. 19.10 Zéoitte. 1930 
Flash tnaforma ti ons. 1935 Variétés : Frog Show. 2035 
Cinéma : F Amant de Lady Chatteriey. Film anglais de Just 
Jaecldn (1981) . Avec Sylvia Kristel. S banc Bryam. Nicboias 
Clay, Ann MitcbelL La liaison de Lady Chatteriey avec son 
garde forestier. Il y avait évidemment plus de puissance cor- 
rosive dans te roman ultra-célèbre de Lawrence qu’il n’y en a 
dans cette plate adaptation à V érotisme figé et glacé. Sylvia 
Kristel reste belle, malgré ses premières rides. Mais le film 
n’a guère d "intérêt. 2230 Flash d'informations. 22.40 
Guéna : FHistoire offiddle ■■ Film argentin de Luis 
Puenzo (1985). Avec Nortna Alcandro, Hector Alierio, 
Hngo A rana. 035 Cta éma : Ascenseur pour l'échafaud ■■ 
Film français de Louis Malle (1957). Avec Jeanne Moreau. 
Maurice Rooet, Georges Poujouly, Lino Ventura, Jean Watt. 
135 Cinéma : Hôtel « Bon-Plaisir * ■ FDm français de 
Michel Baroy (1981). Avec Laura Miles, Alban Ceray, Guy ' 
Royer, Jessica Bette. 

LA 5 

13.55. Série * L'inspecteur Derrick. 15.00 Série : 
Kojak. 1530 Série : Chips. 16.45 Dessia animé : King 
ArAnr. 17.15 Dessaa animé : Tn as te boqjour d'Albert. 
17.45 Série : Arnold et WUfy. 18.10 Série : Jointe. 19.05 
Série : Happy Days. 1935 Série : K 2000. 2030 Cinéma : 
les Faucons de la mût □ Film américain de Bruce Malmuth 
(1981). Avec Syfvestcr Stattone, Biliy Dee Williams, Lind- 
say Wagner, Peréis Khambatu. On flic new-yorkais cherche 
à intercepter un dangereux terroriste recherché par Interpol. 
Polar américain moyen, un peu sur le modèle des séries télé 
Mais la présence de Stallone et le caractère ultra-violent de 
certaines scènes donnent au film une valeur morale parfois 
suspecte 22.10 Série : Hifl Street Bines. 23.05 Série : Min- 
sk» impossible. OlOO Série : L'inspecteur Derrick. 1.05 
Série : Kojak- 2.00 Série : Star Trek. 

M 6 

14.00 Variété* : FM 6. ► 1430 Henri Grifenbi raconte— 
L'homme de Nazareth (1™ partie.). 15.00 AJVL Magazine. 
16k45 Jeu : Mégaveamre. 1730 Musique : Laser. 19.00 
Série : La petite anüst» dus b prairie. Le grand Gam- 
bfni (1). 1930 JournaL 1930 Série : La petite maisoa dans 
fat prairie. Le grand Gambüu (2). 2020 Jeu : Le 2OU0. 
2030 Série : Starsky et Hotch. 2130 Cinéma : Local 
Hem ■ Film britannique de Bill Forsytbe (1982). Avec Sort 
Lancaster, Peter Riegert, Denis Lawson. Une importante 
société pétrochimique américaine décide d'implanter ut ut 
raffinerie dans un coin perdu d'Ecosse. Une comédie 
curieuse, parce qu'inégale. Très en dessous de sa réputation. 
23.10 Magazine : Gab 6. 2330 Flash d'informations. 2335 
Magazine : CM» 6. 0.80 Flasfa dWonnations. 0.05 Mari- 
ne : 6 Nul 0.15 Flash «nnformatkaas. 0.20 Musique : 
4 NdH. 030 Flasfa d’fefonnatiMBL 035 Mariqne .- 6 NtàL 
0^45 Flash dTnfiormatiou 030 Musique : 6 Nrtt. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Ecrit pour la radia. Reine de beauté, de Catherine 
RihoiL 2130 Musique : Eclectismes. Les musiques innova- 
trices an H de la création ; Film Mûrie Orchestra : Lyndsay 
CoopCT. 2230 Nmts magnétMpies. Les gens... tant de même : 
Bruits dn monde. 0.10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

28.00 Concert (en direct de la salle Pteyel) : La Gîoconda, 
de ftjnchidli, par le Nouvel Orchestre phühansoajquc et k 
chœur de Radio-France, dir. Anton Guadagno; chef de 
chœur: Alain Boulfroy: chef de chant: Monique Paubon; 
1 » violon : Guy Commentai e. 2330 Nuits parallèles. La 
hork^es et tes nuages. 


Informations «services» 


METEOROLOGIE 

Evolution probable du temps eu France 
cotre le mercredi 15 avril ■ 0 heure et 
le jeudi 16 avril h 24 hêtres. 

Les hautes pressions persistant sur 
l'Europe occidentale sont à la source de 
conditions anticycloniques, avec des 
brumes et des brouillards matinaux, fai- 
sant place & un temps ensoleillé et de 
plus en plus chaud. Seules les régions du 
nord-est de la Seine seront encore tou- 
chées. jeudi, par la limite sud d’une per- 
turbation située sur la mer Baltique. 

Jeudi ]6 avril : sur les régions situées 
au nonl-est de la Seine, le temps sera 
couvert te matin par du brouillard et des 
nuages bas mais des éclaircies sont pré- 
vues en cours de journée. 

Sur te reste du pays : te temps sers 
ensoleillé et chaud, après dissipation des 
brumes et brouillards maiinau* localisés 
particulièrement sur la moitié ouest. 

Les températures minimales seront 
globalement sans grand changement : 8 
à 1 1 degrés sur les régions proches de la 
Médiierrannée. 5 à 7 degrés sur la Bre- 
tagne, Pays de Loire, Normandie, Nord- 
Picardie, Potion-Charente, Aquitaine et 
Centre, 2k 5 degrés sur Limousin, Midi- 
Pyrénées. Franche-Comté, Alsaee- 
Lorraine, - 1 à 2 degrés sur tes autres 
régions. 

Les températures maximales seront 
en hausse sensible : 14 à 16 degrés sur 
les régions situées au nord-est de la 
Seine. 18 à 20 degrés sur la moitié ouest 
du pays, 19 à 22 degrés sur les régions 
proches de la Méditerranée, 16 h 
18 degrés sur tes autres régions. 


PARIS EM VISITES 

VENDREDI 17 AVRIL 

• Hôtels de 171e Saint-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie (La Flâne- 
ries). 

«Tunis, For des pharaons », 13 h 30, 
devant l'entrée dn Grand Palais (Chris- 
tine Merle). 

- La appartements royaux du Lou- 
vre», 15 heures, porche. Eglise Saint- 
GennamTAnxerrots (C.- A. Messer). 

« Musée Picasso i l’Hôtel Salé», 
14 heures. S, rue de Thorigny (Appro- 
che de Fart). 

« Tanis, For des pharaons », 16 h 30, 
Grand Palais, entrée de Fexpo (Appro- 
che de Fart). 

• Une heure au Père-Lachaise», 
20 heures et 11 h 30, bd Mérihaaotant, 
face rue de la Roquette (V. de Lan- 
glade). 

• Hôtels et jardins du Marais », 

14 h 30, place des Vosges, statue de 
Louis XIII (Arts et curiosités de Farte). 

« Le vieux village de Montmartre », 

15 heures, sortie métro Lamarck- 
Caulaïncomt (G. Botteau). 

• Hôtels et jardins du Marais », 
14 h 30. sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé) . 

• Tanis, l'or des pharaons », 

16 heures, entrée Grand Palais (Pierre- 
Yves JrusJel). 

« Hôtels et jardins autour de Saint- 
Victor», 14 fa 30, métro Jussieu (Paris 
pittoresque). 

• Le fournil de la boulangerie Pot- 
lane», 15 heures, 8, nie du Cherche- 
Midi (M. Ch. Lasnier). 

« Le Marais, de l’hôtel de Sauvais A 
l'hôtel de Sully », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Michèle Pofayer). 

• Initiation i Ficonographle des 
saints », 14 h 45, Musée des monuments 
français, place dn Trocadéro, aile de 
Paris (Monuments historiques). 


CONFÉRENCES 


U bis. me Keppler, 20 h 15 : «Le 
mystère de Pâques 

Théâtre Momansier, 13, rue des 
Réservoirs, â Versailles, 14 h 30 : • Le 
Mantonsier et la vie da théâtre* & Ver- 
santes » (CdeCbamboram). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 15 avril 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N° 87-261 du 13 avril 1987 
transformant le marché aux fleurs 
de Nice en marché aux fleurs de 
Nice-Amibes et modifiant 1e décret 
n° 66-1052 du 22 décembre 1966 
relatif aux marchés d’intérêt natio- 
nal de Nice. 

• N« 87-263 du 9 avril 1987 por- 
tant modification du code des pen- 
sions militaires d'invalidité et des 
victimes de guerre (deuxième par- 
tie : décrets en Conseil d’Etat) . 

UN ARRÊTE 

• Du 7 avril 1987 portant créa- 
tion d'un prix de 50000 francs des- 
tiné à récompenser la conception 
d’un produit écologique. 


SITUATION LE 15 AVRIL 1987 A 0 HEURE TU 





TEMPÉRATURES . marima - mbwna et temps observé 

Va taure extrêmes relevées entre te 15-4-1987 

te 14-4 à 6 h TU et le 15-4-1987 ô 6 h TU 


FRANCE 
AJACCIO 17 


NAUTIZ 
BORDEAUX... 

K HUra ; 

flffisr 

CAEN 

CHERBOURG.. 
□aMQNFFEtt. 13-2 

DUON U 2 

GRENOBLE 9445 16 2 

LAIE 12 4 

LIMOGES 12 fi 

LYON 14 2 

MARSE&J£MAk 17 4 

NANCY 13 - 1 

NANTES 17 7 

MCE 17 1» 

PARSM0OT5 ... 16 S 

PAU 15 4 

PERPIGNAN 18 g 

REMŒS 16 6' 

SrtnBlNE 13 - 1 

STRASBOURG .... 14 0 


A 

averse 


TOURS 13 5 

TOULOUSE 15 2 

WWTSAf 

ETRANGER 

ALŒE 18 

AMSTERDAM .... 10 

ATHÈNES 15 

BANGKOK 37 

BARCELONE 17 

KXGEADE 13 

BERUN 13 

BKUXELUS 11 

LECADIE 25 

COPENHAGUE ... 7 

DAKAR 25 

DELHI 35 

WEMA 18 

CBŒVE 12 

HONGKONG 16 

STAMUt 10 

JÉRUSALEM. — 18 

LISBONNE 25 

LONDRES 14 


C 
B 
C 
C 
D 
C 
P 
B 
D 
P 
D 
21 N 

12 A 
D D 

14 C 
2 N 
4 D 

13 N 
6 B 


B 

C 

D 

N 

o 

P 

T 

4c 

brame 

ciel 

couvert 

ciel 

de! 

orage 

phtic- 

tempête 

neige 

1 








LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG ... 

MADRID 

MARRAKECH .... 

MËOCD 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORX 

OSLO 

PALMAô&MAI. .. 

PÉKIN 

RJOOEJANEffiO . 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

7UMS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


28 14 C 

13 4 D 

21 2 0 

36 II N 

23 14 B 

18 5 

16 0 

12 0 

36 15 

19 7 

10 2 

18 I 

19 9 

33 26 

zi a 

33 25 N 

10-1 C 
21 20 

S 
9 
3 
9 
7 


* TU = tempe universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale maris 1 heure en hiver. 

/ Document établi avec le support technique spècial de la Météorologie nationale.) 


Audience TV du 14 avril 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen» 

XwCancM imtsntmée. région rmUmnnm 



HORAIRE 

lOYBtS AYANT 
flEGARDÉ LA T.V. 
J* K) 

TF1 

A2 

FR 3 

CANAL + 

LA 6 

M6 


19 h 22 

33.0 

10.6 

9-4 

3.1 

2.1 

6.3 

1.6 


19 h 46 

41*4 

16.7 

13.1 

4.2 

3.1 

4.2 

1.0 


20 II 18 

50.8 

16.8 

15.2 

7.9. 

3.7 

4.7 

2.6 


20 h 41 

6B.7 

8.8 

19.4 

7.3 

2.6 

17.3 

5.2 


22 h 03 

64,5 

8.3 

21.5 . 

1 2.6 : 

2.6 

13.1 

8.9 


22 h 44 

84,0 

4.7 

14.1 

1.0 

• 1.6 

7.3 

6.2 


du mardi 14 avril, h 20 h 30. TF J : » Dallas » feuilleton I ; A 2 : Uo éléphant, ça trompe énormément (Jîlm), 
FRi : Panique à bord (film) ; Canal Plus : On ne meurt que deux fois (film) : /fl 5 ; A nous la victoire (film) : M 6 . 
Nevada Smith (film). 
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6 boutons de porte. 
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Sol dur à joints. Aggloméré spécial teinté 
Dimension des planches 27 x 120 on. 

1,87 m* par paquet, 
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Dalles de soL Plastique 
autocollant revêtu PVC 
transparent Blanc avec 
diagonale en couleur. 
33,3 x 33,3 cm. 

Le paquet de 
9 pièces (lm*). 
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peinture bois/sol 

12 coloria Le pot de 0,6 L 

(N’est pu vendu 
che* BCEA toron). 
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LeberiSngot 


BERLINGOT 
DE COULEUR ^ 

Se mélange & la peinture 
blanche pour obtenir la couleur 
que Ton veut Une centaine 
de teintes possibles. 

(N’est P*» vendu 
cher KEA Lyon J- 
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PINCEAU 
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50/100 mm. Poils 
synthétiques. Le jeu de 2. 
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j 160 Et puis chance, Fannonce miraculée, 

S 2râ£^^ den ’ un peu dévasté^ tfaœotd: ma» 

“^SsffÆSSSïr 

K^Sâ^ïSS ■ 

»ÏÏS^F^SS 5 ’“Œ-'- 

atsÈ£S»s£»^““- ! 


Evïdenmemt, à ces prix-ïà, H faut ^aiderun pai sw^n&ne 
sans trop compter sur le ciel pour lafimtion- Mais vous^ _ 
venez, on attrape vite le tour de maia Surtout <çand tout 
est prévu, préparé, nsniers 


grimpent tout seuls aux murs, les sols se posent 

n«r tArre.les lissas habillent tout ce quon 


On vous l’a assez répété que monter un meuble ^ descend 
son prix- La moralité de tout ça c’est que, avec IKEA, 
tous les mecs et les princesses fauchés peuvent creer leur 
conte de fée- 

(1) Deux meubles, faut paBé»gSren- 


veut et cm a tous les petits outils et acces^ires - 
à des wix tout petits, on s'en doute, pour -fignol^ le travail 
Tbut ça dans une gamine de dessins, de matières, ae 
coloris tous plus beaux et plus déco les uns que les auUe&- 
. Et après? Après vous avez encore tout le mobilier, de la 
cuisine au canapé, à monter çt àdes prix qui permettent 
de meiÂlfir un 2 pièces au prix d'un meuble ailleurs. 

Tla sont, fais ces Suédois 
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EMPLOI 


ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

Les postes peu qualifiés sont tenus par des femmes 
Les recrutements sont orientés vers les diplômés 


D ANS le secteur de l'électro- 
nique professionnelle (I), 
mieux vaut être un 
homme. De 197S à 1982, les gains 
d’effectifs ont été masculins. Le 
nombre des salariés s’est accru de 


dix-sept mille hommes, tandis que 
celui des salariées baissait de huit 


mille.» Pour une activité en crois- 
sance et créatrice d'emplois, cela 
signifie que la structure interne 
des emplois se modifie, elle-même 
résultant d'une restructuration, 
variable selon les branches du sec- 
teur. 

Une deuxième caractéristique 
confirme l'évolution en cours. 
Déjà élevé par rapport aux autres 
secteurs industriels, le niveau de 
qualification et de formation du 
personnel ne cesse de progresser. 
En 1982, 30% des effectifs 
avaient au moins le baccalauréat, 
soit deux fois plus que dans 
l'ensemble de l'industrie. A 
l'inverse, le nombre de détenteurs 
du CAP ou du BEP y était plus fai- 
ble, preuve que les ouvriers quali- 
fiés y sont plus professionnalisés. 

Urées d’une étude qu’achève 
actuellement le CEREQ (Centre 
d'études et de recherches sur les 
qualifications), en association 
avec le Centre d’études de l'emploi 
(CEE) et le SESSI, service 
d'études du ministère de l’indus- 
trie. ces indications révèlent une 
situation contrastée pour un sec- 
teur dont l'image, globalement, est 
associée à la technologie avancée. 
Elles tempèrent les appréciations 
et, au-delà de la diversité, laissent 
entrevoir l’efTet de mutations. 
Alors que certaines branches se 
portent très bien, d'autres — la 
téléphonie, les composants — peu- 
vent être considérées comme sinis- 


trées. Si l'emploi est relativement 
qualifié, il existe également des 
poches de sous-qualification. « Il y 
aurait là un secteur segmenté, uti- 
lisant des diplômés relativement 
stables, en croissance d'effectifs, 
que côtoieraient des catégories 
sans formation supportant 
l’essentiel des réorganisations 
productives ». écrivent deux des 
auteurs de l’étude, MM. Jean- 
Marie Grando et Jean-François 
LocheL « Et. pour l'essentiel, ces 
catégories seraient des femmes. » 
Cela n'empêche pas le bilan 
général d'être assez positif, au 
regard de ce qui se passe dans 
d’autres secteurs. L’électronique 
professionnelle a subi un choc 
moins rude que le reste de l'indus- 
trie. Entre 1975 et 1982, elle a créé 
9 000 emplois supplémentaires 
alors que l’industrie en perdait 
591 000. 


Les femmes 
à la production 

Mais le rythme se ralentit (le 
taux de recrutement est passé de 
+ 2,7 % entre 1975 et 1976. à 
-i- 0,8 % entre 1975 et 1984). Les 
composants actifs ont certes aug- 
menté leurs effectifs de 70% en 
sept ans, ou le matériel informati- 
que et les appareils médicaux de 
25 %, mais la téléphonie a perdu, 
dans le même temps, 9 000 de ses 
emplois (- 11.7 %). Le matériel 
de bureau n'est pas en bonne pos- 
ture. Avec 276 000 emplois en 
1982, l’électronique profession- 
nelle tire son épingle du jeu mais 
ne réalise plus d’exploits. 

Plusieurs explications peuvent 
être avancées que M. Eric Verdier 


a lui-même étudiées. L'ensemble 
du secteur est « fragile sur le plan 
international ». en raison de sa 
composition et de nnflnence, dans 
ses résultats, des entreprises étran- 
gères. Le déficit commercial attei- 
gnait 8 milliards de francs en 1983 
et le fonctionnement du marché 
rend les entreprises vulnérables. 
Entre le rôle des « majors « dans 
l'informatique (86% du marché 
intérieur) et la croissance modeste 
du marché national comparé à 
l’essor mondial, ajouté au poids de 
l’Etat-client (à 74 %) . l'électroni- 
que professionnelle n’est pas forcé- 
ment dans une position bien assise. 
Placée à on endroit stratégique, 
dont dépend le sort d'autres tech- 
nologies, elle est soumise à deux 
facteurs préoccupants : la sous- 
traitance et la presence du taylo- 
risme dans une partie de sa pro- 
duction. 

De ce point de vue, l’observation 
de la population active prend tout 
son sens, car on peut y voir les 
conséquences d'une adaptation. 
Dans ces entreprises, l’ancienneté 
des salariés apparaît plus faible 
que dans l'industrie mais, si les 
Variés y sont également plus 
jeunes, ceux-ci ont tendance & 
vieillir « sur pied » (51% de 
moins de trente-cinq ans en 1982 
contre 48% dans l’ensemble de 
l'industrie). Industrie jeune, 
l'électronique professionnelle 
recrute moins au, si elle le fait, 
embauche des diplômés, nécessai- 
rement plus âgés. Dans le matériel 
informatique, trois actifs sur cinq 
sont âgés ae plus de trente-cinq ans 
et c'est dans la téléphonie que l’on 
trouve tes plus jeunes. 

La féminisation de l’emploi est 
encore très forte (38 % des effeo- 





BOURSE 


C0NFIEZ-N0US 
VOTRE PORTEFEUILLE 
PERSONNEL 



Et tous les jours nous vous indiquons l'évolution de chaque valeur et 
nous calculons pour vous le montant global de votre portefeuille. 
C'est ia corbeille en direct. Dès la clôture de la Bourse, vous 
connaissez les cours du jour. Vous êtes informé sur-le-champ. 


POUR RéAGIR PLUS VITE 


Vous pouvez tout nous demander. A tout moment, .tout au long de 
la journée. Nous suivons l'intégralité des cotations à la Bourse de 
Paris : même le hors-cote, les obligations et les SICAV. En tout 
4 500 valeurs. A vous de dénicher les bonnes affaires. 


m 


ET PAS DE RISQUES D'INDISCRÉTIONS 

Nous vous attribuons un code personnel et secret qui vous donne 
accès à la sélection de valeurs que vous avez vous-même établie. Le 
Monde sur minitel gère déjà 35000 portefeuilles. Normal. Le 
système est simple et il rend service. 

Il paraît d’ailleurs que certains utilisateurs ne possèdent pas un vrai 
portefeuille mais en profitent pour mettre à l'épreuve leurs talents 
d’opérateur. 


UNE SAGE PRÉCAUTION I 

D'autres se sont constitué plusieurs portefeuilles : un avec leurs 
véritables avoirs et d'autres - fictifs - pour mieux suivre certaines 
valeurs. Et acheter au bon moment. 


INGÉNIEUX ET EFFICACE, NON ? 


36.15 TAPEZ 




Moins 

«Fourriers 


La tendance est maintenant à la 
diminution des postes ouvriers, et 
donc d’O.S., avec le maintien 
d’ouvriers qualifiés. Cela vient 
renforcer l’autre pôle, constitué 
par une population active au 
niveau de formation élevé. Les 
ingénieurs, techniciens et agents 
de maîtrise représentent 43 % des 
effectifs, contre 31 % dans les 
industries de biens d'équipement. 
La part des ingénieurs est trois fois 
supérieure à celle de l’industrie. 
Les techniciens et les cadres 
moyens sont deux fois plus nom- 
breux. Si l'on compte 40% 
d'ouvriers (69 % dans l’industrie), 
un sur deux est ouvrier qualifié. 

En s'éloignant des tâches de 
production, l’électronique profes- 
sionnelle développe les fonctions 
de service (28,8 % des emplois) et 
l'on constate que les postes com- 
merciaux ou administratifs aug- 
mentent ; ce que confirme 
« l’accroissement important en 
nombre absolu des cadres ». 

Les recrutements sont orientés 
vers les diplômés de l'enseigne- 
ment supérieur, les perspectives de 
carrière allant aux possesseurs 
d’un bac + 2 ou d’un bac + 5, les 
titulaires d'un bac seul ou ceux 
d'un niveau bac -i- 3 ayant à subir 
« un déclassement ». 

Très marquée par une forte 
implantation en région parisienne 
(47 % des emplois contre 27,4 % 
pour les industries de biens d'équi- 
pement), l’électronique profes- 
sionnelle est aussi influencée par 
ce que les chercheurs ont appelé 
« un dualisme interne ». Une par- 
tie de l'activité est taylorienne, 
c’est-à-dire dépendante d'nne 
fabrication à la chaîne. Sa produc- 
tion est alors assurée par des 
femmes et, le plus souvent, décen- 
tralisée. La conception et la 
recherche sont réalisées par une 
main-d’œuvre hautement diplô- 
mée et masculine. Une autre par- 
tie repose sur la fabrication de 
petites séries, qui exige une main- 
d'œuvre très qualifiée et diplômée. 
Deux grands pôles se dégagent : 
l'informatique avec du personnel 
hautement qualifié, peu de 
femmes et des salariés plus âgés, 
généralement présents en région 
parisienne; les composants avec 
une proportion importante de 
femmes. Vient ensuite la télépho- 
nie qui connaît une érosion de ses 
effectifs. 

Autrement dit, le constat 
d’ensemble dissimule les capacités 
variables du secteur. Si la réfé- 
rence à un bon diplôme ouvre des 
perspectives, dans tous les cas le 
choix de la branche d’activité sera 
encore plus déterminant. 

ALAIN LEBAUBE. 


tifs en 1982, 42 % dans la télépho- 
nie. 56 % dans les composants) et 
coïncide avec les activités de pro- 
duction qui réclament un person- 
nel peu qualifié. Les auteurs de 
l'étude notent que les femmes sont 
employées • en substitution » des 
travailleurs immigrés, & cause de 
leur dextérité et de la décentralisa- 
tion des usines vers le Centre, la 
Bretagne ou les pays de Loire. 
« C’est moins le sexe que le fait 
d’être OS. qui est déterminant », 
affirme Jean-Marie Grando pour 
résumer la situation de • la femme 
jeune sans diplôme travaillant 
dans un secteur en réduction 
d’effectifs — la téléphonie — ou 
vouée au licenciement ». Les 
femmes représentent 77 % des 
O.S., 7 1 % des employés non quali- 
fiés, 80 % des employés qualifiés 
mais seulement 4 % des ingénieurs 
et 1 0 % des cadres supérieurs. 


Les performants, les efficaces, 
les dominés et les autres... 


L ES caractéristiques de 
r électro ni q u e profession- 
nelle varient selon les 
branches et las entreprises, au 
nombre de six cents. 

Dans les composants actifs — 
la branche la plus dynamique, 
avec une progression des effec- 
tifs de 7,9 % par an — et dans 
les composants passifs. 80 % du 
personnel travaille à la produc- 
tion. Le poids des ouvriers et des 
OS y est élevé (près d'un sur 
deux), tout comme ceks des non- 
diplômés. On y compte 20 % de 
titulaires d'un CAP ou d'un BEP. 

Dans l' in fo rma t i que, qui a vu 
ses effectifs augmenter de dix 
mille en sept ans, on trouve 
13,6 % d’ouvriers. La moitié du 
personnel est employé dans las 
services avec une attraction vers 
la publicité et le commerciaL II y 
a 8,7 % d'ingénieurs spécia- 
listes, T3.7 % de cadres supé- 
rieurs de l'administration et 
8,8 % de cadres techniciens de 
l'informatique. En conséquence, 
on y trouve peu de non-râplômés 
(21,7 %). La moitié des salariés 
ont au moins le bac et un sur 
trois possède un diplôme supé- 
rieur ou égal d une fin de premier 
cycle universitaire. 

Dais les autres secteurs, les 
effectifs de production représen- 
tent de 65 % à 75 % des sala- 
riés, avec une prépondérance des 
ouvriers qualifiés sur les OS- La 
pan des CAP et BEP est équiva- 
lente à caNe existante dans le 
reste de l'industrie. Las sans- 
diplôme représentent de 29 % d 
38 % des e ff ec tifs . Les titulaires 
d'un baccalauréat, au moins, 
sont de 25% à 32%. 


les bureaux d’études captifs, 
ceux qui agissent à la commande 
ou qui sont intégrés. Cela va de 
la multinationale aux petites 
sociétés qui. pour ia moitié 
d'entre elles, emploient moins de 
cent personnes. Ce sont alors 
des PME de pointe, des entre- 
prises à l'ascension fulgurante. 
Elles occupent un créneau, une 
€ niche». Au début, alto fonc- 
tionnent avec des ingénieurs et 
font de la recherche. Elles ont 
vite des problèmes de reconver- 
sion et doivent se repositionner 
sur le commercial. Las concep- 
teurs à la commande sont sou- 
vent des entreprises plus 
anciennes. Ces sociétés dépen- 
dent d'un «père fondateur», ne 
cherchent pas à croître ou. s i 
elles le font, préfèrent l’essai- 
mage par leurs anciens cadres. 
ERes maîtrisent leur dynamisme, 
sont stabffisées mais risquent de 
grosses tfifficultés de tiansm i s - 


La sous-traitance 
de qualité 


Les six cents entreprises se 
partagent entre celles qui, 
employant des OS. dégagent un 
taux de marge faible et ce Ses 
qui, ayant recours à un personnel 
qualifié, obtiennent un taux de 
marge élevé. Dans ce cas. elles 
affichent une forte productivité 
et interviennent à I* exportation. 


sion ou de renouvellement. 

Dans le groupe des esous- 
traitants dominés ». les entre- 
prises supportent toutes les 
contraintes, les délais de livrai- 
son. les prix et les contrats non 
écrits. Elles ne peuvent dévelop- 
per un produit qui leur soit propre 
et n'ont pas le moyen de faire de 
la formation pour leur personnel. 
On y trouve les fournisseurs de 
composants. Ces entreprises et 
leur emploi sont « variables». 

Dans les autres groupes, celui 
des e sous-traitants efficaces» 
apparaît comme le maillon indis- 
pensable pour le devenir de toute 
la fiGère. Il faut de la sous- 
traitance de qualité pour que le 
secteur demeure compétitif. Son 
absence entraînerait un déplace- 
ment vers r étranger. Ces entre- 
prises obtiennent des cont ra t s , 
parfois pluriannuels. Elles font 


partie d'iai réseau, et leurs com- 
manditaires. qu les soumettent i 
des procédures de certification 


De même, les entreprises se divi- 
sent entre les sous-traitants et 
celtes qui assurant la conception 
puis la commerciafisation des 
produis. Ces dernières bénéfi- 
cient aussi des marchés publics 
et peuvent s’appuyer sur la 
recherche et le développement. 
Un dernier découpage ferait la 
cfistinction entre les spécialités, 
l'électronique (T un côté, l'électri- 
que de l'autre. 

Dans leur étude, les auteurs 
ont réalisé une typologie en six 
groupes dont les deux extrêmes 
sont les «concepteurs» et les 
e sous-traitants dominés». 

Dans le groupe des «concep- 
teurs», sont rassemblés les don- 
neurs d'ordres très spécialisés. 


sévères, les incitent également à 
trouver d" autres marchés pour ne 
pas être déséqiàübrëes. 

Les «performants» viennent 
de tous les secteurs et annon- 
cent des taux de marge assez 
élevés. Ils peuvent être des 
filiales de grands groupes. 

Les «extravertis» travaillent 
pour d* autres secteurs d'activité. 
Avec leur fabrication, ils sont les 
fournisseurs du reste de l'indus- 
trie. 

Les « constructeurs- 
installateurs» se recrutant sur- 
tout dans la téléphonie. Us instal- 
lent pour le compte des grands 
groupes et tiennent des marchés 
liés aux fabricants. Au contact de 
l'utilisateur final, ils fournissent 
une prestation de services. Leu- 
personnel assure l'entretien, ia 
maintenance et oompte beau- 
coup de commerciaux. 


A. Le. 


El 


U « Outplaccment » 

Un marché en expansion 


Fiance, la profession n’a pas 
encore de nom, mais elle fait 
fureur et, parfois, fascine ceux 
découvrent. Sa croissance est 


qui la 

e xp on enti ell e depuis peu d’années. Le 
Domine de cabuoets se multiplie et. 


(!) Le sect e ur âectroaique profes- 
sionnel comprend le matériel électroni- 
que (78000 emplois), la téléphonie 
(67000 emplois), le matériel de traite- 
ment informatique (48000 emplois), la 
fabrication d'appareils de controle et de 
mesure (31000 emplois), l'industrie des 
composants passifs (25000 emplois), 
r industrie des c ompos a n ts actifs, tubes 
électroniques et semi-conducteurs 
(17000 empkâs). Deux petits sous- 
sectcHrs qui représentent 4 % de l'emploi 
j sont également associés : ta construc- 
tion de machines de bureau, les appareils 
de radiologie et l'électronique médicale. 


Coordination: 

Annie KAHN 


co n sécration suprême, une association 
s’est créée pair regrouper « les meil- 
leurs» sous le sigle de l’ASCO- 
RHP (1). Comme toujours en pareil 
cas, leur pr e mière décision a consisté 
en la mise au point d'un « code d’éthi- 
que » de ce qu’ils nomment les conseils 
en réinsertion professionnelle. 

Représentant de ce nouveau métier, 
M. François Descheemaekerc vient de 
publier on bvre pour expliquer, pour la 
première fais, ce qu’il en était Son 
titre ? L’Outplacemem, selon la déno- 
mination américaine de cette activité, 
là bas florissante depuis deux décen- 
nies. Manifestement, le vocable 
inventé par le CNPF, • le décrute- 
mertt ». ne s’est pas davantage im po sé 


L’« omptatamcflt », donc, intervient 

quand une e nt reprise veut se débar- 
rasser, en douceur, d'un cadre que, an 
temps de la prospérité, elle confinait 
dans un placard. Décidée à bien faire 
ks choses, eDe contacte un spécàhstc 
qui, moyennant rémunération, va 
prendre en mains la séparation. Dans 
ht plupart des cas, sa » mission» 
s’achèvera avec l'embauche du cadre 
dans une autre société, souvent avec 
succès. 11 n’est pas rare; en effet, que 
r«ootplacé* améliore ses revenus à 

i wra i Mi 


Sans qu’il ah connu le chômage, le 
cathe commence une seconde carrière, 
moins de six mois après avoir été 
&ailé de son emploi précédent, soit, 
s cnargueülissem les cabinets, deux 
ras plus vile que les cadres licenciés. 

’Tout à la fois présentation d’une 
prarasiaB, qui a réalisé 70 mîTKnr y de 
chiffre daffaires avec douze cabinets 
plaidoyer pour une 

SuSïf a besoin «l» 

oSSirée. Je livre de M. Descheemac- 
peut également s’utiliser r***™* 

un recuefl de recettes. On y apprendra, 

comme ailleurs, à rédiger un curricu- 
lum v itae. mais aussi comment parti- 
ciper à d es entretiens d’embauebe. On 
y d ? ta ÿ5ï ra Mfm ce qui fah la force 
°“ jf faiblesse d'un cadre au moment 

chan « einc nt de 
camere. Les écueils ne manquent nas 
et le passé professionnel explique 
beaucoup de choses à ceux qui veufent 
en tenir compta N'a-t-on pas renmr- 
qué que ces cadres se caractérisaient 
par manque de sens pratique, leur 
gande confiance en saL leur naïveté, 
leur peu d’anxiété u... 


peu d’anxiété, leur 
““"■W? professionnelle ou ra vm 
trop rigide de la politique d'entre- 


prise 


A. La. 

rJLS-A a ^l ni de 

«rterdte d emploi, par Franco» Des- 

« RosemaryLauîtoaar. 
Editions d organisation. 182 p. 220 F. 
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INGÉNIEURS 

ou 

MAITRES ès sciences 

Des formations conduisant eu D.E-A. m DOCTORAT 
flans les aomaines suivants : 

— lafonnatique : langage orienté objets, intelligence arti- 
ruâell e. synthèse a images, messagerie électronique et 
TCflflflfla-issance des fonnes- 

“ Modélisation des systèmes de production. 

— Système expert en gestion de l’eau (assainissement, irri- 
gation, eau potable) . 

— Matéa ianx : m od flisat ion des relations entre structure 
et propriétés (endommagement, deformation, textures, 
joints de grain, joints interfases). 

— Effets des traitements de surface sur le comportement à 
r usure des matériaux de prothèses. 

— Mécankpie des composites. 

— Conversion des bio-tnasscs et processus industriels. 

Bourse annuelle : A partir de 78.000 F. 

Envoyer C.V. en prÊcîsant le domaine visfi à : 
E.N.S.M.S.E. 

158, cours Faune 1, 42023 SAENT-ÉT1ENNE CEDEX. 


Groupe pKarmaceutique 

recherche 

ASSISTANT SERVICES FINANCIERS 

PROFIL DE BASE : 

Un ou une collaborateur (tri ce) ayant une première 
expérience (2-3 ans) en comptabilité, contrôle de ges- 
tion, audit, finances (ces qualités pouvant être pré- 
sentes en tout ou partie). Atouts complémentaires le 
cas échéant: 

— maîtrise convenable de la langue anglaise ; 

— bonnes connaissances juridiques et fiscales. 

MISSION: 

Assister les directions générale et financière pour la 
mise en œuvre de lettre projets d’organisation ou le 
suivi d’exécution de leurs décisions. 

Les facteurs de réussite sont : 

— un esprit non routinier ; 

— bonne capacité de réaction face a un afflux 
momentané de travail : 

— aptitude aux relations humaines et excellente pré- 
sentation. 

NIVEAU REQUIS: 

Formation supérieure : Ecole de Commerce, Sciences 
Po, (Eco/Fî) ou universitaire (maîtrise de gestion par 
exemple). 

Veuillez adresser votre dossier (lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions) sous n* 8.306 M, 

LE MONDE PUBLICITÉ 
3, rue de Monttessuy, PARIS-?*. 


Tnr fçpftÎATTÔMÂr 


Notre commettant a une importante société internationale, basée en Allemagne et ayant 
de nombreux sièges en Europe, opérant à haut niveau dans le secteur bancaire, désire 
renforcer son implantation localisée à Paris. Pour ce faire, nous recherchons an 


(m/f-réf.2!2 LM) 

A ce poste, nous voyons un vrai professionnel & la personnalité affirmée, enthousiaste, 
possédant d'excellentes qualités “Marketing'’ et de diplomatie. 

Son profil sera: 

■ Universitaire en Sciences Economiques, MBA. ou équivalent 

■ Professionnel de la négociation ayant une aptitude pour (a technique en automation et en 
“data communication". 

Il peut se prévaloir d’une expérience commerciale de 3 â 5 ans, de préférence auprès 
d’onanismes financiers. 

■ Forte personnalité, désireux d’assumer ses responsabilités â l'échelle européenne (tel 
que France, Belgique, Luxembourg, Italie, Espagne...), ce qui implique de courts mais 
fréquents déplacements. 

■ Il possède d’excellentes aptitudes à la communication et est capable d’effectuer des 
présentations auprès d'un large public en français et en anglais (la connaissance d’autres 


il possédé □ excellentes aptitudes a la communication et est a 
présentations auprès d’un large public en français et en anglais (la 
langues est un atout supplémentaire). 


Vbus êtes intéressé par une situation pleine d’opportunités et de 
défis, par des rémunérations motivantes^ des perspectives 
d'avenir? • 

Faites-nous parvenir votre c.u. manuscrit en anglais ou en français 
ainsi qu’une photo h notre conseil Jjerry RUBIN Consultant sa 
chaussée de LaHuipe 185 B - 1170 Bruxelles. 

Réponse et discrétion assurées. 


JT 
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agence spatiale européenne 


L’agence recherche 

pour son Centre de Recherche et de Ibchnologie spatiales (ESTEQ 
situé à Noordwijk (Pays-Bas) 

un ingénieur 

responsable de toute la partie assemblage, 
intégration et vérification 

DU PROGRAMME DE DEMONSTRATION 
TECHNOLOGIQUE EN ORBITE 

Conçu comme un service propose aux spécialistes européens 
de la technologie spatiale, ce programme consiste à poursuivre 
en orbite les essais au sol de technologies nouvelles. 

Les candidats posséderont un diplôme d’ingénieur à dominante 
mécanique assorti d’au moins cinq années d’expérience 
professionnelle de l’assemblage, de l’intégration et de la 
vérification de satellites et/ou d’expériences scientifiques. 
Une bonne connaissance des systèmes de transport spatial 
de l’ESA et/ou de la NASA problèmes de sécurité compris, 
constituerait un atouL Us auront participé à ta publication 
et à la revue des spécifications d’expériences. 

Conditions d’emploi des Organisations internationales 
(prestations familiales, indemnité d’expatriation, bons systèmes 
y de sécurité sociale et de pension, indemnité d’installation). 

Les candidatures, accompagnées d’un curriculum vitoe détaillé, 
doivent Être adressées au Chef du personnel, ESTEC, 
Kepleriaan L 2201 AZ Noordwijk ZH (Pays-Bas) 
en faisant référence à cette annonce. 


DYNAMIQUE 
T MÉTHODIQUE 



Bureau d'études économiques 


recherche 



'4m ■ # ■ 


ÉC0N0MISTB PLAHIFICATBDB 

PWU pcnnsiwu d«u ans Afrique lusophone, 
fcrmaiiofl sup^neurc- 
txpêriuxx: 7 à 10 ans minimiun. 

-^b«sæ; !48! 

5, rue de Moortessuy. PARIS-7 . 


LES EMPLOfô 
WTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou inférizafiono/és 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


véhicules 

utilitaires 


Vende R*ft0*4toMr, eoQt 86, 
20-000 km. 2 perte*, eptîene : 
climatisfttion. barres anb-roulü*. 
dtnM, phuu Lp.. jemee élu. 
votant bois. atc. 100.000 F. 
T6L ap. 18 h: 43-62-80-73. 


L r EST RÉPUBLICAIN 

recherche 

JOURNALISTE 

«la moins da 26 ana pour poeta 
iddecnur toodiar et eponif dette 
«me de Mawrt ha et Moeelle. 
Ecrire « Eet Républicain a, 
64180 HOUOEMONT. 

Peur mat-juin 
Perte pute Ver 

«A. dactylo 1“ ordre, habitude 
travaux mtfcaiiaa. Ver, log<e 
vfla kxMpend., ode ptadne, 
cond. i déb. 

Ecrira M~ GRUBSR. 11. rue 
Anreine-Bourdalla. 78015 
PARIS. (IB) 94-74-20-81. 

Aeeode^on FJ.T. 78. rectv. 

EDUCATEUR 

SPÉCIALISÉ 

une internat (LO.E.E^. + exp. 
tndte). Travail en équipé pour 
«Brimât, globale. 38-11-14-87. 

ETABLISSEMENT PUBUC 
CULTUREL 
recherche 

SECRÉTAIRE 

STÉNO-DACTYLO 

EXPÉRIMENTÉE 

(T rai tement de texte*, micro- 
informatique). Formation 
■econrlelra. lettres. Excellente 
oRhogspIw. 

Env. C.V. dactytogre pMd avec 
lettre «renvoi manuscrite eeua 
n* 8505 M _ 

LE MONDE PUBUCTTË 
5. rue de Monttmeuy. Parie- 7". 


Cabinet Conseil (Paris) 
en communication et formation 

recherche 

UN CONSULTANT 

POUR INTÉGRER SON ÉQUIPE 

SA MISSION: 

Entbntioa des besoins de fonnatftn des personnels. 

Assistance et aide i la cooceptioc de plans et (Tsctfoss de formation. 

Il devra maîtriser les méthodes d’investigation, les traitements statistiques, l'analyse quanti- 
tative et qualitative des données. 

Il aura en charge la rédaction des rapports d’étude et le conseil à la mise en place de politi- 
ques de forma bon. 

Les candidats devront posséder un diplôme de 3* cycle ou équivalence, ainsi qu'une 
expérience professionnelle dans le domain* de la Formation. 

Adresser C.V_ lettre manuscrite et prétentions sous n" 8483 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S, rue de Monttessuy, PAJUS-7'. 


Immobilier. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J. F. afl.. dlpL TRADUCTRICE 
•xpér. nacrât., quadrB. (franç.. 
it-, angL), ch. posta domakias 
ta u rint., cuit, ou tfeonom. 
NT- Halga Mono. 23. rua dos 
Boulangnrs. 7 B 005 Paria. 

j.H. 28 ana. Bac G2. 3 ana 
d*axpértanca, charch* plaça 
«tabla AIDE COMPTABLE II ou 
COMPTABLE I. 

46-08-01-12 antra 8 b K 12 h 30- 


appartements 

ventes 


L J* arrdt J 

BEAUBOURG Piod-û-tnrra 
idéal. Imm. XVIII- a., tria boau 
Mud. cars cl. bains, gd charma. 
490.000 F. 48-44-88-07. 

BEAUBOURG 

57 m*- S32.000 P 
bnmo MorcadK. 42-52-01-82. 


Ç S m arrdt J 

GOBELINSS.&SS: 

gda. 205.000 F. 43-25-97-16. 
M> JUSSIEU 

Gd Uv. avec poutras, 1 chbra. 
cute., bains, w.e.. chauffaga 
cantrnl kvMvual. Peu de du 
2 BIS, RUE DES ÉCOLES. 
Jaudl, vandrsdl, 13 h- 16 h. 

Ç 12* arrdt 

MICHEL BIZOT Iprhs bote) 
dernier étage, réc., p. tailla, ad 
2 pcea + baie., tarraaaa, n ctl 
720.000 F. 43-44-43-87. 

( 13* arrdt ) 

MP NATIONALE, studio tt 
conft, balcon. 380.000 F. 
DUPLEX, tt Cft. 5 p.. 120 irP 
+ 48 m* terrassa, parle.. 
2.100.000 F. 42-52-01-82. 


locations 
non meublées 

bureaux bureaux ; 

demandes 

Locations 1 Vate adr ^ Wo commareiala ou 


14‘ ALÉSIA 


Collabora Mur journal chercha 2 
ou 3 poas tt eotrf. ds Paria. 
4.000 F max. 

Tfl.: 48-05-75-81 ds la joum. 


locations 

meublées 

offres 


APPARTEMENTS MODERNES 
Court ou long tsrmo. Pas 
tfaganca. T«. : 43-25-35-09. 


locations 

meublées 

demandes 


Aga 36 ans, 15 ans d” mxpé~ 
rience, chercha smploï stabla. 
T 4L après 18 h et pendant 
week-end : 34-15-44-84. 
Adresse: Jocquallna G ELLE. 
5, me Manet. 

95120 ERMONT. 

Cadra infirmier, dlpl. 1982, 
In flrr nl è ra diplfim. d*Etat 1982. 
grande expérionce «m ctrinirgle. 
recherche poste responsabilité, 
cliniques ou hôpitaux privés. 
Paris Ouest, Boulogne. Neuilly. 
Ecrira sous la n* 6950 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
6 . rua da Montiessuy, Parte- 7*. 

Jeune actuaire expérimenté en 
assurance-vie ( individuelle et 
collective), ch. poste technique, 
de préférenD» 6 responsabilités. 

Etudie toutes propositions. 
Ecrire sous le n* 8500 M 
LE MONDE PUBUdTÉ 
6 , rua da Monttassuy, Perte- 7*. 

Noir «fric. 35 ans UIT (fin 
com pt a .), dipl. np. éco (prévi- 
sion) MBA mtam., 7 ans expér. 
(peu en rap. avec formation), 
anal, courant, «lotions aiL et 
jap. Séj. E--U. et Japon. EtutL 
ttns propos, m Finance et/ou 
études éco. ou marketing. 
Ecrire sous la n* 8495 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rua da M on ttess uy. Parto-7*. 

ASSISTANTE TECHNICO- 
COMMERCIALE. disponible 
femme t responsabiUtés. Je 
«ouhaitarai mettra è profit mas 
20 ans d'expérience au aarvia 
«f une en t reprise dynamiquo où 
je pourrai satisfaire mon goOt 
des contacta humains. Appren- 
dra et réaliser... Notions 
«f anglais et espagnoL Maîtrisa 
traitement de texte. 
Ecrire s/réf. 24.133 è 
Cont a s s e Piblioté, 

20 . avenue de l'Opéra, 
75040 Paris. Cedex 01, 
qui transme t t ra . 


( 16* arrdt j 

M* POMPE 

Beau studio tt confort. 
TERRASSE PLE» CIEL 12 m*. 
500.000 F. 45-29-69-80. 


( T8* arrdt ) 

MARCADET. studio 120.000 F 
88 MPLON. 21 m*. cft 129.000 F 
DUPLEX. 2 p.. cft 290.000 F 
LAMARCK. 4 1 m*. cft 370.000 F 
ANVERS. 3 p. . cft 420.000 F 
bnmo Marcsdet. 42-52-01-82. 


Ç 78-Yvelines ) 

VERSAILLES, 3 mn gara, ligna 
Mon tp arnasse, agréable duplex, 
séj.. 2 ch., bureau, balne. 
dépend., gar.. calma. ensoMUé. 
4t) 39-63-75-27 (matin). 

( 92 ' 

L Hauts-de-Seine y 

Appartement 3 pièces, balcon 
ensoleillé. Immeuble 1980, 
étage élevé, vue parc, parking. 
Prix 778.000 F. Tél. notaire; 
42-66-47-06. 

C 95- Vahd’Oisë ") 

MONTMORENCY. F3 gd et-. 
réc.. p.d.L. ds parc, gd s^.. 
2 hal.. s-b-, 2 w.c-, 2 ch. dt une 
équip., Dibl.. gd .baie., culs, 
équip.. nbx rangte, gar. dbte. + 
park 16 m». Tél. : 7MB-BM2. 


IMTERMATIQHAL SERVICE 

rech. pour BANQUES. STÉS 
MULTINATIONALES ai 
^DIPLOMATES. Studios 2. 3. 

4, 5 P*ècos et plus. 

Tél. : I.S.I. 42-86-13-05. 


maisons 
individuelles 


Pavillon 3-4 p.. jardin 100 «n*. 
15 mn Chartres. Rambouillet. 
45 mn de Paria, pêche et 
chasse, isolat, complète. Px 
450.000 é débat. 

TéL : (16) 37-31-06-34. 


propriétés 


A vendra Gers, 4 km Eaura. 
prap. 8 ha autour da mats, 
rast.. 3 ch., cuis., a.d.b.. w.e.. 
salon, s. è m.. chom.. colomb.. 
gar., hangar neuf, vus panor. 

Prix : 420.000 F. 

TéL h.r. : (161 62-66-26-36. 

Pts propriété. Est Gironde. 
6 ha, nouveaux bâtiments agri- 
coles. Tél.: 67-69-51-99. 


fermettes 


FERMETTE rworaurée. 2 corps 
da bfltimorrt, 4 pièces, selle de 
bains, w.c.. torture neuve, cerc- 
lage grès <T Artois «lu rez-de- 
chaussée, chauffage au gaz. 
eau courante, électricité, terrain 
10.000 m*. è 3 km de Seltae- 
■ur-Cher. Tél. après 20 h : 
69-48-12-38. 


Domlcfllation de 
VOTRE SIEGE SOCIAL 
Assistance administrative 
à te carte. 

Conseil en gestion. 
Bureaux, téléphone. 
KADRA - 43-27-80-70. 

DOMICIL. CCIALE 8 - 
TELEX/SECRET. TEL. BURX 

AGECO 42-94-95-28. 

DOMICILIATIONS 
Location Bure et Ateliers. 
Permanence téléphonique. 
(Télex, télétex, télécopie. , 
photocopie, secrétariat). 
Constitution sociétés, 
commercants, artisans, 
s CENTRE D'AFFAIRES 
INITIATIVES 2000 » 

- Parte 1*. Tél. 42-60-91-63 
(Rua Saint-Honoré). 

- Parte 16*. T. 40-56-02-82. 

- 9S-Goneaae. 39-87-31-53. 

SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat + Bureaux neufs 
Démarchas R.C. et R.M. 
SODEC SERVICES 
Champs-Elysées 47-23-55-47 
Nation 43-41-81-61 

Domiciliation depuis 80 F/ma. 
Av. des Ch.-E lysées (Etoile), j 
Rue St-Honaré (Concorda). 
Rue Cronstadt. Paris 1 B«. 
21 bu. rua da Tout. Paris 12*. 
Constrt. SARL. 2 000 F/HT. 
INTER DOM - 43-40-6B-50. 

BD HAUSSMANN. 320 m*. 
13 bureaux, immeuble (1909). 
anténigem. (1986). 1 “ ordre. 
Bail 3-6-9 sans pas-porte. 
SEFINCO - 43-69-03-94. ‘ 


bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix oompét. Délais rapides. 

ASPAC 43-93-60-SS + 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Constitutions de sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

43*55*17-50 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


COMPLEXE DE LOISIRS 
Vds murs et fds rosi, banquet», 
chbre. club-rétro, discoihèquo. 
étang, 3 appu. posa, a viens., 
golf intem. 5 km. 49-35-64-01. 



Ventes 


HOTEL-RESTAURANT-BAR 
Proche 78 on tte propriété. 
6 chbres, 50 couverts plus 
1 appt 3 p. et 2 siucte», actuel- 
lement fermé è cause santé. 
Affaire è remonter. Grosses 
possibilités. Mae au courant 
pour débutant «M reconversion. 
Prix murs et fonds : 
1.680.000 F. 

Gros crédit vendeur. 

La soir MH. : ( 1 ) 43-57-07-58. 


1/AGEND a 


terrains 


LUBERON Gardes, domin. val- 
lée superbe, terr. è bétlr ; 
12.400 m' +■ pins. 270.000 F. 
et. 4.200 m 1 chen., 210.000 F. 
Via bi lit. super vue. Ik. village. 
Tél. : 90-78-92-92. 

Vds TERRAIN 5.345 m" avec 
étang 1.500 m 1 environ. Accès 
facile. ERONDELLE (Somma). 
Tél. 121-42-89-85. 

Prix: 110.000 F. 


viagers 


( Provinco J I 

CAL VI SCI. Cattour vd studios è ■■■■■■iûBBBRüh 
partir de 170.000 F. 8 200 m 15 . ^ COMMERCE. 3-4 p.. tt 

„ X1 PtîS 0 u h eh- 720.000 F. Loué k» 48 

TéL : MC) 9 B-O 5-06-1 7 h.D- qq a -r^i - 42-66-19-00- 

(16) 95-65-00-22 h-r- une ow b. i«. 


appartements 

achats 


Part, da préf. à part, achète appt 
B pcee 4 crtbro service (Paris) 
basé 18*. 18* et 20 * arrdt). 
Tél. h.b. : 43-26-55-58. 

EMBASSY SERVICE 

8 , avenue da Messine, 
75008 PARIS 

rechercha è l'achat ou en loca- 
tion APPT S DE G DE CLASSE 
pour CLIENTÈLE ETRANGERE 
corps diplomatique et cadres 
de «née multinationales. 

TEL : 45-62-16-40. 

Recherche 1 A 3 P. PARIS, 
préféra 5-, 6 ». 7*. 12*. 14*. 
16 *. 16* avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez «tondra. 
48-73-20-62. mène la soir. 

Achète comptant 

APPARTEMENTS ne» surf.. 
môme A ranOvéf, Péris. 
42-62-01-82. 


Séjours 


linguistique s 

POURQUOI ACCEPTER LES CONTRAINTES 
IMPOSÉES PAR UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous pouv £2 dépenser MOINS pour suivre des cours 
et loger en pension complète dans notre HÔTEL 
de réputation internationale! 

PENSION CONPLÉTE 
ET LEÇONS A PARTIR DE 20 £/ JOUR 
Ecrira è: REGENCY SCHOOL OF ENGUSH. Ramsgate-orvSoa, 
Kent. England. Tel: 843 591212 Telex: 95454 
Ou: Mme Bouillon, 4 Rue de la Persévérant», 95 Eau Don rte 
Tel: 39 59 26 33 Ile soir). 

ou: FRENCH IN FRANCE 
The Regency, Palais de la Scala, Monaco 
The Regency Langues, i rue Ferdinand Du val, 
Paris4eme. 


Logement : tout sur 

LOCATION 

ACCESSION 

prêts 

avantages fiscaux 
sur minitel 

3615 code URBA 

Ministère de rEquipement 


Moquettes 

A SAISIR 

MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 

PRIX POSÉE : 99 F/m». 

TéL : 46-58-81-12. 

Bijoux 

ACHATS BIJOUX 

Brillants, pierres précieuses 
PERRONO. bd de® Italien*. 
OPERA, 4. Ch«ua*ée-<r Antin. 
ÉTOILE. 37, av. Victor-Hugo. 
Ventes, occasions, échangea. 

Stages 

Un groupe da prof, math., fr. , 
angl.. organisa ds un cadra 
excapiionnal de vacances an 
Bretagne (St-Lunairo. pria de 
Dinard) an juaiet « août des 
stages de 3 semaines de révi- 
sion et perfactlonnament sca- 
laire pour des enfants da la 7* è 
la seconde. Oemandor doc. è 
Vacances Educaiivae. 320. rua 
Saint-Honoré, 76001 Paria. 
43-40-52-33 - 43-40-70-13. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


A louer ma>-|uln- septembre, 

maison avec jardin, 60 mèirea 
da la plage, presqu'île de 
RHUVS [56). 
39-89-81-05. 

POftTICCIO. Corse du Sud, t 
louer appartement 2 pièces, 
tout confort, terrassa avec vue 
sur le golfs d'Ajaccio, 800 m 
de la piage. piseétes. tennis. 
Mal . 3.000 F 
Jun 4.000 F te mois 

Juillet 6.300 F 

TéL après 20 h ; 48-49-30-24. 

JUAN-LE S-PINS (06150) 
Hôtel Baachotal 

Av. Alexandre. 100 m de la 
ptega. chauff.. tout confort, 
restaurant, bar. Pnx réduits. 
93*81-81-85. Télex 481.564. 

Part, loua juin, juillet 
ÎO km MONTPELLIER 
VILLA avec piscine sur 
10.ÛOO m 1 . 5.000 F qutnx. 
TÔ. : 67-70-54-38. 


MË* -*¥■***** 
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Ainsi va le chômage 


(Suite de la première page.) 

Dans la ne de l'Horloge, 9 
croise on copain, celui qnî a 
pleuré lorsqu'il a été licencié 
après dix-huit ans de maison. 
« Tu as retrouvé T » Comme s’ils 
y croyaient encore. Cet ancien 
magasinier se doute bien qn’ü s'en 
sortira : sa femme travaille à la 
préfecture, elle a réussi & y faire 
entrer leur fille. le beau-père est 
retraité de banque. Mais il sait 
surtout qu’il se dirige, sauf mira- 
cle, vers la sortie de secours. 
« Vous croyez qu’il y aura une 
révolution ? » Mais non, même 
pas une mutinerie. C’est trop tôt 
ou trop tard. En six ans, l'agglo- 
mération a perdu 1 500 emplois 
industriels. 

Au début, lorsque les 
entreprises-phares comme les 
grues Fotain ou Ernault-Somua 
(construction mécanique) ont 
commencé à licencier, les ouvriers 
sont descendus dans la rue et les 
commerçants ont fermé boutique 
par solidarité, et par prudence. 
Cet automne, la manifestation 
contre les suppressions d’emplois 
chez Thomson n'a même pas ras- 
semblé les deux cents licenciés : 
moins que la croisade contre les 
nouveanx horodateurs que le 
député et maire Hector Rolland 
(RPR) a voulu planter sur les 
cours, entre les tilleuls, au grand 
dam des fonctionnaires qui ne 


(le parking) pour travailler. « Le 
plan d'accompagnement social 
permet, pour l’instant, de reculer 
les effets du chômage, mais il 
n’est pas sûr que d’ici huit ou dix 
mois la ville ne subira pas des 
conséquences importantes ». dit 
M. Roland Desseaove, président 
du comité d'expansion économi- 
que de l'Ailier. Silence, on ne coû- 
tera peut-être pas. 

L’heure doit être grave malgré 
tout puisque la Sécurité sociale 
est allée jusqu’à organiser une col- 
lecte de vêtements parmi le per- 
sonnel. Enfin pas suffisamment 
tout de même pour que, dans ce 
pays des ducs de Bourbon où Pan 
adore tes clubs et où l'on fonde un 
'comité contre la nouvelle présen- 
tation des pages jannes de 
pannuaire téléphonique, les chô- 
meurs aient leur association. 
Entre la mobilisation et l’inertie, 
on n’en finit pas d’hésiter. 

M. Hector Rolland a écrit un 
jour à Bernard Tapie pour lui pro- 


poser de reprendre on énorme 
hangar de la zone industrielle qui 
n'avait jamais été occupe. 
L’affaire n’a pas abouti et le 
maire s'est remis à écrire, mais 
des alexandrins sur la cohabita- 
tion. <r En 1935. quand fai monté 
ma première affaire, ni l'Etat ni 
les banques ne donnaient le moin- 
dre sou ». dit-il. A Yzeure 
(14000 habitants), Pîndissoda- 
ble ville rivale, 1e maire socialiste, 
M. Jean-Paul Desgranges, se 
remet mal, loi, de voir mourir len- 
tement la filiale hi-fi de Thomson, 
Selimo. pour laquelle il avait arra- 
ché un sursis en 1984, alan qu’il 
était député (voir encadré). 
Faute de mieux, 0 a accepté 
l’implantation d’une prison de 
haute sécurité qui fait vivre mille 
personnes, favorisé celle d'une 
mutuelle (80 emplois) et lancé 
une nouvelle zone industrielle, 
comme pour faire oublier la réces- 
sion sur Tautre. 

«I partit qu'on embauche 
en Savoie» 

Après un an et demi de chô- 
mage, Simone n’a « même pas 
envie de faire du crochet ». Dn 
fond de leur deux-piâces qui 
<fnnw» sur le îwnpr dédaigné par 
Bernard Tapie, la bouteille de 
Ricard snr la table, la jeune 
femme et son mari, un ancien 


ailleurs. « Il parait qu’on embau- 
che en Savoie. » Mais lui n’aime 
pas la neige, il préférerait le Midi, 
et chercher devient difficile puis- 
que P ANPE ne rembourse plus 1e 
train. Pour partir, surtout, il fau- 
drait se résoudre à se séparer des 
parents, de leur potager et de leur 
congélateur, de la forêt, du bois 
que Pan essaie de vendre au noir, 
bref, de tout ce qui rend te chô- 
mage bien plus supportable ici 
que dans tes banlieues tristes. Et 
pour l’instant, le coopte arrive 
encore à maintenir un petit niveau 
de vie grâce aux allocations chô- 
mage de Simone (2 700 F par 
mois) et à l’allocation logement 
qui couvre le loyer (760 F) et per- 
met même, mais c’est une erreur 
de la bureaucratie, un petit béné- 
fice, réinvesti dans le rôti hebdo- 
madaire. La deuxième voiture 
n’est plus assurée, mais l’autre 
route encore bien. 

Simone et son mari ont écrit 
comme 3 se doit & toutes les entre- 
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prises de la région : tes s err ure s 
JPM — la seule firme qui ait for- 
tement accru ses effectifs, — dont 


adjoint an maire (700 candida- 
tures en attente), l’usine d'appa- 
reillage automobile DBA, les 
laboratoires Martin, les agences 
d’intérim (10 à 15 demandes par 
jour)— Une ancienne collègue de 
Simone a réussi à entrer au dépôt 
Leclerc, mais son beau-frère était 
déjà dans la place. 

Y a-t-il un capitaine dans cette 
embarcation? L’ANPE gère tes 
demandes d’emploi par ordina- 
teur, mais pas tes offres ; à défaut 
de placer les chômeurs, comptons- 
les au moins scientifiquement. Un 
Moulinois et six Moulinasses âgés 
de plus de soixante ans sont ins- 
crits depuis plus de deux ans, 
667 jeunes n’ont aucun diplôme— 
On les classe en fonction de leur 
« adaptabilité » au marché du tra- 
vail comme on mettrait de côté 
ceux qui ne savent pas nager 
avant la distribution des gilets de 
sauvetage les * primo- 
demandeurs» (jeunes à la recher- 
che d’un premier emploi), les 
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chômeurs « longue durée » , 
les femmes isolées. Dans les 
locaux neufs, les employés de 
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mission régionale ASSEDIC 
accorde presque systématique- 
ment les prolongations d’alloca- 


catton de sonoanie, i a 

l’enfance, l’aide sociale de la 
municipalité et l’aide au loge- 
ment, 3 touche 4 100 F par mois, 
loyer payé, pour quatre personnes. 
H fat n w" f * tir de chauffage cen- 
tral mais aurait voulu être 
conducteur de car. Le 18 août 
dernier, la date est restée gravée, 
F ANPE l*a envoyé en stage de 
chauffeur routier. Sur place, 
quelqu’un s’est tout de même 
aperçu qu’il ne posséda i t pas le 
jv-rmig de conduire. Cela fait déjà 
phis de six mois. « Il faudrait que 
Je me renseigne pour passer le 
permis. » Sur le buffet, une lettre 
de l'assistante sociale l’informe de 
la mise eu place des PIL (pro- 
grammes d’insertion locaux) pour 
les chômeurs longue durée. Et à 
côté, un prospectus fait 1c détail 
des soldes chez Mammouth. 

" Le * chômeur professionnel» 
s’est noyé dans la masse. Il y a 
bien des resquilleurs qui partent 
avec le livret de famille pour justï- 






sien à vue en s’efforçant de suivre 
les modifications dans la régle- 
mentation. La directrice de la 
caisse ne connaît pas 1e nombre de 
bénéficiaires des différentes alto- 
cations qu’elle distribue. Les chif- 
fres sont* engloutis par l'ordina- 
teur, dirigés vers Clermont- 
Ferrand. au siège régional, et tota- 
lisés seulement dans un centre de 
calcul d'Orléans, d’où Ms ne res- 
sortent que sous forme de statisti- 
que départementale. Nul ne sait 
donc à Moulins quel est l'état 
précis des ressources des deman- 
deurs d’emploi, autre m e nt dit nul 
ne connaît 1e nombre des plus 
démunis. 

•. Quelle importance,, de toute 
façon, puisqu’on paie, au terme 
d’un dilemme vite résolu : payer 
ou se saborder ? La durée du chô- 
mage s’allonge? Les allocations 
s’étirent en conséquence. 
« Compte tenu de la situation de, 
l’emploi dans le bassin », la com- 


dant douze mois, on passe sans se 
l’avouer à dix-huit mois, suivis, 
pour ceux qtû ont passé les 
par l’allocation de solidarité de 
l'Etat (2000 F). Du coup, les 
bureaux d’aide sociale ne sont 
pas, ici, submergés : sur 109 béné- 
ficiaires de bons alimentaires Fan 
dentier à Yzeure, 40 * seule- 
ment • étaient inscrits à F ANPE. 
Le nombre des chômeurs les plus 
défavorisés peut être évalué à 
environ 10 % (2), alors qu’ils sent 
40 % à être privés d'emploi depuis 
au moins un an. 

Un «vétéran» 

Mais on s’enfonce : le nombre 
de bénéficiaires de l’allocation de 
solidarité pour le département a 
augmenté de 50^% en un an. Cet 
hiver, les premiers licenciés de 
chez Fotain oui commencé à arri- 
ver aux Restaurants dn cœur. S 
le pire n’est jamais sûr. 3 risque, à 
ce rythme, de devenir probable, 
d'autant que, sur le plan national. 


des couples qui rivent grâce à 
l'allocation de parent isolé. Par- 
fois, les assistantes sociales fer- 
ment tes yeux. L’une en vient à 
conseiller le travall.au noir, 
« puisque ceux qui trichent sont 
considérés comme débrouil- 
lards ». Les contrôles, de toute 
façon, deviennent impossibles, les 
chômeurs sont trop nombreux. Ils 
ne pointent plus à TANPE, sont 
invités à ne pas encombrer les 
locaux inutilement, et leurs 
efforts pour r e tr o u v er du travail 
ne sont évalués qu’au bout d'un 
an. 


(1) ASSEDIC : Auodatian . pour 
remploi dan» Findustrie et le commerce. 

(2) A partir des statistiqwdépnto- 
m ea wle t, on estime à 640 le «nuire de 
demandons d’emploi bénéficiaires: de 
Fallocation de «oBdsrité de l’Etat, fin 
janvier. 

(3) UNEDIC : Union na t i o nale 
întourofossioniidle pour remploi dans 
l’industrie et le commerce. Elle 
regroupe 53 ASSEDIC. 
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RENAULT9 
BROADWAY 
UN PROGRAMME 
EXTRAORDINAIRE. 


joulins 
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PUNEDIC (3), bénéficiaire en 
1986, prévoit un déficit de tréso- 
rerie pour les années qui viennent. 

Un catalogue de vente par cor- 
respondance ouvert devant lui à la 
page des aunes (pour la chasse), 
la télévision allumée, Christian 
entame l’après-midi ordinaire 
d'un « vétéran ». H s’est inscrit en 
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Enquête 


à Moulins... 


Mais que du! œ « permette de 
dire ou ils ne cherchent pas 
a emploi. J amais autant de candi- 
datures spontanées n’ont été 
S nv ÏÏ ec ?. de ** s®" 1 * grande poste 
de Moulins, aux mêmes destina- 
teirw, bien sûr, mais peu importe, 
feraonne n’y croit, mais chacun 
fient, avec le sentiment du devoir 
accompli. D faut bien, 0 est vrai, 
justifier des démarches effectuées 
pour obtenir une prolongation 
(TaUocatzoos. 

La mûrie «TYzeure a reçu six 
cents demandes l'an dernier. Lors- 
que le journal local a annoncé la 
création de quinze emplois dan* 
une petite unité de la région, le 
directeur de l'usine a été »— nq 
de coups de téléphone. Dans ce 
département, où les fermes ont 
toujours accueilli des enfants de 
P Assistance, les candidatures sont 
aujourd’hui en surnombre. Les 
offres d’aide ménagère dépassent 
largement les besoins des per- 
sonnes âgées. Des chômeurs se 
proposent déjà à la mairie de 
Moulins pour travailler à la 
construction de la nouvelle poste, 
alors que la date de début des tra- 
vaux n’est pas encore fixée. 

« Ma cent neuvième lettre 
decantfidature» 

Pour Jean-Pierre P cro n net, la 
course contre la montre dure 
depuis deux ans. Délégué syndical 
CFDT, ü n’a pas été réembauché 
lorsque son entreprise, Eniault- 
Sointia, a été reprise, grâce i 
l’apport notamment des indem- 
nités de licenciement de 
130 ouvriers. Après un stage, ü a 
obtenu Je brevet de technicien en 
bâtiment. « Depuis mon retour, le 
14 octobre 1986, J'en suis û ma 
cent neuvième lettre de candida- 
ture. * Il a écrit aux architectes, 
aux entreprises de travaux 
publics» passé us concours pour 
entrer aux HLM de Moulins, 
répondu i une convocation en 
Alsace; proposé ses services aux 
sociétés françaises représen t ées 
au Gabon, en Côte-d’Ivoire, solli- 
cité l’intervention des ambassades 
de France dans ces pays. « Dire 
qu’avant je me disais que parmi 
les chômeurs il y avait sûrement 
des feignants: » La femme de 
Jean-Pierre travaille A la Sécurité 
sociale, lui est en fin de droits et 
déprime A force de ramer. « Ni la 
gauche ni la droite ne parlent 
plus de partage du travail. Je ne 
vois pourtant pas d’autre solu- 
tion. » Membre du PS, Jean- d 
Pierre en a été l*un des responsa- 
bles départementaux : • fai eu 
des états d'âme, mais on s'est 
expliqué. » La CFDT lui a pro- 
posé de figurer parmi ses candi- 
dats aux élections prud’homales, 
ce quitte risque pas de l'aider. B 
se ait qu'il devrait apprendre 
l’anglais ou l’italien pour se ren- 
dre plus intéressant •Je ne vais 
peut-être plus vivre que de 
stages. » 

Encore faut-41 être admis. Les 
organismes de formation sont sub- 
mergés de demandes, et les listes 
d’attente s’allongent. Si le 
GRETA (4), qui dépend du 
ministère de l'éducation nationale 
est représenté, aucun stage AFPA 
(Association pour la formation 


professionnelle des adultes) n’est 
organisé à Moulins, alors que 
30 % des demandeurs d’emploi 
sont manœuvres ou OS. Les 
machines n’ont pas été convoyées 
jusqu'à la préfecture de r Allier. 
Certaines entreprises, comme 
Eraault-Somua, n’avaient, avant 
meme la crise, jamais envoyé de 
salariés en formation. En mars, 
lorsqu'un vingtaine, d’employées 
de Selimo sont venues s’inscrire à 
l’ANPE, les responsables leur out 
conseillé de pnafnt^r immédiate- 
ment si elles souhaitaient partir 
en stage dans l’année. Pour des 
formations en maintenance ou en 
électricité, il faut patienter un an, 
voire deux. L'allongement de la 
durée du chômage est devenu un 
fait acquis, et la première année 
une sorte d’année sabbatique. 

En attendant, les chômeurs 
s'emploient A essayer de surnager. 
A defaut de partager le travail, 
les familles partagent les res- 
sources et les voitures pour se ren- 
dre au Restaurant du cœur, 
quand l’assistante sociale ne rap- 
porte pas elle-même les paniers- 
repas pour soulager les désespoirs 
confinés dans les HLM. »SV en 
vient en voiture, ne les servez 
pas », avait recommandé M. Hec- 
tor Rolland. Les animateurs ont 
passé outre : eux aussi repartent le 


la voir. Le Bourbonnais, dit-on, 
« attend le Messie ». 

Dans cette ville où l'on aime 
dissimuler des intérieure cossus 
derrière des façades à peine entre- 
tenues, M. Jean-Paul Martin, 
jeune pharmacien et adjoint au 
maire (RPR), a semé la conster- 
nation lorsqu’il a embauché qua- 
tre cadres de haut niveau payés 
plus de 20 000 F par mois. 
Aujourd'hui, les Laboratoires 
Martin comptent soixante salariés 
et travaillent i l'exportation. « Il 
n'y a pas dans la région une 
énorme volonté d’en sortir. Les 
chefs d’entreprise raisonnent 
encore comme leur grand-père. 
S'ils étaient plus dynamiques, U 
y aurait certainement moins de 
difficultés et de chômage. » 

A lire une radioscopie de 
110 entreprises de Moulins et de 
Vichy, réalisée en novembre par 
la chambre de commerce et 
d'industrie, le marketing semble, 
en effet, s'être arrêté a Nevers. 
• Plus d'une société sur quatre 
n’a pas de force de vente en 
dehors du chef d'entreprise », 
constate l’étude. Une entreprise 
sur deux consacre 0,3 % seule- 
ment de son chiffre d’affaires A la 
publicité, plus d'une sur deux ne 
possède m catalogue ni documen- 
tation. Le rapport s’achève sur un 
portrait-robot de l’entreprise 


vailleurs avec une pension de 
506 F. envoyée par ses parents 
divorcés. 

Enfant de r Assistance, Gi lies 
était au coure moyen A quatorze 
ans, et en pré-apprentissage de 
carrosserie deux ans plus tard. H a 
raté le CAP et, de remplacement 
en intérim, s'est retrouvé à 
TANPE. La première année, il se 
levait A midi et rêvait de devenir 
couturier. Si les allocations- 
chômage n’existaient pas, 3 se 
serait mis A chercher un vrai tra- 
vail plus tôt, c’est vrai. « Mais il 
faudrait que tout Je système éco- 
nomique soit différent », dit-iL 
Entre la confection de vêtements 
pour des «mis et la recherche d'un 
stage de mise A niveau, l'année a 
passé et l'indemnisation de 
1 500 F qu’il percevait n’a pas été 
prolongée. Depuis trois mois, 
Gilles vit chez un copain, dont 0 
garde le fils. 0 a fait le tour des 
entreprises de transport pour 
essayer d’obtenir une promesse 
d’ embauche « bidon » qui loi per- 
mettrait de faire financer le 
permis poids lourd par les orga- 
nismes sociaux. D a trouvé un 
stage d'aide-cuisinier, mais le can- 
didat devait être capable de 
« désosser un bœuf », et lui ne 
connaissait que le canard à 
l'orange. Le restaurateur cher- 
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soir, leur sac plastique de pâtes et 
de sardines à la m«io, 

. Aucune importante création 
d'emploi n'est annoncée. Les 
entreprises qui s'étaient implan- 
tées an début des années 60 repar- 
tent, voilà toux ; Moulins n’y Ait, 
n’y est pour rien. Aux petits soins 
pour le bovin charoiais, la « Belle 
Endormie » - car tel est son sur- 
nom — n’a jamais apprécié que 
modérément le monde des usines. 
An dix-huitième siècle, la ville 
avait déjà vu passer le charbon 
extrait dans la région sans créer 
d’industrie. Aujourd’hui, c'est 
l’autoroute Paris-Clermont- 
Ferrand qui risque de passer sans 


Le rêve évanoui 


MOUUNS 

de notre corres pondant 

B ERNARD, trente-huit ans, 
faisait partie de la pre- 
mière vague de licencie- 
ments chez Sôfimo-Tbomson, 
en juin 1985. Depuis - malgré 
un stage. - l’ancien ouvrier 
spécialisé n'a pas retrouvé 
d'emploi et le seuil fatidique des 
deux années de chômage - 
dans deux mois — a déjà sus- 
cité une grave décision fami- 
liale : le pavillon « F 4 » 
construit en 1978 dans le lotis- 
sement de Lusigny (Allier) est 
venu allonger la liste des propo- 
sitions de vente des agences 
immobilières de Moulins... 

c Nos retarda de rembourse- 
ment des mensualités de prêts 
s’accumulaient, et vivre à la 
campegne entraîne beaucoup 
plus de frais que nous ne 
l'avions envisagé. » La da*lÿ" 
sion a balayé le vieux rêve de 
l'installation dans ce petit vil- 
lage de Sologne bourbonnaise, 
à 12 kilomètres de Moulins. 

c £>i 7S78, dit Bernard, te 
mètre carré de terrain à 
construire dans un lotissement 
viab&sé coûtait 30 F. • 

Dreux furent tes postulants issus 
du quartier populaire des 

Chfimpins-Champmillan- 

Nomavy, au sud de Moulins. La 


tranquillité, te coût du terrain 
relativement faible : tout sem- 
blait réuni pour te grand saut 
vers te propriété. Hélas I pour 
Bernard et pour de nombreuses 
autres familles de l'aggloméra- 
tion, la perte de remploi s'est 
révélée catastrophique en 
l'absence d* assurance-chômage 
accompagnant le prêt I r Ma 
femme ne travaille pas, alors, g 
ne nous resta plus de solution, 
d’autant que tes ressources de 
raide personnaSsée au loge- 
ment se sont réduites très rapi- 
dement. » 

Les revenus de plus en plus 
faibles pour faire face aux 
charges immobilières crois- 
santes ne laissent plus la place 
au choix, d’autant que tes frais 
de te famille augmentant : tes 
deux enfants, douze et quinze 
ans, fréquentent un collège de 
{‘agglomération, ce qui entrébe 
un déplacement : s En dehors 
des transports scolaires. Il 
n'existe pas de transports en 
commun.» Mais la vente du 
pavillon suffira-t-elle à tout 
arranger ? * Il sera très difficile 
pour moi d'obtenir 450 000 F, 
valeur estimée de la maison », 
npte Bernard, et tes agences 
immobilières de Moulins parta- 
gent cet avis— 

JEAN- YVES WF. 


locale. Son résultat est bénéfi- 
ciaire, mais elle « investit très 
peu », et son matériel est • déjà 
âgé ». • Elle ne se déplace pas à 
l’etranger et ne participe à aucun 
Salon au-delà de nos frontières. » 
Elle ne mène « jamais d’actions 
de promotion auprès de ses 
clients •. Et, cela va sans dire, 
« elle tend à délaisser les aspects 
formation de son personnel ». 
Désolée, la chambre de commerce 
recommande • une thérapeutique 
énergique et appropriée » pour 
venir & bout de ces • quelques 
zones d'ombre ». 


« Ja n'en veux pas 
è b société» 

Ces entrepreneurs n’en finis- 
sent pas d’hésiter A se jeter à 
l'eau. Contaminés par la préca- 
rité, ils n’embauchent plus qu7n 
extremis des intérimaires, qu’ils 
recrutent souvent A la journée, 
presque à l'heure. Le chiffre 
d’affaires de l’agence ECCO a 
grimpé de 50% en un an. Sans 
doute ne se sont-il jamais autant 
préoccupés de l'insertion des 
jeunes que depuis que les cotisa- 
tions sociales sont prises en 
charge par l'Etat. Dans ce 
domaine-», certains font même 
preuve d'audace, qui recherchent 
par exemple un maçon > haute- 
ment qualifié» pour un stage 
d*» Initiation » A la vie profession- 
nelle. • Les mesures pour 
l’emploi des jeunes ont entraîné 
un nette baisse des autres 
offres », soupire le directeur de 
J’ANPE, M. René Sadde. Le 
18 mars, le gouvernement a cor- 
rigé le tir : l'exonération des 
charges sociales a été étendue aux 
chômeurs de longue durée. 
Encore un effort, et les entre- 
prises n 'embaucheront plus qu'à 
tarif réduit. 

Les jeunes, eux, sont obstiné- 
ment sous-qualifiés. Au gré des 
événements, 3s serait TUC spé- 
cialisés dans la chasse à courre ou 
Je ramassage d’ordures, stagiaire 
comme plongeur dans une cafété- 
ria. Et ils n’arrivent jamais à être 
parfaits. Alain, apprenti chez un 
pâtissier, s’est fait renvoyer après 
un mois et d emi. • Tu râles tout 
le temps. » Le contrat d'appren- 
tissage n’était pas signé. D a seize 
ans, il vit au foyer des jeunes tra- 


duit à remplacer un employé 
parti an service militaire. Convo- 
qué par un garagiste, Gilles a mal 
évalué le temps de travail néces- 
saire pour changer l'avant d’une 
voiture accidentée. U n’avait pas 
appris à faire des devis. Gilles 
n éprouve de révolte qu’à l'encon- 
tre des chefs du personnel qui ne 
répondent pas aux lettres de can- 
didature. « Je n’en veux pas spé- 
cialement à la société, dii-ü. 5e 
rebelle-t-on contre une catastro- 
phe naturelle ? » 

Ainsi va le chômage à Moulins. 
D'allocations en stages et bouts de 
ficeDe. 11 y a ceux qui sont chô- 
meurs et ceux qui ne le sont pas, 
tous sur le même bateau. 

CORfNE LESNES. 

(4) GRETA : groupement d’étabüs- 
umeats pour la formation commue. 


Trois fois plus 
qu’il y a dix ans 

Le nombre des chômeurs a 
triplé depuis 1976 à Moulins. 
Fin février 1987, l'aggloméra- 
tion comptait 4 734 deman- 
deurs d'emploi inscrits à 
l' ANPE, soit 1 1 ,6 % de la popu- 
lation active (1 1 96 en moyenne 
nationale à la même époque). 

Parmi eux se trouvait une 
majorité de femmes <52 % 
contre 49 % en moyenne natio- 
nale) arrivées brutalement sur le 
marché du travail ces dernières 
années- et une forte proportion 
de jeunes <35 % contre 32 % 
en moyenne nationale) même si 
tes TUC et tes autres stages ont 
fortement réduit leur présence 
dans les statistiques depuis 
deux ans. Parmi ces jeunes. 
30 % étaient à la recherche 
d'un premier emploi. 

40 % des demandeurs 
étaient à la recherche d'un 
emploi depuis plus d’un an 
(30% pour l'ensemble de la 
France), et 18 % depuis plus de 
deux ans (contre 12,5 %). 

La ville est fortement mar- 
quée par l'administr a tion : six 
actifs sur dix travaillent dans 1e 
tertiaire. 
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Une « super-ANPE » 


C HEZ Settmo-Thomson. la 
filiale hi-fi du groupe, 
cela sent la fin depuis 
que le directeur du personnel a 
été nommé A la tête de 
('usina. Implantée à Moulins en 
1962, la firme comptait milia 
salariés en 1973. La fermeture 
semble aujourd'hui inéluctable. 
tLa direction nationale a lassé 
couler cette filiale sens faire le 
moindre effort de diversifica- 
tion ». accusa le maire 
d'Yzeure, M. Jean-Paul Des- 
granges (PS), qui n'avait pas 
ménagé ses interventions 
auprès d'Alain Gomez et du 
gouvernement socialiste pour 
empêcher la fermeture 
en 1984. 

Le groupe, en tout cas, n'a 
pas osé se désengager sans 
essayer de limiter le coût 
social. Début 1985, sa filiale 
c reconversion ». le GERIS 
(Groupement d'intérêt écono- 
mique pour les reconversions 
et l'expansion d'industries et 
de services), s'est mise au tra- 
vail. Une cellule de reclasse- 
ment s'est installée à Mou- 
lins : une sorte de super- 
ANPE dont les cadres passant 
une partie de leur temps à 
supplier les chefs d'entreprise 
de la région d'accepter une 
prime pour embaucher les 
salariés dont 1e groupe est 
obligé de se séparer. 

En juin 1985, sur 250 sala- 
riés licenciés de cette usine au 
personnel è 80 % féminin, une 
cinquantaine seulement ont 
accepté le congé-conversion 
(65 % du salaire pendant qua- 
tre mois avec une aide pour 
retrouver un emploi). Une pro- 
portion assez faible semble 


avoir survécu dans ta même 
emploi. Des entreprises qui 
avaient embauché quelques 
ouvrières en bénéficiant de 
primes ont licencié par la 
suite. Cette année, parmi tes 
218 nouvelles victimes, 
36 seulement ont soüicitâ le 
congé-conversion. Les autres 
préfèrent toucher leurs indem- 
nités de licenciement A 
100 % : des femmes dont le 
mari travaille, qui ne croient 
pas â la reconversion étant 
donnée le situation de 
l’emploi, ou qui refusent de 
quitter l'agglomération. 

Thomson ne sait plus com- 
ment caser ses chômeurs pré- 
sents ou & venir. Deux groupes 
de 14 employés suivent une 
formation sur te compte de la 
société. Quinze ouvrières ont 
été «prêtées» à la fifiata de 
Nevers, où elles sont 
conduites tous tes matins en 
autocar. 

Lorsque le GERIS aura 
quitté Moulins, n laissera der- 
rière lui 70 emplois créés dans 
une pâtisserie industrielle, 
15 autres dans une unité de 
véhicules agricoles et 
500000 F de participation à 
la nouvelle zone industrielle 
d'Yzeure. Un projet de fabri- 
que de chaises en hêtre, envi- 
sagé comme lot de consola- 
tion, a finalement été dirigé 
sur Nevers, chez M. Pierre 
Bérégovoy, où il ne sembla 
d'ailleurs jamais avoir vu te 
jour. Les cadres du GERIS 
s'apprêtent à aller reconvertir 
ailleurs. tOn déplace le chô- 
mage». (fit un ingénieur. 
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Célibataires 
changez vos rencontres 


La presse vous dit comment: 

"... Multiplier les possibffités de choix, infimes dans la vie 
courante". ELLE 

"... On cherche A ce que le coq» de fondre se produise sur des 
bases sérieuses”. LE FIGARO 

a . . . Cette étude psychologique vise h hère se lencoolier des gens 
qui scéent suffisamment sembtabtes pour se comprendre, mais 
qui devront être également suffisamment d i ff ér ents pour se 

compléter». LE QUOTIDIEN DU MÉDECIN 

”... Donner pins de chances aux généra tio as futures en les 
aidant A réduire par des moyens sdeatifiques les risques d'er- 
reurs...". 

dfiAflohmr 

ton: Bue écoute attentive et ehatetuense-. a. 

Mmz MRS volt, es écrivez. g- 

d) Ion International 

Irnitss Se Psydteiot* fondé en 1930 ■ PARIS - BRUXELLES . GENÈVE 

m BON GRATUIT ■■■■■■■■■■■■■ 

| Veuillez m'envoyer sans engagement, sous pli neutre et cacheté, te livret | 

| d'information en couleurs 'Pour un couple nouveau". ■ 

| W. Mme Mite ■ 

| Prénom I 

■ Adresse ■ 

■ ■ JON FRANCE [M 26) B4. ryaSainl-La^ô. 75009 PARIS- Tél_fI>«J38.7a85+ S 

i ? 281 ta.r NunB8sSBf«Coil.3l30ÜTOULOUSE TéL 61^9.48^8 1 

V lOtt BELGIQUE (MB 251 r. du M.éux HerOSS 105. BP 2} - 1000 BRUXELLES TéL 511 J4J0 ■ 
ION SUlSSEf MS2e)12. me d* la Corratenfi CP 283-1211 GENEVE 11T«L(41.22)Z1.75.01# 



ÿççtï^ftir* 







-4 - ^ . uurâa rêrei 


26 Le Monde • Jeudi 16 avril 1987 


Economie 


SOCIAL 


Un consensus pour la « Sécn » ? 


(Suite de la première page. ) 

De même le gouvernement innove 
en Lançant une procédure diffé- 
rente des négociations tradition- 
nelles, des commissions parlemen- 
taires on même des « commissions 
royales» britanniques, avec leur 
poids et leur cortège d'ambitions. 

Ce faisant, prend-il des ris- 
ques ? Assurément car il n'est pas 
question d'édicter des proposi- 
tions, ni même d’attendre de la 
complaisance des «sages» dont 
les convictions sont, pour certains, 
connues ! Mais ces risques restent 
contrôlés. 

A court terme, en effet, les 
«sages» ne pourront sans doute 
que constater la nécessité de 
mesures d'urgence : on peut diffi- 
cilement nier la réalité du déficit 
prévisible pour l’exercice 1987, si 
l’on peut discuter sur ses dimen- 
sions et diverger sur les moyens de 
le réduire. Ils renforceront dote la 
conviction exprimée mardi par 
M. Séguin au nom, nous a-t-il fait 
savoir, de l’ensemble des organisa- 
tions qu'il a consultées à la fin de 
mars. C’est par les indications 
'qu'ils donneront dans leur rapport 
sur les mesures souhaitables que 
les experts exerceront une 
influence sur le choix gouverne- 
mental. 

Sur le long terme, l'issue est 
phis ouverte. Les «sages» dispo- 
sent d’une grande marge de 
manoeuvre dans (Information pré- 
sentée, les questions posées, le 


choix «les organisations et des 
groupes consultés. Les réactions 
de Ceux-ci sont moins prévisibles 
- même si l'on connaît les posi- 
tions et les propositions des 
grands partenaires sociaux. Le 
résultat peut s'écarter sensible- 
ment des attentes du gouverne- 
ment. Mais celui-ci sera-t-il véri- 
tablement contraint par les 
conclusions ? Les « mesures 
d'urgence » donneront un ballon 
d'oxygène aux finances du régime 
général et un délai au gouverne- 
ment. Lorsque le débat sera 
achevé, vers la fin de Tannée, il y 
a peu de chances qu'une décision 
soit prise, qu'une réforme impor- 
tante soit lancée, à quelques mois 
de l'élection présidentielle. 

Dans le meilleur des cas, c'est- 
à-dire si la consultation aboutit à 


AFFAIRES 

La restructuration de la chimie française 

Roussel-UCLAF : marchandage entre Hœchst et le 


Des représentants dn gou v e rn e- 
moit français et du groupe chhrn- 
qee allemand Hœchst se sont une 
nouvelle fois réunis en début de 
semaine pour s’entretenir du partage 
des responsabilité» chez Roussel- 
UCLAF, filiale de la firme de 
Francfort (543 %), mais également 
de l'Etat français (40%, dont 
3,73 % par la Compagnie financière 
de Suez). Aucune diciâOB défini-, 
tive n’a encore été arrêtée an cours 
de cette réunion de caractère assez 
informel. Mais, visiblement, les 
deax parties sont soucieuses de bou- 
der rapidement ce dossier dâicat 
Rebondissement de l'affaire 
RousseHJCLAF? 11 s’agit en réa- 
lité de ravant-dermer épisode d’un 
feuilleton industriel qui avait fait 
couler beaucoup d’encre, en 1982, 


des conclusions claires, leur pou- S»and ptomaçeutiquc du 


voir va s’estomper avec le temps. 
On sait ce qu'il advint du rapport 
de la commission Laroque de 
1962. qui «tesaina la première 
esquisse d’une politique de la 
vieillesse : alors qu'elle prônait 
l'intégration des personnes Agées 
dans la société, elle aboutit, dans 
un premier temps, A développer 
un habitat ségrégatif. Senle 
['apparition, à travers les « états 
généraux » d'un mouvement 
d'opinion fort, appuyant les 


boulevard des Invalides avait 
échappé à la rationalisation au prix 

qfr p «lltgrunyteg- 

Pour conserver le contrôle de ce 
laboratoire français, acquis ai 1972 
après La mon accidentelle de 
M. Jean-Claude Roussel, Hœchst 
avait d’abord accepté d’abandonner 
à l'Etat fiançais son droit majori- 
taire. Composé de douze membres, 
six représentant les intérêts français, 
six autres les intérêts allemands, le 
mmf îi de surveillance de Roussel- 
UCLAF est ainsi présidé depuis 


conclurions des «sages», peut j ailI 1982 par M< Christian 


empêcher ce genre de dérive. Est- 
ce possible? 

GUY HERZLICH. 


La majorité est inquiète 


Les «états généraux» de la Sécu- 
rité sociale font peur aux députés de 
la majorité. ML Philippe Séguin a pu 
s'en apercevoir en auuit expliquer le 
fruit des réflexions gouvernemen- 
tales successivement devant le 
groupe UDF, puis devant le groupe 
RPR, le manu 14 avril à l'Assem- 
blée nationale. Pour des élus politi- 


ques, le lieu prioritaire du débat doit 
être le Parlement, d'autant que tous 
n'ont pas oublié les leçons de l’his- 
toire : des états généraux, on sait 
comment ça commence ; 0 est plus 
difficile de prévoir comment cela se 
termine— 

_ M. Jean-Claude Gaudin fait par- 
tie des plus inquiets. H est de ceux 
qui craignent que ces états généraux 
départementaux ne soient que des 
occasions à « meetings » ; nombre 
de ses amis doutent que les préfets 
soient les plus aptes a maîtriser un 
tel mécanisme. M. Pierre Messin er, 
lui-même, n'aime pas beaucoup 
l'expression; il préfère parier de 
« forum » ou de « table ronde». De 
toute façon, le psérident du groupe 

• Occupation de la Caisse . 
d'épargne «fEvry-Corbeg. - Dos 
salariés de la Caisse d’épargne I 
d’Evry-Corbsa ont décidé d’occuper, | 
à partir du mardi 14 avril, le siège , 
d*Evry (Essonne) jusqu’à l’ouverture 
de négociat i ons avec la direction. Las | 
symScatt CFDT. CGT et FO dénon- | 
cent notamment la dhninution de la 
prime do bilan amputée, selon eux, 
d’un tiers par rapport aux années 
précédentes. Selon les syndfcats, la 
grève est suivie par 75 % des per- 
sonnels et a amené la fermeture de 
quaranm-cinq des soixante et uns 
agences de la Caisse d’Evry- 
CorbeiL — {AFP). 


RPR craint que « les espoirs du 
ministre des affaires sociales et du 
gouvernement ne soient déçus ». car 
ceux qui vont s'exprimer, du moins 
le redoute-t-il. « voudront changer le 
moins possible et se contenteront de 
bricolage », tant son expérience lui a 
enseigné que « les organisations 
syndicales, quelles soient ouvrières 
ou patronales, sont parmi les orga- 
nisations les plus conservatrices de 
ce pays*. 

Le fortement va de toute façon 
avoir son mot à dire. Des explica- 
tions données par M. Séguin, ses 
interlocuteurs ont compris qu'ils 
vont devoir, avant l'été, se prononcer 
sur des mesures d'urgence. Le grand 
débat n’aura lieu qu'à l’automne 
lorsque le gouvernement lui présen- 
tera les conclurions des « étals géné- 
raux» après les avoir soumis au 
Conseil économique et sodaL Mais 
M. Mess mer ne cache pas qu’il 
estime qu’une meilleure maîtrise des 
dépenses de la sécurité sociale passe 
par un contrôle réel de celles-ci par 
les parlementaires. Puisque les 
contribuables devraient être amenés 
à participer de dus en plus, en tant 
que tels, à son financement, le prési- 
dent du groupe RPR pense que leurs 
représen tants doivent intervenir an 
liai de laisser les partenaires sociaux 


d’Aumale, ambassadeur de France, 
personnalité choisie en haut Beu 
pour occuper ce poste et feins pen- 
cher par son vote le pouvoir de déci- 
sion du côté français en cas de 
besoin. 

Dans faccord conclu avec le gou- 
vernement Mauroy, le géant alle- 
mand de la chimie et de la pharma- 
cie avait aussi consenti d’y voir 
indase une clause de renégociation, 
qui, A terme, était censée oondnire à 


knationaGsaliraî prévue dans le pro- 
gramme de h. gauche. De la sorte, le 

gouvernement socialiste escomptait 

A terme tenir l'intégralité de ses pro- 
messes. Cette renégociation était 
programmée pour le 30 septembre 
1986. Mais, entre-temps, la majorité 
a changé de camp et le gouverne- 
ment de M. Chirac a hérité dn bébé. 
Toit ratureflement les converaa- 
tious ont repris, mais dans un dimat 
totalement différent. Plus question 

im intiMum» de w if i n naKM| . mai, de 

privatisa. 

Sdpp les ^cueillies 

à Francfort, l'atmosphère des pour- 
parlers est excellente. Malheureuse- 
ment pour Hœchst, les intérêts ne 
sont pas forcément co n ve rg e n t». Le 
groupe allemand s’efforce, apparem- 
ment, de récupérer son droit majori- 
taire, perdu üy a cinq ans. En prin- 
cipe, rien ne s’oppose à de qtrQ. le 
retrouve, et, à Francfort, on se mon- 
tre très opt imis te sur là condnrion 
des conversations. 

Moyea 

dépensa 

Sauf imprévu, Hœchst devrait 
obtenir, avant le 25 juin prochain, 
date de rassemblée générale de 
Roussel-UCLAF, le droit de nom- 
mer un membre de pins au conseil 
de surveillance. Et le tour sera joué. 
Mais le gouvernement fiançais ne 
semble pas ri pressé. Son objectif 
prioritaire est de t ro uver un acqué- 
reur pour sa participation que l’an 
peut estimer à environ 3,8 milliards 
de francs. L’enmii, a il est de taille : 
faction Roussel-UCLAF est jugée 
beaucoup trop chère. EUe capitalise, 
en effet, plus de vingt-cinq fois les 
bénéfices dn groupe en chute fibre 
de 26% en 1986 à 384 mUlkms de 
francs. 

Hœchst, qm s’est vu offrir de 
racheter tant on partie rire intérêts 


de l'Etat fiançais, ne s’est pas privé 
de le faire remarquer et a opposé un 

«neuf» c a t é gorique à la proposition 

faite. Car, ajonto-t-on à Francfort, 

« les résultats de Roussel-UCLAF 
seront encore plus mauvais pour 
1987 ». « L’action Roussel-UCLAF 
ne vaut pas plus de 1000 P.» 

Manœuvre habüe pour ob t e nir à 
moindre coût un contrôle renforcé 
Ccst possible, car le groupe aDo- 
znand cottrt motns, semble-t-il, der- 
rière un pouvoir de déorioo quH 
détient de fait sans ravoir jamais 
vraiment perdu , qu’après un besoin 
périrent de renforcer ses estàsns 
dans l’industrie du médicament. 
L’année 1986 a été détestable pour 
sa pharmacie, une des pr e mi ères du 
monde. à cause dn dollar, ma» aussi 
(Tune conc urren ce accrue des labo- 
ratoires «mfiiic a m » red ev e nus très 

Hœchst ne serait peut-être pas 
f âché , dans ces cond iti ons, de 'tirer 
plus de profits de sa filiale française. 
Car, s i les résultats de Roussel- 
UCLAF ne sont pas farinants, Fave- 
mr de l' entr e prise apparaît, hn, en 
revanche, très prometteur. Roussel- 
UCLAF s'apprête, en effet, à 
en rafele nombre de nouveaux médi- 
caments. Si Ton en croit' son prési- 
dent, le docteur Edouard Sakiz, le 
pipe-fine est même bien rempli avec 
un antiandrogène pour saigner le 
cancer de la prostate (fraîchement 
lancé), de nouveaux antibiotiques — 
un macrolide pour soigner la 
fameuse maladie du légionnaire 
(1987) et de nouvelles céphalospo- 
rines, Tune (1988) avec des pro- 
priétés nnnumœtimiilantes, Fantre 
de quatrième génération (1989- 
1990) au spectre élargi, — la pflule i 
du lendemain, un anti-bypezterâeur. 
La liste n’est pas exhaustive. Bref; le 
groupe français apparaît toujours 
être un excellent parti. 


gouvernement 

En attendant, fes comwsations 


s’est tourné vers les firmes pharma- 
ceutiques françaises. Après le 
de Tagrodrimie d'union Car- 
bide, Rhône-Poclenc n’a plus un sou 
mant. Son président, M. Jean- 
René Fouxtou, a indiqué, sous forme 
de boutade, dit-il, qu’il accepterait 
que TEtat toi cède gratuit e ment sa 
pm ri fri p fltira 1 Han< RouiscI-UGLAF. 
en guise d'apport de ca pit al. Cette 
solution n’aurait cert ainem en t pas 
l’heur de plaire à Hœchst, qui avait 
déjà demandé et obtenu de TEtat 
socialiste qu’aucun concurrent se 
soit candidat au rachat de sa part. 
M*** «Me pourrait servir an gouver- 
nement d’instrument de pression 
pour in c iter Hooctet à négocier avec 
le numéro un français de la chimie, 
soit l'agrochimie de Ronsscl- 
UCLAF qui l'intéresse, soit des 
accords industriels, plus complexes, 
visant, par exemple, à développer en 
c ommun des familles de vaccins. 

Le rêve (Time grande assocâatim 
Pasteur-Méneux-Behring n'est pas 
peut-être pas ri fou. D’après cer- 
taines informations, M. Fourtou 
serait à Francfort, ce mercredi 
15 avril. Reste que Hœchst est eu 
position de force, puisque le gouver- 
nement Chirac ne peut politique- 
ment pas utiliser pleinement les 
accords de 1982 et brandir une 
menace de nationalisation de 
Roussel-UCLAF. Privatiser n'est 
pu toujours facile-. 

ANDRE DESSOT. 


AGRICULTURE 

Hmearopéa 


CdF-Chimie : deux ans pour rééquilibrer les comptes MmffianifEcuadaiBs 


Quel plan M. Serge Tchuruk. 
nouveau président de CdFChûnie, 
a-t-il préparé pour red resser son 
groupe, dernier grand malade de 
Pîndnstric chimique française ? Le 
suspense va encore durer nn mots, le 
temps de mettre les partenaires 
sociaux au courant. Mais c'est 
désormais une certitude : CdF- 
| Chimie ne sera pas démantelé, ww\ 
recentré et redépkiyé sur ses points 
forts. 

L’Etat actio nnair e a approuvé ks 
options prises par M. Tchuruk et, en 
gage de son approbation, lui a 
accordé 3,1 milliards de francs 
(Je Monde du 14 avril), une somme 
très voisine de celle qui avait été 
demandée. Mai s c et accord est 
considéré comme un solde de tout 
conque : M. Tchuruk n'obtiendra 
pas nn sou de pins. Il est désonnais 
condamné A réussir s'écarter 


Le nouvel homme fort de CdF- 


être les seuls interlocuteurs du gou- Chimie ne sous-estime pas Fimpor- 
vernemeot tance de Feffort à produire pour ren- 

M. Séguin, en tout cas, en écon- dre la santé à Tentreprise, véritable 
tant les dépotés UDF puis RPR t onn ea u des Panantes avec 12 mfl- 
aura pu mesurer combien ses déci- fiards de francs courants p erô " » en 
rions actuelles pour maîtriser les dix-neuf ans d'existence et qui, de 
coûts sont difficilement comprises dotations en aban do n s de créances, a 


par les électeurs. Tous ses mterlocu- englouti pins de 9 milliards de 
tous lui ont fait part des plaintes francs. Pour parvenir à ses fins, il 
dont il s sont submergés pendant leur s'est fixé comme objectif de renver- 
p e rmane nce. séria vapeur en donnant la primauté 


Autrement fit Ja 


chimie fine, qui repi é seiue actuelle- 
ment 40 % de l'activité du groupe, 
devra à moyeu terme avoir pria la 
place occupée actuellement par la 
chimie lourde (60 %). 

Selon M. Tchuruk, «le groupe 
présente un gisement tt amélioration 
de toute nature avec un potentiel de 
progrès important », qui permet tra 
cf atteindre le but n'est 

d'autre part confiant dans le person- 
nel, qui «a senti passer le vent du 
boulet » et *a envie de faire les 
efforts nécessaires». 

Mais le troisième groupe chimi- 
que français ne pourra pas s’en sortir 
sans nouer des alliances à Técbelou 
européen. M. Tchuruk ne Ta pas 
caché. En revanche, fl refuse de se 
présenter sur l'autel de Tassodation 
en état d'infériorité. « J? faut que 
<t CdF-Chimie soit un acteur A part 
entière data la restructuration euro- 
péenne et non une victime expia- 
toire. » Fanfaronnade ? M. Tchnruk 
apparaît convaincu de son fait, fixe 
le retour à Téqmfibre des comptes 
pour 1989 et se propose de faire 
appel à dre action n aires privés. 

D’ici là, «le site de Curling 
(Moselle), bien qu’amaigri, sera 
développé et pérennisé »; tous les 
efforts t endr o nt à « rendre perfor- 
mante la plateforme de Dunkerque 
(Nord) »; les engrais devront cesser 
de coûter de Tazgent pour être rat- 


forcés sur Ire azotés et Facceut sera 
mi s sur les bonnes relations déjà 
entretenues avec. Ire pays produc- 
teurs (Qatar, Venezuela). Enfin 
M. Tchuruk s’est fit plutôt prêt, 
pont « faire du cash », à «vendre 
des absorban ts pour couches de 
bébés plutôt que des usines tous azi- 
muts ». 

Bref; le président deOfF-Chnnîe 
prend r és olum e nt Je pari du redres- 
s emenL Les structures dn gro upe 
beaucoup trop lourdes, seront allé- 
gées. Quatre grands secteurs vont | 
être créés, qui seront fifalcs à 100 % 
de la h olding ; un secteur chimie 
comprenant les divisons «pétrochi- 
mie» et « spécialités » , un secteur 
e ngr ais, un sec t eu r pou turc et un 
secteur encre. La holding elle- 
même, subira une cure d’amaigrisse- 
ment (moins de cent pesâmes an 
lieu de mille). 

Objectif poursuivi : responsabili- 
ser. M. Tchuruk se propose en effet 
de créer, en particulier, dre centres 
de profits dont Ire patrons seront 
« de véritables chefs d’entreprises ». 
Car fl a bien compris la nécessité de 
déléguer œs pouvoirs et que, défaut 
d’associer chaque personne au 
redressement de sou entreprise, les 
c hanc es de réussir étaient tues 
mi nore . 


Le commissaire eu ropée n à Tagri- 
cultare, M. Frans Andncsscn (Pays- 
Bas), a présenté, mardi 14 avril, les 
détails dn plan d’aides directes aux 
agriculteurs en difficulté, envisagé 
par la C ommiss ion (le Monde du 
9 avril), que le conseil des ministres 
devra adopter. Ce plan prévoit des 
aides aux agriculteurs considérés 
comme potentiefiemem compétitifs, 
mais handicapés par nn endettement 
excessif et dm aides -plus sociales 
destinées aux petits agneuheun vic- 
times des rigueurs de Tépoque. Les 
subsides pourr ont ê tre soit co- 
financés par la CEE et les Etats 
membres, sot purement nationaux, 
pour les plus pauvres, et impérative- 
ment plafonnés pour éviter ks înéga- 
Jités entre les pays membres. . 

Parallèlement, nn programme 
d'incitation financière sera mis en 
œuvre pour encourager an départ en 
préretraite les agriculteurs de 
cinquante-cinq h soixante-quatre 
ans. 

Ce projet pourrait intéresser plus 
de 300 000 exploitants entre 1988 et 
1992 et toucher 100 000 prére- 
traités. Le coût global dans te bud- 
get communautaire de ces deux 
types de mesures, étalé sur dix ans 
(1988-1997) est évalué à 23 mil- 
liards d’ECU (soit 153 milliards de 
francs) : 1,8 mtllianl pour les aides 
et 500 minions pour Ire incitations à 
la p ré retra ite. 



Prêts a la consommation. 

de l’argenttout de suite et pour tout faine. 

Une occasion en or. V affaire du siècle. Un projet caressé depuis longtemps. i 

Ou alors, une tuile, un petit coup dur. Bref, il vous faut de l’argent, tout de suite, là maintenant - 
Nos prêts à la consommation sont là pour ça. 

Avec Jeur taux modéré et leur remboursement sur mesure, ils peuvent financer* 
vos besoins et vos rêves jusqu’à 100%. 

Posez-nous la question, la décision sera prise en quelques minutes. 

Cest cela, le bon sens en action. 


Mrs"... ■ 
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Le bon sens en action. 




par 


lesysi 


Crédit Agricole 



IJS&l 


... Le Monde • Jeutfi 16 avril 1987 27 


Icatel 


Alcatel CIT 


Inde. Avril 1987: la 150000 e ligne 

du système Alcatel E10 est produite 

par Pusine cflndian Téléphoné Industries 

Ltd (TU) de Mankapur. 

Dans le monde, 57 pays ont déjà choisi 
le système de commutation numérique 
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Alcatel, un temps d'avance 
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Economie 


AFFAIRES 


Le projet de loi sur le mécénat 


Le gouvernement veut stimuler l’initiative privée 
dans les domaines culturel, scientifique et humanitaire 


M. Edouard Balladur, mjn î «- 
tre de l’économie et des 
finances, a présenté an conseil 
des ministres do 15 avril un pro- 
jet de toi sur le mécénat. Celui-ci 
entend « concilier Ftatirit géné- 
ral et rUlnthe privée » dus le 
domaine culturel mais aussi 
dans les secteurs de la forma- 
tion, de la recherche, de la vie 
sportive on des interventions 
humanitaires. Outre des Incita- 
tions fiscales importantes, ce 
texte réforme pour partie la loi 
de 1901 sur les associations, ce 
qui a entraîné les réserves du 
Conseil d’Etat. 

Le général de Gaulle et le soldat 
inconnu vont peut-être se retourner 
dans leur tombe. Mais tout laisse A 
penser que la réfection de l’Arc de 
triomphe, infiltré d'eau depuis les 
travaux do RER, sera partiellement 
financée par American Express. Et 
M. Léotard, pour achever le coûteux 
projet du Grand Louvre, compte 
obtenir 200 millions de francs du 
secteur privé. Dans un antre 
domaine, ce sont les salariés des 
chaussures André qui participent à 
l'opération en faveur des maladies 
de la moelle épinière et d'antres 
salariés qui consacrent leurs gains 
de productivité à une cause humani- 
taire. Quant 2 la Société générale, 
elle fait savoir urbi et arbi qu'elle a 
décidé de - sponsoriser * la finale du 
championnat de France de rugby. 

Politique d'image ou besoin de 
générosité, le mécénat semble se 
d é veloppe r . Même si les chiffres 
sont encore faibles : les entreprises 
ne profitent toujours pas pleinement 
des premières modifications de la 
fiscalité réalisées, en kur faveur, par 
M. Lang en 1985. Et le mécénat 
culturel ne dépasse pas 350 millions 
de francs, soit l’équivalent pour 
quelque deux cents entreprises de la 
seule subvention à l'Opéra de Paris. 


Le gouvernement n'en a pas 
moins pensé qu’il devait aller ph» 
loin. Voilà pourquoi M. Balladur 
présente, le 15 avril, au conseil des 
ministres un projet de lai qui doit 
beaucoup au travail effectué depuis 
janvier par M. Georges Pcberéau, 
l’ancien président de la CGE. 

Le texte, initialement intitulé 
m Initiative et liberté » (mais 0 


pour amorcer un redressement dn 
financement privé de la recherche, 
plus public en France que dans la 
plupart des grands pays industriels. 

Le second trait de ce texte, c’est 
d'être beaucoup plus incitatif que la 
loi Lang- Pour les entreprises, les 
dons 2 tous les organismes précités 
saut déductibles fiscalement 2 hau- 
teur de 2 pour 1 000 de leur chiffre 


C'EST ÛUGÎ 
G0MM£ MARQUE, 



s’appelle finalement loi sur le mécé- 
nat), comporte trois particularités. 

La première, c’est de couvrir un 
champ d'activité beaucoup pins 
large que la seule culture, puisqu’il 
englobe les « dons effectués au pro- 
fit d’oeuvres ou d'organismes d’inté- 
rêt général, de caractère philanthro- 

Î lque. éducatif, scientifique, social. 

umanitalre, sportif, familial, 
culturel ou concourant à la défense 
du patrimoine artistique ou de 
l’environnement naturel ». Si le 
ministre de la culture et de la com- 
munication y voit un complément 
non négligeable à son budget, cm sait 
aussi que le ministre de l'économie 
et des finances compte sur cette ici 
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CINEMA 

LE GUIDE COMPLET 
PARIS-PROVINCE 

Avant de sortir, 

consultez la critique, choisissez votre salle. 
Vérifiez les horaires. 

Tapez 36.1 5 LEMONDE 

et vous avez accès aux programmes complets de la région 
parisienne et de vingt-deux grandes villes de province* : 
les nouveaux films de la semaine, les critiques et tes sélec- 
tions du Monde, te hit-parade des fréquentations. 

Et la Este de tous les films classés par genre ou par titre. 


* Besançon. Bordeaux. Caen, Chambéry, Clermont-Ferrand, Dijon, 
Grenoble, Lille, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nantes. ffice, Orléans, 
Reims, Rennes, Rouen. Saint-Etienne, Strasbourg, Toulouse, Tours. 

Phow cotation CHRISTOPHE l_ 
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36.15 TAPEZ 


rapport à M. Léotard pour * enrichir 
le patrimoine artistique nationale. » 
Les particuliers ne sont pas 
oubliés. Ainsi bénéficieront-ils de 
crédits d'impôts équivalant fat pre- 
mière année du don à 25% de cêhii- 
’ci (dans la limite de 1 200 F co n tr e 
600 F auparavant) et, dès la 
seconde armée, ce taux passera 2 
58 % (ou -plus ex actement an taux 
de la dermere tranche du barème de 
l’impôt sur le revenu). 

Protection 


d'affaires, et même de 3 pour 1 000 
pour les dons aux établissements 
d’enseignement artistique agréés et 
aux associations reconnues d’utilité 
publique. En outre, en cas de dépas- 
sement de ces limites, l'excédent 
peut être déduit des bénéfices impo- 
sables des trois exercices suivants . 

Enfin, te texte prévoit - et cela 
est sans équivalent an monde — la 
possibilité de déduire du bénéfice 
imposable dans certaines limites et 
pendant dix ans te prix d’une œuvre 
que l’entreprise a acquise en vue 
d’en faire don 2 l'Etat, 2 condition 
que cette œuvre soit pendant cette 
période exposée au public. Une 
mesure préconisée par M. Perrin, 
président de Cartier et auteur d'un 



La troisième spécificité de ce 
texte, c'est de modifier la fameuse 
fax de 1901 sur les associa t i o n s et de 
chercher 2 développer l'activité des 
fondations, une réforme -par -la 
bande * qu i a fait sourciller le 
Conseil d'Etat. Ce dernier a émis 
des •réserves préalables» aux- 
quelles te gouvernement est passé 
outra. Ainsi, les dons et legs faits 2 
des organismes d'utilité publi 
seront exonérés de droit oé muta- 
tion, surtout, les associations 
déclarées qui ont pour objet exclusif 
h recherche scientifique ou médi- 
cale pourront dorénavant accepter 
des libéralités entre vifs ou testa- 
mentaires. De plus, la reconnais- 
sance d'utilité publique ne sera plus 
subordon n ée 2 F exigence d'un a 
probatoire, sauf ri l'association pré- 
sente une situation financière pré- 
caire. Enfin, 1e gouvernement a 
décidé d’améliorer les possibilités de 
financement de ces organismes en 
même temps qu'il rés er vera Fappel- 
lation de •fondation» aux seules 
fondations reconnues d’utilité publi- 
que, une protection juridique qui 
n'existait pas jusqu’à présent. 

Les personnalités qm entouraient 
M. Balladur lors de te présentation 
de ce projet de loi montraient bien 
ce que le gouvernement veut entre- 
prendre par ce biais. Le professeur 
Christian Cabrol a un projet d'insti- 
tut de cardiologie entièrement auto- 
financé et le champion olympique 
Pierre Quinoa souhaite par te voie 
associative r éins ér e r les champions, 
passée l'heure de leurs exploits 
[•Après tous, ce n’est pas seule- 
ment à Renault et. à la RATP 
d" embaucher les anciens champions 
lorsqu’ils pointent aux ASSE- 
DIC »j. Et, chez te libéral M. Léo- 
tard, on ne cache pas qu’il y a deux 
raisons d’encourager te mécénat 
• accroître ta liberté des agents 
culturels en multipliant les interlo- 
cuteurs et les financeurs potentiels 
de la culture «. d'une paît, et « don- 
ner de l'argent fiais supplémen- 
taire », d’autre part. 

Cette loi n’en va pas moins poser 
une fois encore le problème dn 
f in ancement public ou privé de cer- 
tains domaines, et notamment de te 
culture. Jacques Rigand, président 
de RTL et l’un des premiers défen- 
seurs dn mécénat qui n’a pas hérité 
comme président de rétablissement 
public qui a construit te musée 
d’Orsay, 2 accepter Fakte on tes 
dons (T entreprises comme Kodak, le 
SARL Air France et American Air- 
lines, rappelait récemment 2 Flo- 
rence, lors d’un colloque organisé 
par le commissaire européen chargé 
de la culture, M. Carlo Ripa di 
Meana, sur te thème «Culture et 
économie », que • le mécénat n’est 
pas là pour faire la fins de mois 
d’un Etat nécessiteux ». Avec la 
réfection de l’Arc de Triomphe ou ic 
Grand Louvre, n’est-on pas entré 
dans cette logique ? 

As g o uver ne m ent, Pon répond 
que la restauration de Versailles, 
notamment par la fondation Rocke- 
feller, n’a jamais soulevé la moindre 
critique, et Fon ajoute que le budget 
du ministère de la culture, avec 
9 milliards de francs, est resté, de 
1 % du PNB, un niveau qui n’est 
égalé dans aucnn autre pays. 

On peut ajouter, pour ce qui est 
du domaine culturel, que le finance- 
ment en est déjà très majoritaire- 
ment privé. Une étude dn bureau 
d’information et de prévision écono- 
mique (BIPE) sur le poids économi- 
que de 2a culture (commandé pour 
te colloque de Florence par la CEE) 
montre que, sur 156 milliards de 
francs consacrés 2 ce secteur en 
1985, tes déposes publiques attei- 
gnaient 32 milliards, celtes des parti- 
culiers 110 milliards de francs et 
celles des entreprises 24 milliards. H 
est vrai qu*fl s agh là des dépenses 
qdt u rsflcs an sens large (pubbcjté 
finançant la pres se , achat de "»«*- 
rida audio-vidéo.). 

Mais 1a logique libérale - même 
ri 1e gouvernement semble en être 
quelque peu revenu - reste ferme : 
elle prône le désengagement de 
l’Etat des industries cuhureEes. La 
loi sur te mécénat peut être un des 
moyens de ce désengagement ; c’est 
comme cela en tout cas que cela 
s’est passé en Grande-Bretagne. 

8RUN0 DETHOMAS. I 


Les quatre piliers de la nouvelle politique 
d’aménagement du territoire 


A côté dn plan ntorootter, 
qui constituait le chapitre le pte 
important et le pins puh&e, le 
goivernement a arrêté, le 
13 avril, nue série <f orientations 
qui tendent à redonner quelque 
qréd M ité à la poBtiqne démé- 
nagement du territoire. Ces 
orientations ont fait Pobjet (Thb 
débat an Sénat le 14 anriL 

Comme dan» tous tes comités 
mtexnnmstérids d'aménagement du 
territoire et quel que soit te gouver- 
nement, Tordre du jour était chargé 
et MM. Chirac et Mâiaignerie ont 
décidé de ne rendre publiques les 
me sur e s que p ro g res si vement, scion 
un calendrier savamment dosé, afin 
d'en tirer le meilleur . « effet 
d'annonce». C'est ainsi nue le pre- 
mier ministre se réserve a expliquer 
1e nouveau co ur s de la' politique en 
faveur des zones de conversion 
industrielle, lors de son voyage en 
Lorraine (une région typique & cet 
égard) la semaine, prochaine. De 
même, tes moyens d’enrayer te spi- 
rale du déchu, qui menace plusieurs 
centaines de cantons ruraux, seront 
mis au point d’ici aux 24 et 25 juin. 
Ante* auxquelles doit ae réunir 2 
Besançon, la pre mi ère conférence 
nationale d’aménagement rural. 

Outre les routes, quatre dossiers 
ont été examinés par le gouverne- 
ment : • • 

• La poétique 2 l'égard : des 

régions de c on vers i on indus- 
trielle. 

Le gouvernement de M. Pierre 
Mauroy avait. Il y a trois ans. défim 
quinze pôles de conversion. 
MM. Chirac et Méhaignerie ne 
remettrait pas en cause ces priorités 
mais en adjoindront «f autres, par 
exemple la zone de La Rochelle, en 
fonction des difficultés d'emplois 
qui s’y poseront mois après mois. En 
1988, les crédits pour les primes 
(300 millions en 1987), surtout des- 
tinés 2 attirer les investissements 
étrangers, ser o nt accrus. Des crédits 
vont être dégagés en ootre en faveur 
des zones minières et pour 2a re m is e 
en état des friches d'usines abandon- 
nées. Les dotations de FÉtat aux 
sociétés de conv er sion, quz sont des 
filiales de grands g ro upes cnwim a 
Charbonnages de France ou Usinât, 
serait elles aussi relevées. ' 

Un effort particulier a été décidé 
enfin pour, 'attirer en France des 
investissements étrangers et la régle- 
mentation fiscale sera de ce point de 


vue assouplie. Ces investissements 
Don na ient bénéficier d’une prime de 
l’Etat de 15%, ce qui, au demeurant, 
est peu par rapport aux subsides que 
proposent l’Allemagne. la Belgique, 
la Grande-Bretagne et tes Pays-Bas, 
mais 2 ces sommes pourrait s’ajou- 
ter des aides sollicitées auprès des 
collectivités locales eu des chambres 
de commerce. 

• La décentralisation a d mira s-, 
trathro. 

Forçant la main 2 MM. Juppé 
(budget) et Cabana (réformes 
administratives), notamment 
MM. Chirac et Méhaignerie ont 
demandé que l'Etat donne l'exemple 
et que prasâeura administra tions. 
établis s em ents publics au grandes 


écoles soient transférés ct prorince. 
On sait à quel point ^ 
manifestent de te part des syndicats 
de fonctionnaires. Mais des mesures 
favorisant la nrabüitëd regticnng 
vont être prises.. M. Méfcugnene 
souhaite que. d ici à la fin de 1987, 
plusieurs services de son ministère 
programment leur déménagement, 
qui concernerait quelque huit ceuts 

• I ** mesura» d'urgsncs pour 
•nrayer la désertification du 
monde rural. 

Des zones entières de One, des 
Cérames. du Massif Ce ntral , des 
Pyrénées, des Alpes, du Morvan, de 
Champagn e ou de Bretagne inté- 
rieure sont menacées de mort tente 
par te disparition progressiv e de te 
population, des activités économi- 
ques et des services publics ou 
privés. Autant 3 semble ühtsœre 
d’espérer les remettre sur tes che- 
mins de Texpansion, autant raméfio- 
ration des routes et le développe- 
ment systématique du tourisme 
peuvent leur accorder un répit. 
Mais, pour y fixer des activités éco- 
nomiques et pour permettre aux 
communes rurales de réunir un 
minimum de moyens financiers, sans 
trop taxer tes exploitations agricoles, 
3 faudra 2 la fois que l'Etat répar- 
tisse différemment les subventions 
qu'il verse aux collectivités 
locales (1) et qu’il engage use 
réforme de la taxe sur le foncier non 
bâti. La Rue de Rivoli et le minis- 
tère de Tutérieur vont préparer des 
mesures en ce sens. 

Le rôle 

des sons-préfets 

m L«s contrat* de plan 

Créés en 1984 pour b durée du 
DC“ Plan, c’est-2-mre jusqu’en 1988, 
ces contrat», qui associent les -finan- 
cements dé FEtat et les crédits des 
régions, seront renouvelés pour 
cinq ans à compter de 1989. Les 
régions et l’Etat vont, dès mainte- 
nant, préparer les prochains contrats 
et déterminer un nombre {3ns res- 
treint de priorités, Selon M. 'Méhai- 
gnerie, tes deux orientations essen- 
tielles 2 respecter seront les 

infraxtracnireg et la farmarinn. 

Le premier ministre a souhaité 
que tes modalités de fonctionnement 
de 1a DATAR soient réexaminées et 
que F efficacité de ses interventions 
s'améliore. 11 est impératif, notam- 
ment, que dans les légions et les 
départements les antennes de la 
DATAR travaillent en étroite rela- 
tion avec tes préfets, commissaires 
de 1a République, qui sont 2 la fois, 
en vertu des lob de décentralisation, 
les rep rés en t a nts locaux de rensem- 
bte du gouverne m ent et tes interio- 
cuteurs privilégiés des collectivités 
locales. A ce sujet, M. Chirac a 
demandé que tes sous-préfets, dont 
beaucoup ont des états d’âme, 
soient, sur le terrain, tes fers de 
lance de 1a nouvelle politique d’amé- 
nagement du territoire. 

FRANÇOIS QROSRICHARD. . 


(1) . Sou te forme de te dotation glo- 
bafc de fon cti o nn e m ent (DGF). 




Aéroports 


Croissance, 
sauf à Marseille 


Las aéroports français ont attiré, 
an 1986, 3,2 96 de passagers sup- 
plémentaires. Celui de Marseille est 
en chuta de 4,6 96 en raison de la 
décision des autorités algériennes de 
imiter r allocation de devises de leurs 
re sso r tissan ts, mais tous les autres 
profitant des effets de la Réalisa- 
tion du trafic aérien euopéen qui a 
permis de multiplier tes dessertes 
«mer-régionales. 

U dassamont des platee-formes 
aéroportuaires régionales est le sui- 
vant : Nfce. 4.3 mations de passa- 
. * 1+ 3.5 96), Marsefle, 4,28 
- 4.6 96), Lyon. 2.88 (+ 4,2 96), 
Toulouse. 2.18 (+ 6.3 961. Bor- 
deaux. 1.79 1+ 10.3 %). Bâle- 
Mulhouse. 1,1 {+ 8 %). Dans le 
domaine du fret, la progression 
est moins nette : Marseille. 
29 940 tonnes {— 2+5 96), Toulouse, 
14400 (+ 16,3 96), Nka. 13700 
+ 11.8 %), Lyon. 11 200 
.— 7.7 X|, Bordeaux. 7 350 
(-6.2 96). 


Production 

industrielle 


Forte hausse 
en Grande-Bretagne 

La production tadustrioita a enre- 
gistré *sie forte haussa mensuelle <te 


.1,8 96 en février, selon des s tati s ti- 
ques officMtaa provisoires. La hausse 
de janvier, en revanche, a été révisée 
légèrement en baisse et a atteint 
0,3 96. Sur douze mois, ramé&ora- 
tion raeaort 2 2.6 96 an février et 
représente 3.8 96 pour la production 
manufacturière (hors énergie). Cette 
dernière reste toujours infériem de 
quelque 4 96 2 son plafond de 1979, 
mais, une r écente enquête de la 
confédération de l'industrie britanné 
y» tend à prouver que les carnets 

de commandes sont 2 leur plus haut 

niveau depuis (fixana. 

Léger retrait 
au Japon 

**?•£»£!“*** * ‘ Bi “ 4 
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du ' c °mmerc» internatio- 
nal et de ! ndustrie (Mm). cT2w»I 
mwit est attribué au ralentissement 
d es industri es Ptannaceutiques « 
ahmantares. Dans le seetàurnéiww 
lier et charbonnier, ta 

qua rindus - 

g™ 1 *? « ws 

avec ui passif de 

!3 0S0 ° 

io»9o (tarent l'année hnH „-i ■ 
*""*"*» te 1- avriM987 
de moms que durant iT. . ■ 

pr&fetem. rant ' 



.'iij * 

^ ért *«■* 

fd K * . .^a i ef «MR tfMMKip'lil 

... jabilS 
«r,-** - r**» 

1 

.p-nc-r- 

jjéficit eommwdtfS! 
s'^t encore 


-, .! '• 


■X 1 


.-s:. 


■ 

-ns - 


.v ■ 
*ut *r 



- .U . 

■ 3; 


~:i . 
i . 


r î i ig—R wm 


T r ■. 

~-'r— 

a-r ; - 

i .T-;. 
•* <1 - . 


-4-, 
>. _ 


-'■z r- 


• 1 


i - r te muk 

* «i 

Ma ra 

■V-.alS.-Hf 

•'rwr»^eiïTT»i 
' i.' 

tihott'sjn, m-0 
■ff* xtmi mwm m 

***** 

IM»** «I - m 

< * frrmm'M 
'iv-tw* immls $ 
fi* wMM 

r fî 

* m 

’-’te u Utate Rv 

r 'r***** .«sa m m 

■ «S é» üMMt 

-»• fr yra i M tp 

. r : -.‘ 


l’r. ■ , 

» “■* . , ; . ^ 


■Ht 


percée 





-.'-i . 


4*. : 

:ÿï ,r . 

. * i 

V 


pour les SHtii 


•.i* 

Jir, 


*:-n 

:.-r* 


A ./-Ms i ' * ■ . .r . 




•- t! 


i- 

:.r 




Cmtr* 

fê* * 

•i'emo 

9»a tau 
vim .P*** 
dhmm 9* « ! 
?**9m*** 

4» ïmm 
lé 

m 

?*wà* m 

****** 

êtdlàt 

i ton** C 
'.ton 

# 9 S S 

■î irtjfcetsi’ss 

r»'* ** if*, 
dktei 
itt 6 
























Economie 


La Monde • Jeudi 16 avril 1987 29 



É< IJ. Si*, 


ÉTRANGER 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Réeuftets de raxorcica 1986 


De fortes interventions des banques centrales 
stoppent la chute du dollar 

. Jf je *_ ret0 ® b ^ es résnftafa décevants dn commerce ocfiMev 

ont A noarean ahsbé la nervosité des marchés 
Poortant tergement ant idpëe, faasoace d’as solde 


Sans &re. aussi catastrophique 
queles 18 mflBards de dollars agitts 

par certains, le déficit commercial 
de 15,1 milliards enregistré en 
février par tes Etats-Unis constitue 
une déception pour tes tenants du 
libre-échange, de moins .en moins 
nombreux aux Etats-Unis. H faut eu 
effet remonter A novembre pour 
trouver un solde négatif dune, 
ampleur comparable, celui de jan- 
vier venant d’être révisé en. busse . 

123 milliards de 


roe noweBe dwrte dn bille* vert et une vague de ventes A WaM Street. 
Après avoir patvêrisê un nouveau record de baisse à 14035 yens à 
Fonvertnrc les marchés statiques, le d#»ih»r nsRgnh toutefois dur 
terrain et s’inscrivait à 142 yens. 

De soindks et fortes interventions concertées des. banques 
centrales om apparemment calmé le jeu et permis Jk la devise améri- 
caine de repasser la barre des 131 mark ou des 6 francs français. 
Dans Patente dW conférence de presse dngcnvenrar de la B» 
qne centrale* M. SatesU Snndta, qn devait réaffirmer la volonté des 
Etats-Us» d'enrayer une chute prononcée dn dollar, les cambistes 
ont ainsi joué la prodence. 

Les sîgnatairesde Paccord du Louvre sur use stsbffissdon 
ordumiè du billet vert verront dans cette accalmie une justification 
de lenr décision. Es peuvent en outre se fëficfter de voir les marchés 
interpr éte r b dmefssement des. taux d%th£t anx Etats-Unis 
comme m simple ajostmneat et non comme Je signal «Pan renchéris- 
sement interaatkmal du loyer de Pargent. Les sceptiques pour leur 
part s^qaèteflt de la robtUité dW sitoitiog toqj^andonhte par 
■ne hypamensgâBté aux ra fica te ars éconourignes, même mensuels, 
comme aux * petites phrases » vite interprétées et amplifiées sar le 
marché des changes. 

Le déficit commercial américain 
s’est encore creusé 

Cette longue attente ne satisfait 
guère tes tenante du protectionnisme 
qui ont vu Icare rangs traditionnels 
- syndicats, sidérurgie, textile, 
automobile -r. grossir an fil des mois 
et des difficultés de l’agro- 
aBmestaire ou. du secteur .pétrolier. 
La traduction, db leur exaspération 
ne devrait pas prendre râlfame.d* ime 
guerre commerciale généralisée. Les 
effets boomerangs d’une telle jxditi- 
quo sont désormais suffisamment 
mesurés pour calmer tes plns extré- 
Mais ri la légfilatian oom- 


• mistes. 

merôalc dont tes démocrates ont 
fait leur cheval Se bataille s’annonce 
moins o uv e rtem ent meurtrière que 
ne 1e craignaient tes partenaires de 
Washington, sans doute sera-t-elle 
mieux tablée : dans tes télécommuni- 
cations, les- textiles, la chaussure ou 
le matériel électrique, et par pays 
. fauteurs de déficits, Japon, Corée 
du Sud, Taiwan en tête. 

B est significatif A ©et égard que 
•’ Tokyo, de loin Je premier fournis- 
15 seur (tes Etats-Unis, ait importé, en 
1986, deux fois moins de produits 

* américains , que la CEE ou que Tai- 
wan ait engrangé outra Atlantique 
un excédent supérieur à celui de la 
RFA. De telles comparaisons ne doi- 
vent pourtant pas faire illusion. 
Lorsque te besoin s'en fera sentir, 
Washington ne ménagera .pas 
l'Europe avec laquelle te défiat a 
atteint 13 milliard de dollars en 
février. 

■ • Mas en attendant de connaître la 
prochaine victime expiatoire du 
déficit c om mer ci al américain, une 

f réoccupation demeure : qui 
emportera dans les semaines à 
venir? L’équipe Reagan, prête à 
- agiter la menace d’une haine sup- 
plémentaire dn dollar pair obtenir 
des cancesrioDS commerciales, ou 1e 

prérident du Fed, M. Paul Voteiker, 

tues rempoter sur l'analyse écp- soucieux d’amortir les effets infia- 
mique ? L'importance même du 
fieu de février tend A prouver tes 
rites de la solution * dollar de 
rnbta * et A renforcer tes argu- 
ants des partisans d’une meilleure 
oductfrité et par là-même d’une 
ide m isatiqn du tissu industriel 
jéricain. D’ores et <Uÿà ks expœ^ 
dons, en volume, ont repos une 
rieuse courbe ascendante et sl te 
fcessement du commerce exté* 
ur tarde à se concrétiser te raison 

nt essentiellement A la pereistauM 
* ations trop élevées pour être 
'.compensées. 


Pour l’équipe Reagan, politique- 
ment affaiblie et impatiente de dn- 
oser de spkes d'amélioration face A 
n congrès tenté par la guérilla pra 
sctùmairie. oe revers est préoceu- 


bul H Test pins encore pour. Iss 
artenaires de Washington, menacés 
'attaques sectorielles an nam d’une 


coneiff7iEiifie A^>'dant h diTon- 
an reste parement ' et nnihtérale- 
tent amé ri c ai ne. 

Les distonions monétaires dues A 
lifaüÆnanent du -» -j20 56 
x un- su par rapport ap yen 'et au 
eutscheanaric - de goo- 

er la valeur «kaimpartatkros et de . 
eser sur cdte . dra. -exporta tio ns, 
'opinion publique commutes perte- 
ientaires ou les cambistes retien- 
root malgré tout pour février une 
oussie de 17,1 % des acfcatsde pro- 
rits étrangers, alors que lés ventes 
it pr ogre ss é de 13,4 %. A taveüte 
r rannonce de mesures de rétorsion 
>ntre l’afflux de produite étectrom- 
nes japonais, prévue pour le 

1 In A., 



ovier A 5,1 milliards un mois phu 
rd, ne manquera pas de frapper les 

prits. 

Comment, dans cette rii 
iter de voir les réactions A 
tes 


tknunstês de cette même 
quitte A relever les taux d'intérêt ? 

Ce partage des rôles n’est pas 
nouveau entre le Fed et l'exécutif. D 

te imperatififitooranx damnent A 
Washington et fait peser une incerti- 
tude de taille sur les marchés des 
chang es moins de deux mois après 
l'accord du Louvre sur te stabilisa- 
tion concertée du billet vert décidée 
par tes principales puissances de la 
planète. 

FRANÇOISE CROUGNEAU. 


L’accord de rééchelonnement avec l'Argentine 

Une percée pour les snrendettés 


de deux mois de négocia- 
is ardues, l'Argentine est 
un accord avec le comité 
tation représentant les 


rd, qualifié d 1 • historf- 
caractéristiques - par le 
de la Banque centrale, 
us Machines, prévoit le 
nent d’une dette de 
te de dollars en deux 
âenne dette, de 24 m3- 
jflaix, sera rééchdonuéc 
f ans, dont cinq .ans cie 
tamtde 13/I«\de pomt 
u Libor (taux mterban- 
odres). un taux annuaire 
«m par te Mexique et 
par tes banques 

carat» ^ devant pas 

^ oomine un prfcMrat 

risâc‘/dM* l t ede *}** 
étalés sar sept ans, dont 
* grâce aux mêmes taux 

accord s'accompagne de 

; d’argent frais pjjjj 
135 milliard de doll^- 
, üjfériair aux demandes 


commerciaux, notamment japo- 
naises. Certains détails techniques 
n’ont pas encore été arrêtés, ma» 
d’ores et déjà te comité de coordina- 
tion des banques a admis un prin- 
cipe précieux. Outre la. mise en 
œuvre de «bonds de sorties» pour 
permettre aux instituts de crédits, 
généralement de petite on de 
moyenne taille, de se retirer' et d'évi- 

•• 7 , comme ce fut 1e cas 

l'application de 

l’idée d'un échange 

de 2a dette contre des 
_ _ irtiôpatioa a été retetm 
£ni une base imére&sante : pour cha- 
oue dollar converti en monnaie 
locale pour acheter des actions, 
1 dollar (investissement nouveau 


ter de 
pour 1e 
raccord 
d'âne 



Rappelons que l’Argentine a 
obtenu, en janvier* du Fonds «ong^ 
mira international un noarean crédit 
ctand-by de 1,35 milliard de dûlteis». 
!^qu*un crédit de 430 mUKoos au 
titre de la compensation aux pertes 
d’exportation et que te Banque ^a- 
djaiedêboursera 2 mafiards de dél- 
iais de prêts dès que iapcqrd avec 
les banques sera «dérioé A hauteur 
de90®. 


U conseil n i* , m f if} dlnicr- 

technique, rénni le 31 mort, a arrêté les 
comptes de l’exercice 1986 qui sérum 
soumis b l’assemblée générale ordinaire 
convoquée pour 1e 22 juin. 

Au niveau consolidé ; 

- Les chiffres d'affaires bars taxes 
ont été, pour le groupe, de I 439.5 mil- 
lions corme 1 248,4 ea 1985 ; pour la 
branche «aérospatial et systèmes», de 
722^1. imillhMis contre 561.7: pour la 
biauche « informatique », de 720,4 mÜ- 
lioos contre 688,4 : 

— Le» mon tants hors taxe* des com- 
mandes reçues ont 1 été, pour JfPgnxxpe, 


de I 481,4 müBons contre 1244,9: pour 
i*« aérospatial et systèmes », de 
747,8 millions contre 593,8; pour 
r« informatique », de 737,6 millions 
contre 652,7; 

- Les résultats nota ont été, pour le 
groupe, de 73 Jl mSUons (5,1 % du chif- 
fre d’affaires) contre 81,7 ; pour 
F- aérospatial et système* ». de 
404 mutions (5,6 ®) contre 44; pour 
1*» informatique », de 32 - millions 
(44%) contre 37,7; 

- Les marges brutes d*antafmanco- 
ment ont été, pour le groupe, de 
249,2 millioiu (174 % du chiffre 
d'affaires) ccanre 2164 *■ pour P* aéros- 


patial et lystèmes », do 121,4 mfllïniMt 
(26,8 %) coatre 105,2 ; pour N Infor- 
matique >, do 1274 ndllions (17,7 %) 
contre 111.4. 

Ea 1986, le périmètre de coasofida- 
tkn a été élargi A la société Zénith- 
Aviation. Les chiffres de Zénith- 
Aviation indus sont un montant de 
romremdcs et de chiffre d’affaires de 
92 miUioas et une perte de 2,1 m i lli o n* ; 
ces résultats prennent en compte, pour 
8,1 tniHks», te totalité des rrais de res- 
tructuration do la société Zénith- 
Anation. 

Par affleura, rappelons que les moda- 
lités fiscales do te uUallsanon de l’acti- 


vité informatique avaient été, quant aux 
résultats nets de rextawee 1985, à r ori- 
gine d'un accroïsaeniezit de 104 millions 
pour r« aérospatial et systèmes» et 
d'one dimmtitwfl de 94 nülhons pour 
l’« informatique ». 

Pour Pexertâce 1986, la part dTaier- 
techuque dans le résultat net du groupe 
s’est élevée â 62 millions contre 704 ea 
1985. Ramenée à une action d’inter- 
technique, cette part est de 81 F, coatre 
91 40 F en 1985. 

Le conseil proposera à rassemblée le 
vertement d'un dividende de 21 F, soit 
31,50 F de revenu global, identique à 
celui de f exercice 198S. 


Compagnie des Machines Bull 

a pris une participation importante dans le capital de 

Honeywell Bull Inc. 

■ (anciennement Honeywell Information Systems, Inc.) 

. . . vUrie société formée conjointement avec 

Honeywell Inc. 

•• et • . - 

NEC Corporation 


Nous avons agi en qualité de conseiller financier pour 
le compte de Compagnie des Machines Bull. 


Goldman Sachs International Corp. 

27 Mars 1987 


oldman 

axhs 


U. S. $400000000 

Honeywell Bull Inc. 


Facilité de Crédit Bancaire Multi-Optionnelle 


Nous avons agi comme conseiller financier 

de Honeywell Bull Inc. pour la conception et la mise en oeuvre 

de cette opération de financement. 


Goldman Sachs International Corp. 


27 Mars 1987 


Goldman 

Sachs 





I AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

SOPAGRI ! 


Réuni le 27 mais 1987, sons b prési- 
dence de M. Michel Horps, le cocsefl 
d’admmstratiou de Sopagri a arrêté ks 
comptes dcr«ærc«x dûs le 31 dfam - 
bre 1986, qui s ero nt soumis le 27 mai 
prochain i ras se mblée générale des 

D sera proposé à rassemblée générale 
de mettre ai distribution va dividende 
net de 3 F par action, soit on revaut glo- 
bal, avoir fiscal compris, de 4,50 F 
contre 3,73 F pour fexerdee précédent. 

Sera également soumise à la pro- 
chaine assemblée la ratification de la 
nomination comme adminfaoatecr de 
M. Bernard Aabcrger. 

Le bénéfice net s'élève à 138,2 mfl- 
jÿ»» de francs contre 10,4 million» pour 
l'exercice p récé dant . Le bénéfic e con- 


rant avant impôt art rené stable à can- 
ton 10 ""iiionc de francs. Le résultat 


Ms 


la cession par Sopagri de sa partidp*- 
tien dans Générale Bâcoit, qni a panas 
la réalisation d’une pbHalu avant 
impôt de l'ordre de 130 mflfiara de 
francs. 

La staatim nette de Sqngri avant la 
l é pa r tîn on s'élève à 396 millions de 
francs an 31 décembre 1986. Ce mon- 
tant ne < w n p rêtai pas, comme c’est le 
cas pour tonte société de po rtofa i iTle . les 
pins- vaines latentes sur les participa- 
tions mn, pour ks aeoh titres cotés, res- 
sortent an 31 dé cembre 1986 i pins de 
100 mPHnas de francs après impôt sur 
tes ptra-valoes. 


COMPAGNE DES MMEUELES DE LA PLAINE MCMCEAU 


Le conseil d’administration a examiné 
les comptes de l'exercice 1986 qni se 
solde par on bénéfice net de 
67 907 694,43 F contre 54 379 409.79 F 
pour l'exercice précédent ; compte tenu 
d’on r e p ort à nouveau de 4 940 662,61 F 
le solde à répartir s'élève à 
72 848 357,04 F. 

n est rappelé que rassemblée géné- 
rale ordinaire du 26 mai 1986 a offert 
an» actionnaires la possibilité de perce- 
voir leur dividende en actions de la 
société et que. d’autre part, l’assemblée 
générale extraordinaire du 2 décembre 
1986 a décidé l'augmentation du capital 
par incorporation de réserves et distribu- 
tion d'actions gratuites dans 1a propor- 
tion une action nouvelle pour une action 
anfiwne, en conséquence le nombre 
d’actions participent i la répartition 


s'établit i 12 899 702 au lieu de 
6 375 369. soit plus du double que pour 
l’exercice précédent. 

Le conseil proposera d rasse mb lée 
générale de verser aux 12 899 702 
actions co mp o sa nt le capital social : un 
dividende de 5.30 F assorti d'un «voir 
fiscal de 2^5 F r ep r é sen tant ns r eve nu 
global de 7,95 F par action. 

Enfin, k conseil p rop o se ra & rassem- 
blée d'accorder la faculté i chaque 
actionnaire de demander k paiement de 
la totalité de la distribu trou bon avoir 
fiscal lui m enant eu actions de la 
société. 

L’assemblée générale ordinaire scia 
convoquée le jeudi U juin 1987 i 
Il heures, 78, rue de l’Univcraité, 
75007 Paris. 


BANOUEFHMXIS BANQUE GALUÈRE 

UNION PARISIENNE DE GESTION 

Le «vrofi d' administr ation de la banque Finindus, sous la prési de nce de 
M. Hervé Dubois, et ceux des principales filiales, la banque Gallïèrc et rUnkm pari- 
sienne de gestion se sont réunis les 26 et 28 mais 1987 pour arrêter ks comptes de 
l’exercice 1986. 

Le bénéfice consolide du groupe s’établit à 12,6 MF (quote-part du groupe 
9 fi MF)- après paiement d’impôts sur ks sociétés de 8.7 MF. Ce résultat intègre, 
outre la hunq n* Finindus : 

- la banque Gaibèrc, sa filiale & 99 %. 

_ l'Union parisienne de gestion (UFG), établissement financier de l’article 99, 
contrôlé à 63,7%, 

- Fîmngest, filiale 1 92g4 %, gérant des actifs immobiliers des SCPI FimnpierTe T 
etn, 

- Locapltu, Société de location détenue en assodation i 50% avec le Crédit chimi- 
que. 

Le total des bîlana Finindus et Gaüière, avant incidence de la cons ol ida ti on, 
s’élève & 2 474 MF. Les crédita distribués rep rés e n tent 912 MF. Les dépôts de la 
clientèle sent de 1 786 MF. Four l'ensemble du groupe, incluant l'activité prône de 
1UPG, ks fonds confiés par la clientèle. tant en gestion de fortune qu’en dépôts, 
atteignent un niveau total de près de 4 000 MF. 

Dam k cadre d'une politique de renforcement des capitaux p ropres, fl a été 
décidé de por te r en réserve ou «ftocorporer an capital la majeure partie des résulta t s 
de Paimée 1986. En outre, ks fonds prop res dé là banque Fhündus sont passés de 
75 000 000 F à 89 200 000 F, le 31 mars 1987 par augmentation de capital souscrite 
en numéraire. Ds s’élèvent désonnais à près de 100 MF, si Tco inclut la quote-part 
du résultat consolidé de rexercice 1986. Par affleura, le capital tTUPG sera porté le 
29 avril 1 987 de 3 790 000 F a 8 845 200 F. 

L’extension du réseau en prorince sera pour sui v ie en 1987, de telle sorte qu'en 
fin d'année, outre ses trois implantations parisiennes, b groupe sera ainsi présent 
dans 21 villa de province. 


GROUPE INTERTECHNigUE 

ntWC MMATIQUE 

Résultats de rexercice 1986 

Le d’administration de la. 

société, réuni le 31 mars, a arrêté la 
nn m rw» de Pexercice 1986 qm seront 
—mk & rassemblée générafc ordinaire 
convoquée pour fc 22 juin. 

An niveau consolidé de la société d 
de sa filâtes, le chiffre d’affaires a été 
de 720,4 mfllions, contre 688,4 millkw : 
les commanda reçues de 737.6 nuflices, 
652,7 mfluans; tes commanda 
en portefeuille de 201 mïllkms, contre 

1RX.R tnilKons 

Le résultat net après impôt et pertici- 
imtîflw s'est élevé & 32 coûtions, soit 
4,5 % du chiffre d’affaires ; à co m p a rer 
tnit 37,7 fiiiimw et 5,5 % du résul- 
tat comptable de 1985, soit aux 47 rati- 
fions et 641 % qu'aurait été te résultat 
set «an» la incidences fiscales de f opé- 
ration d'apport de l'activité informa ti- 
quc<nmerrechmque. 

Les études propres ont été de 
gl,5 i pjilwwK, soit 113 % du chiffre 
d’affaires, contre 65^ mettions et 9,5 %. 

Ta marge brute d’autofinancement a 
été de 127,8 TmTKo na. soit 17,7 % du 
tdûffre d’affaires, c o ntre 120,7 miflian» 
et 1 74 % après incidence de fîmpÔL 

Par action, te bénéfice net consolidé 
csa de 15^4 francs, contre 18,10 francs. 
Le conseil proposera i rassemblée te 
versement d’un dividende de 4 francs, 
soit 6 francs de revenu global, identique 
fteefan de rexercice précéde nt . 

L’exercice 1986 a vu, dans le 
i domaine de la KaiiUm, jg 

i création de «u-n» filâtes, Pune en Espa- 
| gne, qm se substitue i l'ancien distribu- 
teur, et l’autre, en Grande-Bretagne, où 
1N2 n’était pu présente. 

Dans 1e domaine de la rec h e r c h e 
avancée sur tes basa de données, IN2 : 

— a obtenu un contrat de rech er che 
dans te cadre du projet europé en 
Eurêka, en association avec la plis 
grande SSH espagnole : Entel du 
groupe Telefonica ; 

- a formé avec ITNRIA, te CNRS et 
l* nni vcr a té de Paris-Orsay un grou- 
pement d’intérêt public afin de met- 
tre en commun l’ensemble des 
bammes et da moyens matériels 
nécessaires an bon déroutement de ce 
projet. 

L'année 1986 a vu l'affirmation de la 
marque IN2 auprès da üiw-ï— 
et nouveaux. Le cansefl propos era i une 
asemUée gén éra l e «imyriimiT» 1 -, qm 
suivra directement rassemblée générale 
ordinaire, de danger la raison sociale 
delà société cnN- Informatique en IN2. 
Ainsi tous tes efforts de promotion se 
ccn ce ntreraiit-ti» sur cette seule appella- 
tion facile i prononcer et à retenir dam 

itqrlaa 1^« kmgw 



les cables de Lyon 



FORTE PROGRESSION DU RESUIXAT C0NS0UDE DU GROUPE 

Au cours de rexercice 1986, le Groupe a connu une conjoncture favorable 
dans la plupart des pays industrialisés, en particulier en FRANCE, en 
ALLEMAGNE et aux ÉHaFS-UNIS, où 3 possède d’importantes implantations 
industrielles. A l'inverse 3 a été confronté à un fléchissement de la demande 
des pays en voie de développement en raison de la baisse du prix des 
matières premières et du dollar Au total, le chiffre d’affaires avec 11,6 milliards 
de francs a progressé de 8,7 %. 

Le résultat net consolidé à 242 millions de francs enregistre une progression 
de 19% grâce en particulier aux gains de productivité provenant de la 
modernisation de l’outil industriel et à la réduction des frais financiers. 

Cette croissance du résultat concerne la quasi-totalité des Sociétés du Groupe. 
Le résultat net consolidé part Groupe ressort à 231 coûtions de francs, et se 
compare à 169,7 millions de francs en 2985, soit une progression de 36%. 
Les comptes consolidés du Groupe CÂBLES DE LYON seront présentés au 
Conseil d’Administration lors de sa séance du 29 avril 1987. 


CIGlE 


rfttTTh 

SAINT-GOBAIN 



Saint-Gobain a procédé par Tinter mé- 
dàrire de n fihate Saint-Gobain Nedcr- 
Jand BV, 1e 13 avril 1987, 2 réananon 
de 75 mfltioos d’ECUs sur l'euro- 
marché, assortie de warranta conférant 
i fmvestxsaetir te droit sur trois ans 
d'acheter une once d’or 1 490 dalla » 
(cette option étant entièrement et 
sfmaHanéroent couverte). 

CctteémissranpermcttriàUCoixqîa- 

gmodcSamtGobtind’aiDâicrercmcoro 


la stroetnre actuelle da c onditi on s de 
son w uitM n e ii t dans la maure où te 
coût global de ce nouvel emprunt sera 
infgrfc iir an LIBOR, et où tes fonda 
levés seront destinés à remboerser par 
aatiqparioo da e mp r u nt s i coût pins 
étevé. 

L'opération est di rigé e par Salom on 
Brothers (lad-manager) et BNP (co- 
kad manager). 



Le groupe GacboC a pn racheter 
pour 

Sommons de francs 

on ensanbk immobilier évalué 1 

21 ibBIIobb de francs 
actueBemca, et la ptis-vslae laiente 
ressorti 

La rédaction des fiais généraux 
qoi en décente par aa est de 
2 mflScas de francs cabota. 

H s’agit de Tensembte immobilier 
de son siège qui josqn’k présent fai- 
sait l’objet d’on contrat de crfidit-tata. 
Ce rachat porte sur 

1 850 m 1 d'entrepôts, 

3 800 m 2 de bureaux modenes, 
ainsi qne 2 hectare* de terrain. 

Pa r ailleurs, le g roupe MAT- 
KEMI/CHEMAT, que Gacfaot rient 
de rachete r , a fait on bénéfice cnrao- 
Edé après impôts an niveau de 
MATEEMI HOLDING 
de mSBona de trimes. 


Hausse modérée 
des prix de détail 
en mars 

La hausse dea prix de détail a été 
modérée en mais. EUe 8 avoisiné 
0,2 % par rapport i février. Après la 
flambée de janvier (+ %) et le 

bon indice de février (+ 0,2 %), ce 
résnltat traduit tm retour progressif 
à la normale, c’est-à-dire à un 
rythme de hausse anmefla un peu 
supérieur 83%. - 

Cette déoélératkxi s’explique par 
le nüedtÿsanent des hansaa de prix 
des services privés (après + 2,1 % 
en janvier puis + l % en février) et 
par la baisse da prix de l'énergie. 
Ces derniers, s'ils ont recommencé à 
augmenter au coure du n w” dernier, 
n'en ont pas moins baissé en 
moyenne par rapport i février 
( entr e Z et 2 % de damnation). La 
baisse a été parti entièrement sensi- 
ble pour le fuel -domestique (environ 
7 %). Elle a été non négligeable 
pour le gazofl (environ 23 %) et 
pour l'essence (un peu plus de 1 %). 
En revanche, la remontée des prix 
pétrolière entamée en mais pèsera 
sar findice d'avril. 

Le résnltat provi so i re de mars 
devrait être officiellement publié 
par l'INSEE mercredi 15 ou 
jeudi 16, le résultat définitif étant 
oonim en fin de mais. 


Taxis parisiens : + 3,8 % 

Les tarifs da taxis parisiens an$- 
mentent de 3,8 96 en moyenne. Le 
prix du kilomètre reste inchangé, 
soit 2.44 F (tarif A), 3,80 F 
(tarif B), et 5,10 F (tarif C), de 
même que la suppléments pour 
transport de bagages ou d’animaux 
et la prise en charge dans tes gares. 
En revanche, la prise en charge nor- 
male passe de 830 F h 9 F et le prix 
de l’heure d’attente, de 65 F à 
71*40 F. 

Applicables depuis le 11 avril, ces 
nouveaux tarifs doivent être affichés 
sortes vitres da véhicules en atten- 
dant que leur compteur soit modifié 
selon la nouvelle réglementation. 


• Marche daa sidérurgistes 
CGT sur Nancy le 24 evrfl. - La 
r édé ra t io n de te métallurgie CGT e 
annoncé le mardi 14 avril qu'oie 
appelait «tous tes sidérurgistes ter- 
rates; teura famOlm et fa papulation » 
à une « marc he sur Nancy la 24 
avril», à f occasion du voyage que 
M. Jacques Chirac doit effectuer an 
Lorraine du 23 eu 25 avri. 


HERVET 


Le conseil d'administration, réuni fe 
10 avril 1987 sou s b présidence de 
M- Jean-Baptiste Pascal, a examiné et 
arrêté la comptes de la banque et tes 
compta consolidés du groupe pour 
rexercice 1986. 

Le bénéfic e net de te banque a pro- 
gressé de 27 % pour s’établir 2 56,3 infl- 
uons de francs, contre 44,3 millions de 
francs en 1985. Four b groupe, b pro- 
gression est de 26 %. soit 723 mfllkin i 
de francs, contre 57,8 mflliaas de francs. 
Dans un en v iro nnem ent de taux peu 
favenbb as group e Hervet les résultats 
nets, u c usi dé f és bon plus-values, saut 
respectivement pour la banque de 
44 j millions de francs, centre 43,1 infl- 
uons de francs en 1985. et de 60.6 infl- 
uons de francs, contre 56,6 mill i on s de 
francs pour b groupe: 

Le total da bilan consolidé s’établit à 
9,3 uüflxards de francs en fin d’armée, 
soit + 1 U2 %. La collecte da ress ou rces 
est restée sou tenue : les dépôts de la 
cfiemèb am progressé de 6 % en capi- 
taux moyens et ae 5,2 % en fin d'année, 
pour s’établir à 5.4 milliards de francs 
au 31 décembre 1986; quant aux 
encours de placements financiers gérés 
2s s’élèvent à b fin 1986 à 2 fi milliards 
de francs, en progression de 28 % sur 
fexerdee précédent. En revanche, si ks 
crédite A b dientèb observés en fin 
d’année. 4,6 milliards de francs, mar- 
quent une pro g ress io n de 5,9 %, ils 
demeurent stables en capitaux moyens 
(Tua exercice à l’autre. La pan da cotn- 
missiuus et produite da services dans la 
formation du produit net bancaire est de 
nouveau en 1986 en croissance sensible, 
puisqu’elle s’établit à 28 %, cont r e 22 % 
en 1985. 

Le cons ei l a été informé de ractrritf 
des prennes mas de 1987 qui tradm- 
sent eue tendance 3 b croissance dans te 
domaine da dépôts et dans celui des 
actifs gérés en placements fiaancters; 
un poartkxiiiemeû! da emplois h un 
niveau amélioré est observé pendant 
cette même période. 

Le pré si dent a rendu compte an 
conseil da résultats favorabks de l’offre 
faite par fa banque ffervet pour figurer 
«fa <f pac ri n m at stabb de b P t|M y | * 
du bâtiment et da travaux publia et 
fait valoir la effets positifs réciproques 
que tes deux établissements peuvent 
attendre de cette participa non. 

Après avoir arrêté ks nanpto , k 
conseil a décidé de proposer â rassem- 
blée générale, qui se réunira b 25 mai 
1987. une répartition du bénéfice abou- 
tissant i une distribution de 22,1 tuü- 
lûns de francs, soit 15^6 francs pàt 


PARIS, wwi s 
Les trnaoxputâcs soutenus 

Da nouveaux ajuatamants da 
positions sa sont produite marri n» 
Vhiîenm. Cependant, d'une façon 
générale, te marché a montré une 
phs grande résistance que la veffle. 
Surtout bs travaux pu h üc s . sou- 
tenu pa ta perspective d'un plan de 

développ em en t autoroutier, ont fait 
quelques progrès (Cotes, J. Lefeb- 
vre, Bouygues, SCREG, Ciments 
français, AuxHtetra cT entreprises, 
SK). Bref, malgré le ratantbeament 
du courant da échanges, te Bourse 

n'apaseu trop mauvaise allure et. à 

la clôture, nraficareur Instantané 
[imitait à - 05 % a perte de te 
journée. 

Autour de le eorbeôb. tas profee- 
wonneta a d taabn t encore relative- 
ment conf ia n ts . Entré dans tas 
mata aux davacanca paacaba» 
ta marché s'efforce ds trouva un 
- point if équffbre au m oment oè, à 
cause da 1WN osera du delà, bs 
taux (TintMt sont chahutés. Beau- 
coup m croient pas è la pantatanoe 
<r<as tension mata reconnaissant 
que, dent ostte hyp ot h &oa . Ira mar- 
chés dev rai ent s' edap ter en se ttaU- 
gnant à das niveaux Inférieurs mieux 
appropriés. Pour l'instant, rua 
Vivian ne. Ton expécSe surtout tes 
affa ire s courantes. Trois séances 
sautemara séparant te Bourse de la 
Bq u l da tion d'avril, qui aura Bsu mer- 
credi an teéL Sauf imprévu, rien da 
détennfciant ne devrait ss prod u i re 
cfld Là. A mo inà que b déficit de te 
balana oemmarctete américrina ne 
se rédua un peu. Mata, tout b 
monda se refusait i y croire. 

A cause da b montée des taux 
d'intérêt ui peu partout dans ta 
monde, b mâché d é Q M ri at b 
MA71F ont été partbulièramont 
kxeds. 

Notons le raffermissement de Bic 
auraenu au tandemain d'oie jofis 


NEW-YORK, Mwril i 

Rechute 

L’annooco d’on défiât commer- 
Cfcd beaucoup picard qw préva 
ârlen ois de fémer a proroqafc 
faite reAatedareroâ 
Wall Street- A an moment, nadxe 
des industrielles avait perdu 

68 points- Cepen dant, w rte 

rachats de dernière nunate, Pécart 

était réduit, et, à ^‘dûoire.bDOT 
• La baisse n’en rat 

jmraêc tôreoigw des^^x «ea- 
MflablJs cota Sur 2 005 vatan» 
traitées, 1 648 osst reculé, ISS senb- 
Z-ZTTU monté et 202 a’ont pa 
varié. 

D’après bs professkmnds, b 
mandié s’est retrouvé face 6 ses 
anciens démons, qm sont tas taux 
d’intérêt élevés et 1100x1100 et 
qu’une notnefle baisse da dollar 
pourrait rammer. 

Beaucoup redoutaient a ut o u r da 
Bis Board un reflux tna aetf d q 
investisseurs étrangers devant 
l’ ag g ra vation de 1a ata tien. Les 
Japonais, en particulier, très actifs, 
encore ces données temps; p a rafa - 
ient vouloir déserter les beux pour 
se reporter sur leur propre marché. 
Sexârt-ce un signe? Une activité 
frénétique a régné, et 267,30 mfl- 
lmns de titra ont changé de mains, 
contre 181 mifliorobvaine. 


Conséquence de la baisse du dol- 
lar. Tôt a continué de grimper : 
440,25 doUare ronce <4- 4,35 dol- 
tera) à Londres. 


CHANGES 


Dolfarre^F t 

. D’abord très fable, b doUre 
s'est re d ress é sur tous Ira mar- 
chés financier» pour coter 
6,0375 F (contre 6.002 F). 
1,6140 DM (contre 1,8036 DM) 
ët môme 142,30 yens 
(141.35 yens è te clôture à 
Tokyo). Les opérateurs ont été 
très impreerionnés per Ira déclara- 
tions du gouvemetr da la' Banque 
de Tokyo, M. Sumita, sur In 
volonté du FED cb mette tout en 
ouvre pour freinée b ba ba du 
doBsr. 

FRANCFORT l*«ni 15 ir 8 
DoBsr (ce DM) .. lfÊ& IjtM 
TOKYO 14aml 15a«d 

Dote (rayera) .. 14U5 14^85 



PARIS 

ONSEE, base 106 : 31 déc. 1985) 
13 avril 14asx3 
VûnalraçàKM.. VBJ 

Valons étrangères . Ü3fi ' 

O dra agents de change 
. (fisse I00r31 dfic. 1981) 
Irxficqgénéral . .. 4€ffi 4i*fi 


. NEW-YORK 

(fadneDa Iodes) . 

13 ami 14an3 
I n d ostri db s ....2387^1 2252^8 

. LONDRES •' 

(Indice «FtasncalTma») 

- . 13 avri 14»ri 

Industrielles ... . 1512A 1586,7 

Mines d’or ...... 4834 4M 

Fonds (TEtat BJ» I M6 

TOKYO 

14svd 15an9 
Nflcieî (Dos - 2351448 
Infioegénéraf... 2 «642 


MATIF 

Notionnal 10 %. — Cot a t i on an pourcnntagn du 14 avril 
Nombre do contrats : 31 562 




ÉCHÉANCES 

: Juin 87 

Sq>t.87 

Déc. 87 

Mas 88 

1BMS 

167,40 

106,76 

107^5 

106,75 

167,40 

106,70 

107^5 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SAINT-GOBAIN LANCE 
UNE ÉMISSION SUE L'EURO- 
MARCHÉ. — SomtOobam vient 
de réaliser, par l'intermédiaire de 
sa filiale Saint-Gobain Neder- 
tend BV, ose émission de 75 mfl- 
tions d’ECU sur feurdmarché. 
Cette énânrion, dirigée par Salo- 
mon Brothers et b BNP, est assor- 
tie de «warrants», con féra nt à 
l’investisseur b droit sur triés ans 
d'acheter nac once d’or à 490 dol- 
lar*. Cette option, a précisé Saint- 
Gobain, s été entièrement et 
simultanément couverte.' Le 


groupe privatisé souhaite par cette 
émis s i on améliorer b structure da 
conditions de son end e ttemen t . 

NOMINATION D’UN NOU- 
VEL AGENT DE CHANGE. - 
M. Patrick Poupou, quarante-deux 
ans, a été nommé agent de r*«ip» 
b 8 avriL n rejoint M. Patrick 
Sellier i Paris et M. Gérard 
Sachet à Lyon aux commandes cb 

b charge Seffier SA, daa faqneOe 

fl était entré en 1985. en prore- 
naace cfnne grande banque. 




WM 



presses universitaires de nanm, 

LKslr.hunor. C!D Paris 
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Marchés financiers 
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¥ 



Coopan - 

Mite 







VALEURS 

Qxn 

prWdL 

Plan*» 

Damier 

ton 

X 

.+ - 


1S2E 

4*5% 1973 ... 

1671 

1700 

1700 

+ 174 



UiE.3% .... 

4215 

4220 

4220 

+ 012 


1209 

ULP.TF...... 

1220 

1210 

1210 

-081 


1210 

C.CF.TJ*. .... 

1228 

1217 

1217 

- 0» 


1117 

Md.tren.TJ*. 

1170 

1130 

117D 

r r%, :« 

3010 

arariartTJ». . 

3010 





211+ 

taartiTJ». ... 

214S 

2140 

2140 

- 022 


2330 

ffanoataiTJ». 

2340 

2330 

2332 

- 033 

i» . 

1386 

S*ft*etaTJ». . 

1402 

1390 

1390 

- oæ 


1320 

rtaneonTP. .. 

1330 

1326 

1226 

- 029 




645 

2229 



2190 

Aflmalfaw.. 

2220 

2229 



2090 

Ao.HnatCL . 

TfTff 

ma 

2230 

+ 045 


740 

Urliqrtda .... 

730 

726 

730 



2960 

Ucsrt 

2885 

2845 

2855 

- 104 


2340 

taStpann. .. 

219) 

2180 

2180 

- 050 


S30 

UJkPJ. 

520 


535 

446 

r • 

440 

Afafa»*.... 

438 

437 

+ 1» 

-- 

2550 

BrjmPrioux .. 

2935 

2916 

2918 

- 0» 


820 

Aurndutay.. 

656 

Kl 

652 

- 046 


1530 

«m. Emnor. * 

1621 

1630 

1637 

+ 098 

« 

1260 

tan Dm** 

1236 

1240 

12» 

- 008 



MFP 

797 

7» 

46010 

795 

46990 

- 025 
+ 215 


490 

fa+taâp*a.* 

460 

- . 

960 


980 

966 

965 

- 153 


1050 

3nBancan ... 

7© 

766 

766 ‘ 

- 013 


615 

faariwr..... 

630 

630 

620 ■ 

- 158 


736 

730 

S»*:: 

608 

800 

602 

7S9 

602 

.7» 

- on 

- 013 

, - 

845 

fc* 

725 

705 

721 

- 0 55 



US. 

163S 

1546 

2900 

1546 

2900 

+ 0» 
- 034 

• - 

2960 

SaaâtIGénéJ . 

2910 

„ - 

2750 

kagràaSA .. 

2750 

2700 

2700 

- 182 


1330 

WviM 

K?::::: 

1367 

1387 

fis» 

+ 227 


6060 

1400 

5070 


6030 

1480 

- 079 
+ 007 


tanta 

1484 

1460 

1 k 

3870 

tairtar 

3740 

3686 

3670 

- 187 

1 

2360 

tafao 

2308 

2280 

2260 

- 261 

« _ 

1920 

tainoAJXP... 

1799 

1757 

1780 

- 106 


1330 

ICJta 

1255 

1270 

1270 

+ 120 


1310 

tatam 

1152 

1150 

1125 

- 234 


2510 

IFAa ..... 

2560 

2540 

2536 

- 094 


1600 

“isip 

1S>4 

1541 

1545 

1890 



1920 

anrsausSA . 

1866 

1686 

+ 027 

- 

BS 

ta**OiML.. 

80 

78 

78 06 

- 244 

. . 

955 

Cwflrtufcanç-* 

1027 

«228 

1024 

- 029 

w. 

696 

ïdiMédtar... 

688 

660 

680 

- 120 


210 

2x10*1 

224 

210 

216 

- 367 

- 

390 

**neg 

370 

384 

365 

- 135 


2070 

tan 

2090 

2101 

2110 

+ 096 


345 

tanpLBmp*. 

331 

330 

330 

- 030 


7» 

tanpLMod. .. 

809 

800 

801 

- 099 


1190 

tad. Fond* .. 

1127 

1122 

1122 

- 044 


610 

MAF.fam... 

612 

601 

605 

- 1 U 


1490 

tadaNat*.. 

1380 

1365 

1385 

- 108 

• -. . 

340 

tauzH* .... 

360 * 

360 

340 

-2» 

• 

2600 

DanartSA ... 

2945 

2940 

2940 

- 017 


4k 

a 


■P' 





/ 

. t 

* t 


r 


BOURSE DE PARIS 


14 AVRIL 


Cours retards 
à 17h36 


kocpm>- 


Règlement mensuel 


530 

3SS 

71B 

3040 

2290 

1500 

2890 

1370 

340 

320 

13250 

13500 

620 

3150 

MM 

3600 

BSD 

1970 

1230 

236 

260 

345 

1550 

1260 

440 

416 

2S40 

716 


790 

117 

486 

5020 

610 

1760 

1910 

2280 

1530 

2120 

5610 


900 

750 

966 

1150 

760 

1740 

142 

760 

77 


0«ty* 

M«lPjLC.U 

DALC. 

DodxFtMa* 

Duna* 

EantGéA) ... 

xco* 

Secm>-fraiL . 
3fAquh*ia.. 
- barge)., 


g*» SAE* 


|BranrcM .. 




VALEURS 


Bel 

faUjtayKt». 


G arffato 
GTM-EfrtnpoM 
SuywwfrGes.* 
faduot* ...I 
tabla) 


nm. PWo»M. 


LLaMwn. 
Lari Balai .... 
LgarçrCcççA, 
Liban* .... 

Lapwid 

LarerSoom.* 


MiM. 

.oqfeanta* .. 

InrwA* ; 

LWtemSA* 

adato 

LwnEw* 
Ma. Plant.. 
Mortel*». 


ISw 

Pesubt 

Demi* 

% 

Cospan- 

VALEURS 

Com 

Praroar 

Dambr 

« 

prieéd. 

tan 

cnn 

+ - ■ 

BBOfl 

prieéd. 

ans 

cnn 

+ - 

49030 

<9010 

490 

- 0 06 

570 

Uar. WnSei .. 

532 

530 

540 

+ 150 

394 

394 

394 


1640 

Mao» 

1822 

1860 

1860 

+ 209 

696 

877 

677 

- 258 

2560 

Ifasa 

2625 

2595 

2595 

- 1 14 

2949 

2S25 

2835 

- 048 

2700 

Urtvftm* 

2800 

2799 

2775 

- OS 

2399 

2334 

2398 

- 004 

3360 

kfchrtn 

3460 

3469 

34SS 

+ OU 

1512- 

1605 

1605 

- 046 

1570 

UU(Oa) 

1532 

1515 

1615 

- 1 11 

2800 

2ffl p 

2900 


490 

UktadBfcSA 

472 

485 

486 

+ 275 

(3Z5 

1300 

1320 

- 038 

715 

Ufa.Sabfa.0faj 

839 

849 

849 

+ 119 

332 

333 

33S 

+ 090 

K 

NULPanarrora 

68 

57 9C 

5790 

- 017 

316 

317 

317 

- 031 

2530 

WoèHtenBiiY 

2480 

2465 

2460 

- 081 

3148 

3120 

3120 

- 0» 

115 

Motan 

1114C 

112 

110 

- 125 

3230 

wnp 

3219 

- 034 

1190 

ffaMg.W*at.. 

1190 

1161 

1168 

- 202 

SM- 

600 

508 

+ 180 

210 

tat 

200 

1» 

1» 

- 1 

3200. 

3200 

3150 

- 156 

470 

tonton R ji) ... 

470 

471 

471 

+ 021 

1640 

1620 

1624 

- 097 

750 

toMtaGrt. 

774 

756 

766 

- 103 

3460 

3400 

3400 

- 173 

UEO 

OEbdanLtGénJ 

1320 

1320 

1316 

- 030 

BE7 

858 

850 

- 081 

1740 

Omii-Pfa* .. 

1720 

1720 

1720 


1335 

1900 

1878 

- 0» 

191 

OGdt-Caby ... 

178 SC 

176 EK 

176 30 

- 123 

IMS 

1146 

1145 

- 035 

HO 

Dpfrftdaa.. 

567 

560 

555 

- 211 

23750 

2» 

23790 

+ 017 

4370 

DrfaJM .... 

4*00 

4225 

4250 

- 341 

258 

249 9C 

2S3 

- 1 94 

845 

PKfaftéasc.* 

815 

819 

813 

- 024 

340 

340 

34 a 

1|f • 

1570 

Vfafninn é 

1745 

1720 

1727 

- 1Û3 

1390 

1485 

1485 

+ 540 







1180 

1180 

1179 

- 008 

1090 

Pamodtaard . 

1065 

1060 

10» 

- 0 BS 

•460 

460 

450 

- 217 

140 

HntosBA .. 

142 

144 

144 50 

+ 176 

618 

510 

510 

- 154 

1470 

Peugeot SA .. 

1507 

1500 

1495 

- 080 

2845 

2780 

2780 

- 228 

37 

tartan. ....... 

1375 

12 7C 

12 50 

- 909 

730 

758 

758 

+ 384 

2110 

Foin 

2244 

2250 

2250 

+ 027 

836 

620 

83t 

- 059 

950 

’JKUtM... 

S28 

S26 

326 

- 022 

3020 

3000 

3000 

- 066 

3600 

tattnaCbé ... 

3580 

3580 

3580 


850 

830 

830 

- 224 

M90 

ttnbaéSc. .. 

MK 

1420 

1401 

- 236 

116 10 

114 SC 

115 

- 095 

820 

Prinagaz 

860 

KO 

Kl 

- 105 

480 

482 

481 

+ 021 

746 


725 

721 

731 

+ 082 

5130 ' 

5070 

5070 

- 117 

2650 

Pwmfta .... 

2300 

2325 

2327 

+ 117 

600 

600 

600 


320 

Promut SA* 

282 

2B5 

2» 10 

- 407 

1735 

1710 

17HJ 

- 144 

1640 

JaiCruf fai 
fwUKAilUPfa a • . 

1600 

1577 

1584 

- 1 

2095 

2097 

2128 

+ 157 

163 

Raff.Dbt.Tota 

147 5C 

155 

155 80 

+ 50 

2272 

2330 

2330 

+ 2 55 


fttaoatoM*. 

Retour financera 

2900 

2901 

2900 


1660 

1645 

1648 

- 072 

490 

5+1 

550 

KO 

+ 166 

2040 

2047 

9ftJK 

- 073 

1900 

toaoUJdaf .. 

1620 

1805 

1807 

- 071 

5790 

5700 

5700 

- 155 

1490 

Rruart-CJU . 

1330 

1300 

1299 

- 233 

890 

890 

«75 

- 168 

5920 

AMtafelLri 

6310 

5390 

6390 

+ 127 

1890 

1869 

1S69 

- 1 11 

290 

Sufa 

295 56 

29510 

295 10 

- OM 


7» 

795 






3830 

44810 

7S4 

780 

- 176 

445 

**-**»-•- 

44890 

44610 

- 018 

940 

960 

955 

+ 1 BQ 

1150 

St-tnaBi .... 

1060 

10» 

1090 

+ 283 

1080 

1072 

1094 . 

+ 123 

2130 

fJiwinn 

1985 

1946 

1945 

- 202 

705 

700 

©9 

085 

1640 

Srtnpar ..... 

1571 

1571 

1571 


171* 

1700 

1640 

- 431 

890 

Santa 

884 

eao 

880 

- 045 

148 

875 

74 

148 

872 

75 

150 

872 

7450 

+ 067 
- 034 
+ 0» 

706 
1240 
670 ■ 

SAT. 

sas?.: 

730 

1150 

SS5 

740 

1160 

658 

740 

1150 

6S6 

+ 137 
+ 015 


tonparJ 


116 

tbs 

870 

4» 

1940 

106 

690 

1040 

820 

400 

1350 

900 

285 

2860 

440 

2120 

805 

1350 

825 

805 

515 

B2S 

3640 

1700 

480 

105 

2S50 

835 

1610 


660 

640 

670 

103 

4380 

760 

810 

111 

468 

147 

122 

580 

840 

956 

135 

236 

305 

73 

2090 


S.C.QA 

S.CJLE.G. .... 

Sri* 

SB:::::: 

fiftC 

sEwUpjt* 

StemM ... 
SURompid , 

Snfaea 

Soriaraffta) ... 


VALEURS 


§og«p 

SoranvABb.* 
SowtaPtofar. 
SOVK* .... 
SpfaBatigaeL . 


Syratototo*. 
Tais Usent. 
Têt Bact. .... 
DaaaoaCSf. 
Total K»*)* ■ 
(cartficj . 

TJIT. 

UEB. 

;ulc. 

!ulf. 

tus. 

U. CB.* .... 

Unbri 

Vbéo 

Valant .... 

V. CScqoot-P. . 
Vfatosta-.- 
BFGtibon.... 

Am» fat ... 
Amer.Ezpraat 
AarnTeM».. 
Angto Amar. C. 

Anqold 

BASF IAW- .. 

B*y«r 

BuMrtom .. 
CtataMBoh. . 
ChPfcr.h*. . 
DaBaen .... 
O rii B d mBtnb . 
Dana Man... 
Dnadnarfisik 


Cours 

prioéd- 

Praraiar 

CQtfB 

Omfer 

COM» 

% 

+ - 

128 10 

I2880| 

128 90 

- 094 

816 1 

820 

823 

+ 0» 

835 

830 

823 

- 071 

474 

475 

474 60 



1930 

1916 

1918 

- 073 

108 IC 

1» 

1» 

- 8» 

666 

675 

646 

- 3 

1090 

1100 

1WO 

+ 092 

621 

621 

831 

+ 161 

400 

4» 

400 


13» 

1300 

1299 

- 0» 

729 

731 

731 

+ 027 

275 

275 

275 

» - - 

2950 

2830 

2330 

- on 

470 

465 

465 

- 106 

2081 

2060 

2099 

+ 0» 

781 

760 

762 

- 243 

1222 

1220 

12» 

- 1 M 

620 

622 

623 

+ 048 

770 

752 

750 

- 260 

418 

415 

411 

- 167 

819 

810 

810 

- 1 10 

3270 

3300 

3300 

+ 092 

1710 

1694 

1694 

- 094 

491 

4M 

491 

’ 

107 

1» 

106 

- 187 

2406 

2351 

2350 

- 229 

795 

779 

779 

- 201 

1434 

1429 

1420 

- ou 

680 

082 

602 

+ 029 

884 

890 

890 

+ 0» 

39S 

396 

38350 

- 315 

780 

785 

787 

+ 090 

574 

680 

580 

+ 1» 

106 K 

«a 

103 60 

- 282 

4320 

4230 

<270 

- 116 

675 

660 

660 

- 222 

815 

822 

822 

+ OU 

129 

126 

128 

- 078 

440 

438 

436 

- 091 

W6 4C 

146 

146 

- 027 

153 

153 2C 

10450 

- 34 28 

734 

730 

732 

- 027 

897 

897 

897 


S96 

1010 

1001 

+ 060 

163 ac 

159 K 

157 

- 421 

220 5C 

210 IC 

211 

- 431 

315 « 

310 

310 

- 162 

use 

84 5C 

84 

+ 012 

2200 

2147 

2146 

- 250 

92 

96 5C 

106 

+ 1622 

1180 

1155 

1180 

+ 172 


ûarapBO- 

arittn 

VALEURS 

Cars 

prieéd. 

Ffambr 

COfa» 

Dfarifa 

«Ma 

% 
+ - 

121 

OritaxMfaCad . 

160 

163 

183 

+ 188 

690 

Tu Port-Htm. . . 

704 

677 

670 

- 483 

475 

EtstranKoM. 

463 

447 

446 

- 389 

44 

EastRmf 

64 

6020 

61 

- 469 


"T» r Ifflh’H 

30160 

304 

304 

+ 083 

250 

EriCKan 

248 10 

247 

247 

- 044 

SIS 

Exxon Carp. ... 

537 

632 

632 

- 033 

600 

tard Meurt ... 

518 

610 

510 

- 164 

89 

FratgoU 

117 70 

117 

115 

- 229 

107 

taxer 

131 

131 K 

IX X 

- 015 

œt 

Sfa. Bear. ... 

666 

620 

821 

- 5 19 

680 

SéaBafe».. 

583 

562 

559 

-412 

470 

tan. Motors .. . 

SM 

602 

502 

- 233 

K 

SofdMdt 

105 20 

101 X 

101 X 

- 3 71 

48 

GtafaBopoGu* 

47 

47 X 

47 

.... 

73 

-tannxiy 

104 

U 

U 

- 577 

40 

fttds 

3625 

3820 

38 20 

- 014 

940 

taecUtAh. .. 

888 

905 

903 

+ 169 

130 

kanDwnieri.. 

126 

12730 

127 X 

+ 103 

97 

kco-Lantad .. 

106 5£ 

10751 

107 M 

+ 094 

900 

BU 

900 

834 

894 

- 067 

39S 

TT 

38S 

360 

343 

- 628 

145 

to-Yokado.... 

15)10 

152 SC 

152 X 

+ 093 

71 

ifatsufaü».... 

57 JC 

58 

K 

+ 333 

990 

tort 

882 

365 

965 

- Z75 

an 

Annota M. .. 

804 

778 

771 

- 410 

290 

Matai Corp. ... 

29460 

286 

286 

- 289 

275 

UorgtnJ>. ... 

262 

247 5£ 

247» 

- 653 

36400 

(farté 

37 «X 

3760C 

37600 

+ 135 

161 

toftHrcks... 

160 M 

159 2C 

169 20 

- 069 

Z2S 

3M 

282 50 

289 

2U 

- 085 

1640 

ferrie* 

1699 

1683 

1683 

- 094 

515 

taipMairta ... 

531 

620 

521 

- 188 

144 

>!*■ 

M660 

161 2£ 

151 X 

+ 314 

600 

fcftnè* 

615 

6t3 

616 

+ 016 

7SO 

1 ir ‘ 

... 

1010 

967 

878 

- 317 

720 

ta* Dr**... 

722 

717 

717 

- 069 

72 

loTmoZlnc.. 

91 6C 

U60 

U20 

- 361 

92 

St Etant Ca .. 

IX 10 

12760 

125» 

- 354 

240 

| ,1. ■■ ■ ■* 

255 

246 BC 

245 

- 392 

125 

Shaltmp.... 

11440 

115 30 

116 

+ 062 

2110 

Sara AG. .. 

2255 

2275 

2275 

+ 089 


Sony 

112 

1149C 

115X 

+ 375 

138 

TDX 

11780 

116 W 

11610 

- 144 

29 

Datai Corp... 

28 70 

XK 

2970 

+ 348 

1650 

Jrftnrer 

1710 

1715 

1710 

.... 

320 

JritTachok ... 

29960 

233 80 

233» 

- 2 

625 

IM Reata .... 

XI 

901 

911 

+ 111 

300 

éobo 

29750 

235 

296 

- 0» 

300 

AtaOau.... 

463 

462 

4» 

- 281 

456 

tara Cap. ... 

468 60 

434 3C 

434X 

- 528 

125| 

IZamfaaCrxp. .J 

1361 

1 w 

133 

- 221 


Comptant (sétoctfon) 



VALEURS 

% 

du nom. 

K du 
coupm 


Obligations 


. 

Eflp.7%1973 

8485 

.. 


Efnp.EU90%77 .... 

1Z295 

7884 


9^0% 76/93 

102 20 

7437 


«180379/94 .... 

105 X 

65» 


13,25*60/90 .... 

10620 

11471 


13^0X80/87 .... 

10203 

5843 


13Æ0S8I/U .... 

10880 

3403 


16.75 * 81/87 .... 

103 25 

896B 


1620 X 82/90 .... 

11825 

40» 


16 * #»i 82 

120. 

usa 


14j»*fe.83 .... 

119» 

21» 


tt40*dfeB3..;. 

12225 

4222 


U20XOO.B4 .... 

114» 

6317 


11* ta K 

IIS» 

1597 

- 

1025*™* 88 ... 

«S 10 

0953 

• 

QHT 12.75 *83 .... 

173» 

.. 


DAT 10*2000 .... 

109» 

8849 


OATS» *1997... 

10845 

3335 


0419»% 1996 ... 

10665 

2014 


ClLtanS* 

174 

.. 


afiBqamjtacU .. 

10140 

2341 


CUtabaa 

10210 

2341 


OSSoaz 

102 X 

2341 


CRîrw.82 - 

10140 

2341 


PTT 11.20% 15 

10040 

3994 


OF 1030% 96 

fa.-M 

.. 


CŒ1T50X85 .... 

10970 

8861 

- 


9835 

0177 


oH«uoxdfB.a. 

«MX 

28» 

_ \a 

VALEURS 

COKC 

prêt 

Ümfar 

frvyt 

oïw 

Actions 



Aebntagaot 

1260 

13» d 

■ 

AflK*e|Sri.ffa).... 

2000 

20» 


ASf.{&C«iü .... 

ai 

no 

; . 

AppfcHtfta- 

840 

783 . o 



23 1 

240 

•L * 


4» 

4» 

■ ■' 

AsearfUCota' 

2540 

2800 


BtfaC Monaco 

404 

401 


Oman llipodr. Eue... 

501 

.... 


Bi*fata<UJ .... 

473 

473 


BAL 

595 

595 


BtayOueB 

585 

525 


BJtPla 

521 

523 

• 'a*‘ 

HJLP. kttnoÛL ... 

490 

4SBXo 


5 tartan 

4525 

4527 


Boe+tortà 

894 

BU 

c* 

0» 

999 

9» 


r— i— (j, in 

SX 

921 

M 

CAME 

940 


n 

tamBn. 

766 

788 


CMsntaata 

940 

821 


CEGJflg. 

ai 

830 

t 

detH-tasy 

3091 


■ ■■. 

CntaOH 

277 

296 0 

U -*M ' i 

Cabri 

«M 

«B 


CHUS 

SU 

875 

. ' 

CFJLE 


• ■•M 


OnbenyM .... 

«47 

«M2 


tttawOM 

1» 

1» 

* 

aCfftancdri.... 

352 

357 

■tf 


788 

7» 

r» 

Cfantaa 

«SS 



! ! 


VALEURS 


Ottawa*) 

CaB« 

Compta* 

Cbkxtaarie 

Oa^LfaHUMB. 

CooconfatLa) 

OU. 

Q4d.Gfa.fad. 

QtaLyomriCj ... 
0c. UrtMMlICSi).... 


OsfcfaifSA. 

onrAtLd.^ .... 

OaDiatôft 

DahhndeSA 

(Mu»tatPfaJ.. 

Didot-Booin 

EanBafaVidy ... 


Htomteiqu* 
BMmfagti .. 
LULUfakoc. 


Euop. 


m 

Rat 

Pondère tort ... 
tac. t|Bimbt 
Frite* 


ftaaoelAJUX .. 

FanU 

ton. Fart tend 
GAN 


Gazai En ... 

GMoi 

ft.ffa.CM8. 
ftkltaL Paria 
GnxpaVaBira 

HEf. 


fan* SA. 


(SriCrtJ 


IrittfrSal 

LMrFM.. 
UWoraabw.-, 
lartpafa • 
U saftanri faa .. 
UM ....... 

Une* (Sri)..-. 
MactâoaaBrt... 
MagmfaaUftte 
RagriOtSA .. 
UnteriPat . 
MM Déployé .. 
Usa 


en 

prie. 


1469. 
252 0 

480 
880 

3580 
700 
121S 
' 3995 
1100 
820 
«0 
155 ’ . 
1011 
4» 
2790 
1520 
1299 
884 
106 
2800 
: 625 
510 
900 
998 
343 
B2B 
3510 
111 
3100 
4302 
2» 

■46060 

1361 

621 

5110 

5B0 

1110 

40 

540 

7980 

SOI 

1250 

624 

2750 

9» 

520 

514 
3890 

640 

468 

1400 

575 

390 

481 
793 
11000 
590 

3500 
206 
570 
260 
«SI 
346 
455 
624 
1820 
5160 
260 
139 
. 489 

515 
230 
114 70 


855 
W7S 
2500 
480 
SM 
3860 
724 
1170 
3835 O 
1160 
825 

«T 

899 
391 
2700 
1650 ■ 
1290 
705 
1609 
2800 
821 
506 
895 
«W . 

343 

605 

iio 

3180 

4370 

260 

460 

1361 

621 

5470 

570 

1115- 

46S 

SI» 

7700 
486 
1185 
615 
2628 
.936 
510 
520 
3885 
629 
460 
1380 
551 
335 
490 
799 - 
11300 
588 

3640 d 

202 . 

565 
281 
1550 
340 
451 ’ 
650 
1820 . 
5180 
245 
139 

*513 

240 

110 


VALEURS 


ltafa.Ota.de) .... 

anradbm 

Optorg 

Oréal IL7C. L 

Ofayllaawfa ... 


Parta*** ...... 

Paria frase 

nriKOrtéaae ..... 
Pat. Fin. Gml km. . 


PnWUaa .... 
teÉMrfcaa-aaJ 
FfaaWcnrir 


«#• 

Parti» 

PrafchncaSA ... 


Rat Sool. R. 

NMn 

RocbdorobeSA . 
BoctaOfrCapa ... 
Raurionü 


RoogàratHi .... 


SAFAA 

SrtcAkan 

SAFT 

*9» 

StftMiCL ..... 

SMsduMrt 

9emfé 


M.... 
8CAC 


SEP.M 

Sarr.Equip.Vft. ... 
Sic* 


SMm 

Spri (Fiant. HMafa 
StéGfaénfaQP .. 
Srtdfendba ... 

Soft» 

Sofcom 

&OFJP.M 

Sofragi 

SogcnalM 

SoudMAmog. ... 
Snabal 


SM 

Suaeffk.ftKP . 


Ttiriagv 

TeitwAetam.. 

TcvBW 

ÜtarSJLD..... 

UAP. 

U.TA 

Weat 
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ÉTRANGER 

3 La préparation du Consai 

national pa to atinwn. 

4 La visite de M. Shuttz à 
Moscou. 

6 Tchad : nouvel objecti f : 

«.gagner la paix i. 

DÉBATS 

2 Bmmsates. 


POLITIQUE 

7 Nouvelle-Calédonie : le 
projet de référendum 
- adopté par r Assemblée 
na tio nal e. 

8 Point de vue : «Quelle 
- ptoce pour to Parti réputé- 
es in ? s, par PtsEppe Vas- 


SOCIÉTÉ 


9 Le débat nucléaire. 

— Le lutte contra le SIDA. 

12 Le procès de Rûgor Kno- 


-Peint de vue : «Signal 
d'alarme b. par M* Ber- 
nard Prévost. 


ARTS ET SPECTACLES , 

13 Le retour de Pins Bausch. 1 

14 Le cinquante na ire du 1 
Musée des arts et Md-' 
lions popuWrea. 

IB.La peinture du dbr- 
sfiptHTnosiscao. 

— Le Mois ds la p h otogra- 
phnàAthènes. 


ÉCONOMIE 

26 La restr u eftgatio n da Ja 
' chênto française. 

28 Le projet -de loi sur. le 
. mécé n at. 

29 De fortes interventions 

• des banques centrales 

stoppent ta chute du dol- 
lar. ■ 

30-31 Marchés financiers. 


SERVICES 


Ftecfio-télévirion . 
Annoncés dwsnw» 

» r.'. ■ • 19 

Météorologie ... 


rtOlS QTOKS68 m 


1 MMiii . 


Spactadee 

. . 16 A 18 


MINITEL 

• Quelles solutions pow la 
cSàcu» ? 

«B Gagna tannée 86 dans 
h monde. 

• Quel Om voir? Tous bs 
programmas da cinéma. 

Actualité. Sports. Bourse. 

Météo. TêémaritaLLohn. 

38-15 Tapez LEMONDE 


■i. 


NATIONS UNIES 

Le plaidoyer du Père Joseph 


ISLANDE : les élections législatives du 25 avril 


La vengeance du footballeur. 


Sur le vif 

Ils sont partout 




NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

a H faut refuser ta fataBté da la 
nésèra. a Revenant (f un voyage 
aisxte des peuvras du Guate- 
mala et d'Haïti. le Père Joseph 
Wradnskî (fondateur et cfiracteur 
du mouvement philantropique 
fiança i s Aide à toute détre ss e 
quart-monde) a été reçu, lundi 
13 avril par le se c rét a ire générai 
des Nations unies, M. Javier 
Paras de Cuefev. Le Pire Joseph 
sownettra au se crét ai re générai, 
avant le voyage de celui-ci à 
Rome, où il rencontrera Jean- 
Paul II, un bref rapport sur ta 
situation des plus déshérités de 
la planète. Plus tard, une étude 
plus détaxée ko sera soumise. 

Le Père Joseph et le secrétaire 
général sont convenus ds colla- 
borer de façon régulière : 
«M Panade CueBer est habité 
par les problèmes de la misère, 3 
vaut que nous soyons ses yeux 
et sas oraBles dans Iss régions 
déshéritées, a L’ONU pourra it- 
elle améliorer le sort des 
plus pauvres, autrement qu'en 
paroles ? « Oui. répond le pr ê tre, 
car atta a les moyens d'org ani s e r 
ma prise de conadanca. a a S 


BOURSE DE PARIS 

Matinée fa 15 avril 

Le point (féqufibre 

Très résistant vingt-quatre heures 
auparavant, le marche parisien est 
parvenu, mer cred i A_ réduire 

la marque et mène à égaliser. Eu 
glissement de 0,24% A Pouverture, 
radiateur instantané s’éta blis sait, 
en dôture, à (104% au-dessus de son 
niveau précédent. 

Fermeté persistante des travaux 
publics (Bouygues, J. Lefebvre. 
Cimente français). Repli de TRT, 
Cctdn n, Signaux, BHV (de IJ%1 
2 %). 

1 Valeurs françaises I 



Cous 


Durer 


priGéL 

cous 

on 

Acoor 

640 

63S 

640 

i ••• 

2229 

222S 

2229 

NrUMd»#-1 ... 

730 

728 

733 

BnaÉilCU..., 

768 

780 

766 

Bongrrâ 

2700 

2690 

2710 

Bou«o**_. 

1398 

1400 

1435 

lsjl.... 

6030 

5040 

«20 

C wte 

3870 

3870 

3666 

OvguaSA. .. 

1890 

1883 

1865 

CUMUMnoii 

680 

860 

660 

EantGénJ 

1WS 

1505 

1605 

BMqÉâi ... 

336 

331 

332 

Eafer 

3219 

3200 

3210 


1648 

1626 

1646 

Lyon. dM Eu.. 

1040 

1640 

1650 

MM 

3405 

3475 

3496 

ifcSlCW 

1616 

1516 

1515 

uo*ttaM«r.. 

2460 

2438 

2440 

Nnis-NfaM.... 

1166 

1157 

1164 

ObWAI 

4260 

4246 

4246 

« 1 

1058 

1054 

1068 

PunuiSA. .... 

1496 

1600 

1510 

SkàtCdjM .... 

44810 

447 

44860 



880 

871 

983 

SoniArà ... 

762 

760 

763 

TMnfamqni... 

3300 

3300 

3310 

TtarawtSj:... 

1694 

1696 

1714 

TouKfJ*. 

491 

491 

481 

TJIT. 

2360 

2340 

2300 

VUS) 

680 

583 

584 


• S u ppres s ion ds 423 smpMa 
A rOMC. - Salon le syndteat CGT 
de l'ONIC (Office national inter- 
professionnel des céréales), 
423 emplois seraient supprimés dTd 
1930 sur les 1 118 que comptait cet 
organisme au 1» février dernier 
(1 280 en juin 1986). Sur les 
695 salariés restant, 390 seraie nt 
répartis dans Iss services régionaux, 
290 seraient a f f ect é s su siège cen- 
tral et 1 5 è Rouan et d La RocheHs. 


ML Para ds CueBer réusât à 
en ta me r, comme B en a tkrtan- 
tion. une campagn e montSah 
contra ta plus extrême pau vreté, 
ce sera défi tôt pas vers t'amééo- 
ration du sort de ceux qui, pour 
le marnera, n'ont aucun aapotr 
de quitter la misire avant la fin 
de leurs jours ». estime-t-fl. 

La contrôle dea n ai s sa nce s 
serait peut-être un moyen de 
réduire le nombre des bouches à 
nourrir, «mass pour ceux qui 
n'ont dan, c’aatdhiBre rien du 
tout, la vie est le seul moyen 
d'affirmer sa propre existences. 
Pour le Père Joseph, n é a nmoins, 
« l'Egüaa a raison dTnsîeteraur ht 
pa t e rnit é responsable : chaque 
naissance doit Are un «de raa- 
ponaable». 

La Père Wrssinski sera reçu 
par le président François Mitter- 
rand le 28 avril, è l'Elysée, afin 
de hd présenter son rapport sur 
la pauvreté, élaboré A l'intention 
du Conseil économique et social, 
dont il est membre. aJa euh 
heureux de «avoir que, pour h 
président de la République, la 
pauvreté est une î «dation da 
droits de l'homme. » 

CHARLES LESCAUT. 


Un« bateau d’amour » 
pour le Liban 

Chargé de 3 500 traînes de vivres 
et de médicaments, un bateau devait 
quitter Marseille, le mercredi 
15 avril, pour arriver à Beyrouth le 
mardi 21. Cette opération, baptisée 
• bateau d’amour », ccSudde avec le 
Hrairiéma anni versaire du déclen- 
chement des hostilités an Liban. 
EUe a heu A r initiative du Père 
Joseph Mouarmès, religieux maro- 
nite de ITfirivemté du Saint-Esprit 
de y«sli1r, avec la collaboration 
d’associations comme Médecins du 
monde, d*Un village pour Wïssam 
(M“ Frédérique Denian) et la Fon- 
dation de France. La Communauté 
économiq ue cmunësane (CEE) par- 
ticipe pour 2 500 tannes de vivras A 
l'opération, A laquelle ont é g a l e m e nt 
contribué de n om breu se s collectes 
en France, le ministère de la 
défense, des firmes agro- 
afimeutaires, l'industrie pharmaceu- 
tique, etc. La cargaison de ce balcan 
sera destinée aussi bien aux c nmtnn - 
nautés chrétiennes et musulmanes 
qu'aux camps palestiniens. 

★ Médecins da monde-Liban (43- 
57-70-70), Un village pour Wôsam (40- 
4001-46) et h Fon d a ti on de Fiance, 
40. avenue Hoche 75008 Paris. 

• Mort «fans le métra : Infor- 
mation c on tre X_ — Le parquet de 
Paris a ouvert, lumfi 13 aviâ. une 
i nf or ma tion judfcàaira contre X — , afin 
ds tenter d'identifier las responsa- 
bles ds la mort da M” Germaine 
Fleury, cinqu ante -huit ans, écrasés 
par une rame ds métro, le 8 avril, à la 
station RésumtehSébastopoL 

Salon las témoignages, c'est au 
cours d’une altercation entre deux 
homme s que l'un d'eux avait bous- 
culé M 1 ** Rairy, la p rojet a nt sur la 
voie à l'instant où uns rame entrait 
dans la Station. Aussi, r in for m ation 
vise la déft d*«homidde involon- 
taire». EUe a été confiée A M 1 * Sylvie 
Parus, juge d'instruction su trftxmal 
da gr a nd e instance da Paria. 
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REYKJAVIK 

de notre correspondent 

Bien ma l i n edu qui pourrait pé- 
cfire Fîssue des élections législatives 
Mandante du 25 avril, tant le pay- 
sage poKtiqas de me semble chaoti- 
que et incertain. 

Tout semblait pourtant réglé 
d’avance. Le Parti social-démocrate, 
qui avait il y a moins' d’un mois 
encore le vent eu poupe, s’apprêtait 
sans problèmes de conscience exces- 
sifs A go uverner avec les cooserva- 
teuxs après la sanction des ornes. La 
coalition actuelle, co ns ervateurs et 
agrariens, pouvait, die, se vanter 
Avoir ramené l'inflation de 130 % 

A 13%. 

Mais M. Albert O ndmands son, 
en fondant un nouveau parti, a bou- 
leversé les termes de réqnation poli- 
tique {le Monde du 27 mars). 
Ancien footballeur au RC Paris et à 
Nice, M. Gudmundssoo, à son 
retour eu s’est brOlamment 

re c on ve rti dans les affaires et la poli- 
tique. Contraint de HNn it iwi nu de 
son poste de ministre de l'industrie 
pour bande fiscale, 3 a créé une 
nouvelle formation que les sondages 
créditent déjà de 16 % A 20 % Ses 
suffrages. 

Cest peu dire que, à gauche 
rammiï A droite, c’est la consterna- 
tion. A gauche, seul le parti des 
femmes, avec 8 % des in te nti o n s de 
vote, semble peu affecté. Dans ce 
pays de chasseurs de phoques et de 
baleines, les écologistes ne sont pu 
en odeur de sainteté. Le manque de 
poDntioQ leur. bimr. par ailleurs. 

Du 11 an 15 mai 

«SonkefaBobffisstioa» 
fais It fraction pttbfiqae 

Cinq féd éra tions de fonction- 
naires (FEN. CFDT, FO, CFTC, 
Fédération générale a ut onome des 
fonctionnaires FGAF) ont appelé le 
mardi 14 avril des commnni- 
qués séparés mais rédigés en tenues 
identiques A une « semaine.de mobi- 
lisation» du il au 15 mai avec un 
« temps fort » le 14. 

De son côté, la CGC, • en conver- 
gence avec les autres fédérations ». 
indique qu’elle veut • sens ibilis er 
l'opinion sur l’avenir du. service 
public et s'associe à la mobilisation 
de tous la fonctionnaires à la mt- 
mai 1987 ». Le Syndicat national 
unifié des impôts (SNUI) appelle A 
« une journée de pire et d'actions 
le 14 mai ». 

Dans leurs conmniqués. les cinq 
fédérations s’en pre n nent A la politi- 
que salariale du gouvernement, à 
i des modifications statutaires 
• remettant en ca us e la garanties 
générales ». à des » tentatives » de 
privatisation du service publie, 

La CGT accuse la FEN 
de vouloir s’étendre 
dans la fouetta publique 

Le projet de co ns t ituti o n d’une 
; vaste organisation de fonctionnaires 
; par la f édéra tion de réducatian 
nationale (FEN) n’est pas du goût 
de la CGT. Dans une interview A 
T ACP, M- Lÿdia BroveUi, secré- 
taire na ti onale de la CGT, estime 
que * la FEN piétine la plate» - 
banda de tout le monde actuelle- 
ment dans la services publia » et 
que des « contacts réguliers » entre 
la FEN et une «Graine de syndicats 
autonomes de fonctionnaires exis- 
tait » en vue d’un regroupement ». 

L’objectif de la FEN, selon 
M”* BroveUi, serait de retrouver 
rauÆence qu’elle a perdue dans 
réd n eati o n nationale «près « la 
ponde claque (J sur le dossier de 
l’école privée ». Ce nouveau rassem- 
blement s’effectuerait sur des bases 
acceptation de la crise » mais, : 

affirme la responsable de b CGT, 

« Nous travaillons à L) mettre un 
maximum de bâtons dans la rotas 
(A la FEN] pour qu’elle- n’y par- 
viorne pas ». 

La CGT, qm ne syndique pins 
d’enseignante (sauf dans le secteur 
technique), domaine réservé de la 
FEN depuis 1947, n’exclut pas de 
r emettr e en cause ce partage des 
rôles, «i fonction de r&ttitade de la 
fédération enseignante (dirigée par 
les sociafistra). □ s’agirait notam- 
ment de h constitution d’un grand 
syndical enseignant (le Monde dn 
4 avril) qui, selon M" BroveUi, 

« vise a noyer la tendance Unité et 
action de la FEN (celle où militent 
les communistes), « d’amalgamer 
tout le monde, et donc de récupérer 
la {Erection de l'ensemble». 

A B C D E F G 


peu de grain A moudre, maâ le parti 
des femmes exprime en quelque 
sorte leur sensibilité. Les deux partis 
sodalistte. le social-démocrate et 
r autre, anti-OTAN, semblent devoir 
perdre des roîxan profit de M. Gud- 
mundsMB 


La formation de ce dernier s’atta- 
que A la dictat u re des partis, exalte 
l’initiative individuelle et n’a pour 
tout programme qu’un de 

mesures ponctuelles et populaires 

f nmma te gOUdrQmi&gG Ote IQUtCS 

ou l'obligation, pour les soldats amé- 
ricains de la base de Keflavik, de 
man g er dn mouton islandais, dont 

tes rrrrolnrr ra raffolent- Mail des 
goûts et des couleurs.- C’est un phé- 
nomène que l’on qualifierait en 
Fiance de poujadiste, et que tes 
partis qui ont pignon sur rue espè- 
rent sans lendemain. 

. D suffit cependant A inquiéter le 
Parti conse r vateur, qui chute, d’un 
A l'autre, de 38 % A 26 % 
des intentions de vote. Les plus 
« libéraux » de ses électeurs pâment 
avec armes et bagages dans es moo- 
vancc de M. Gudmùndason. 

Le poisson se vend bien, le pays 
est prospè re , mais les fooctiannaires 
ont été pendant quatre- ans . tes 
cobayes (Tune politique déflation- 
niste. Us se mettent eu grève, sec- 
teur par secteur, les concessions 
arrachées par la catégorie qui 
reprend le travail servant de point 
de départ A celle qui prend le relais. 
Les enseignants ont cerné la grève, 
mil les infirmières se croisent les 
bras et las postiers ont récemmen t 
distribué leur dernier courrier. 30 % 
d’a ugmentati on dea salaires sera- 
bien! partout un tnimwmm, et ]e 
ministre des Aumocs et du 

Parti conservateur, très déprimé, 
s’apprête A céder smu l’œO gogue- 
nard de M. Gudmandmou, qui sait, 
par expérience, qu’on ne gagne pu 
un' match en encaissant tous 
les buta. 

GÉRARD LBMARQUIS. 

Le num é ro du « M onda» 
daté 15 avril 1987 
■ été tiré i 457 316 exemp laires 
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Vous- êtes su coû ta nt de ce 
qui sa passa 7 Les Japonais 
bouffent du juif à roua las repas, 
à cb qu'l paraît. Les livras et las 
pamphlet» an tteén s t as partant 
comme das petits pains, ou plu- 
tôt commes des nouflles au aar- 
rarin. Suffît d’écrire un bouquin 
sur la pouvoir juif international 
pour la vendra è des cen ta ine s de 
méfiais d'ex empla ire s . Du coup, 
on ne com p t e plus les best- 
aanoro avec ta binette de Trotsld, 
de ChapQn ou de Kissinger en 
couverture. D'où ja tire ça ? De 
la presse américaine. J'ai appelé 
notre corre sp ondant è Tokyo, ja 
lui ai demandé: 


- Qu'ostiea qu'te ont contre 
nous, contra les juifs, les Nip- 
pons ? Qu'est-ce qui leur 
prend ? 

— Réfléchis trente seconde s . 
Le doRar baisse, le yen monte. 
Les prix è r export a tion aussi. Et 
le chômage avec. La fauta A 
qui ? Le faute aux juds. 


- Pourquoi 7 D y a des juifs 
au Japon 7 

— Non, aucun. A part quel- 
ques étrangers. Mate justement 
si Vous n’êtes pas ici, c’est que 
vous êtes aâleurs ! Vous êtes 
partout. Vous contrôlez tout. 
Vous tirez toutes les ficelles, de 
New-Yoric à Séoul (bonsoir les 
Jeux olympiques 1) en passant 
par Hollywood (borÿour las feuft- 
letons et les groupée débiles qui 
pervertissent la jeunesse 1). Et 
oomme vous êtes des salopards, 
vous voûta; leur peau, aux Japo- 
nais. 

- Qu'est-ce que tu veux 
qu’on en fasse ? Des abat-jour 7 

- Précisément... Si vous pou- 
vez pas les p'rffer, c'est parce 
que, pendant la dernière guerre, 
is ont fait copain avec les Alle- 
mands. Les juifs, eux, 8s n’y ont 
pas touché, c'était pas leur bol 
da thé, mais Hs se méfient des 

fois que vous trouviez qu'ils sen- 
tent encore le roussi. 

CLAUDE SARRAITTE. 


La PEEP presse M. Monory 
d’assoaplir la carte scolaire 


La Fédération dos parants - 
d’élèves de Te n s rig ncm ea t public 
(PEEP, modérée), critique la « pru- 
dence » avec laquelle le ministre de 
l’éducation nationale aborde les dos- 
rien de PnsiomU i s eme nt de la carte 
scolaire et de l’avenir des lycées. 

_ La PEEP, opposée A une désecto- 
risation totale génératrice d'inéga- 
lités, voudrait cependant avancer 
plus vite sur le chemin du libre 
choix des collèges par les familles. 
Son président, M. Jacques Hui, n 
proposé, mardi. 14 avril, que les 
parents puissent choisir désormais 
entre trais et cinq établissements 
aux caractéristiques réellement 
diverse» C'est une Critique implicite 
de» mesures d’assouplissement 
annoncées pour la rentrée prochaine 
qui offrent, dans soixante-dix-sept 


départements, certaines possibilités 
de choix, mais généralement entre 
des collèges de réputation équiva- 
lente (U Monde dn 5 mars). 

M. Hui a regrettéjd’autre part, le 
« silence ■ du ministère sur-Kavenir 
des lycées après l’abandon, -en 
décembre dernier, du projet de 
réforme de M. Monory. La consulta- 
tion promise par le ministre sur ce 
sujet après la révolte étudiante 
n’ayant pas eu lieu, la PEEP a 
décidé de sonder ses adhérents. Ces 
derniers jugent, ta cursus actuels du 
lycée trop rigides. Ils souhaitent une 
simplification progressive du bacca- 
lauréat avec l'introduction partielle 
du contrôle continu, et une défini- 
tion plus précise des profils exigés A 
rentrée des éta blis s em ent s d*enseô- 
gnem e nt supérieur. 


• I « 


CITROËN 

Département occasion 

met en vente une série de 

BX 6 CV 1987* 
FAIBLE KILOMÉTRAGE* 

Garantie 1 an 
pièces et main-d’œuvre 

PRIX TRÈS 
INTÉRESSANT 


PARIS — 10, place Etienne-Pernet, 75015 PARIS, 
léL 4531.16.32 M # Félix-Faure 
50. bd Jourdaa 75014 PARIS, 
îèl. 4539.49.89, M° Porte-d'Orlêans 
59 bis, av. Jean-Jaurès. 75019 PARIS, 
tél. 42.08.86.60. M* Jaurès 
LYON — 72. rue -Molière,- 

69003 LYON, tél. 78.95.03.88 
* Duns la limite des stocks disponibles. 


t I 


LES AMATEURS D'm PROFITENT 
DES PRIX ET DES SERVICES 
D'INTERNATIONAL COMPUTER 

DANS LE SIROP. 


mwm 


% 

i ;■ 

s 



f V 







